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communauté  des  Maichands  Libraires  &: 
Lnprimears  de  Paris  le  23.  Septembre  iéS8 
Signé  J.  B.  CoiGN  ARD,  Syndic.  Il  eft  permis 

àEsTIENNE      AlGAY     SiEURDE 

Martignac  ,  de  faire  imprimer  par  tel 
Libraire  ou  Imprimeur  qu'il  voudia  choifir, 
le  Livre  par  luy  compofé  ,  intitulé  :  Les 
Oeiiifres  d'Ovide  ,  avec  une  nouvelle  Tra-» 
dn^ton  j  &  ce  pendant  le  temps  &c  efpace 
de  huit  années,  à  commencer  du  jour  que 
lefdites  Oeuvres  feront  achevées  d'Impri- 
mer pour  la  première  fois  ;  avec  dé^^enfes 
à  toutes  perionnes  d'en  vendre  d'autre 
Impreiiion  ,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contre-faics,  6c  de  trois  mille 
livres  d'amande. 

Ledit  Sieur  a  cc^é  le  droit  dudit  Privilège 
à  Horace  Mo  l  in  ,  Libraire  de  Lyon,  fui- 
vant   l'accord  fait  entr'eux. 

Achevé  d'Imprimer  U  dernier  Juillet   i6<)j» 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 
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A  R  G  r  M  E  H  t  V  M. 

TUm  Pallas  ,  (]urc  illi  hadlcnus  comcs  fucrât, 
ipfo  reli^^o  în  Heliconcm  fc  confcit  ,  ui  Hy- 
pocrcnen  infpiciat.  Ibi  narrant  illi  Mufa:  de  Pyrc- 
neo  ,  &  Picridibus  in  picas  converfis,  poftquam 
canrude  vanis  tiansformationibus  infticuto  ,  cum 
ipfis  contcndilT-nt. 


LES 

METAMORPHOSES 

DOVIDE. 

* . ■  i^ 

LïVRZ       C  I  N  C^U  I  E  M  E. 

ARGUMENT. 

PAlUs  qui  avoit  par  tout  accompagne  jufque  ïk 
Perfée  ,  s'en  fepara  pour  aler  fur  le  Parnajfe 
adminr  les  eaux  de  l'Hipocrene.  C'efi-là  que  les 
Mufes  Venirettennent  de  Pirenée  ,  ^  du  chan- 
gement des  Piérides  en  pies  ,  pour  a'voir  ofé  ,  par  p.yL 
défi  qui  donna  cccafion  au  récit  de  plufieurs  meta-' 
ntorphofes  ,  leur  difputer  la  gloire  de  mieux  chanter 
^u  elles. 
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4      P.OvidiiNasonisMetam.Lib.V. 

FABVLA      PRIMA. 

CEPHENVM   TVMVLTVS    DESCRIPTIO. 
Horum  plurimi  in  Taxa. 

VMQJJE   ea   *  Cefhenum  me- 

dio  Danaeitis  héros 
Agmine   commémorât   ;   jremidh 

regatia   turbâ 
aAtria  coniflentHY:  nec  co^jugialia  fefia 
jQjii  canat  y  efl  clamor  y  fed  qui  fera  nunciet 

arma, 
Incyue  refentînos  convivia  verfa  tumuîtus 
u4Jj}rniUre  frète  fojjls  :   quod  fâva  qtnetum 
Ventorum  rabiesmotis  exafperaf  undis, 
Primns  in  his  b  Phlnepts  y  belli  temerarius 

atîBoi'y 
Fraxineani  quatie?is  turatâ,  atfpidis  haftanç-^ 
En  ,  ait ,  en  adfum  prareptd  conjugis  ultor, 
Necmihi  te  pennay  nec  falfum    ^    ver  fus  in 

aurum 
fupiter  y  eripient.  conanti  mittere  Cepheus, 
Qnid  facis  /   exclamât  :  qtta,  te  y  germane, 

furentem 
Mens  agit  in  facinus  ?  meritifne  hdic  gratia 

tanîis 


a     Crpherû/r/.  Ovid?  appelle  Cephcnicns  Icj  peuples 
<]ui  oheiftcicui  à  Cephéc  Roy  d'une  paicie  dT.thic^pie. 
b    ^htneus.  11  c'toii  fieic  de  Ccphéc  &  cnclc  d'Andio- 


mede 


c  yerfus  in  aurum  Jupittr.  Ce  Dieu  transformé  en 
piuye  d'or  vi:  Danac  cnfaine'e  dans  une  tour  i  Pcilee 
oaiiuit  dç  leurj  amours. 
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FABLE     PREMIERE. 

B  ESCRIPTION  T>V  TrMFLTE 
des  Cevhéniens  qui  attaquent  P  erfée.  Plu- 
fleurs  d'entreux  changez,  en  pierres  a  la 
vue  de  la  tête  de  Medufe. 

Andis  que  l'illaftre  fiîs  de 
Danaé  racontoic  fes  avantiires  à 
Cephée  Se  aux  Grands  de  la  Cour, 
le  paiais  retencit  d'un  brnic  qui  ne  fen- 
toic  point  la  fête  d'une  nopcc  .j  c'croit  piûiôc 
le  prélude  d'un  rude  combat.  Ce  feftin  trou- 
blé tout  à  coup  par  ce  grand  tumulte  pou- 
voit  être  comparé  au  calme  de  la  mer^ 
lorfque  les  vents  déchaînez  excitent  une 
furieufe  tempête  par  l'agitation  des  va- 
gues. Le  téméraire  Phinée  qui  étoit  le 
chef  de  l'attaque,  parut  à  la  tête  de  fa 
troupe  la  javeline  à  la  main  :  Me  voici, 
dit-il  ,  me  voici  pour  me  vangcr  de  l'en- 
lèvement de  mon  époufe  prétendue  :  tu 
ne  m'échaperas  pas  à  la  faveur  de  tes  aîlcs, 
ni  par  le  fecours  du  faux  Jupiter  qui  s'eft 
deguifé  en    pluye  d'or. 

Cephée  voyant  qu'il  fe  preparoit  à  lan- 
cer fa  faveline  contre  Pcrfée  ,  s'écrie  d'a- 
bord :  Que  fliites-vous  ?  qu'elle  furie  ,  mon 
frère  5  vous  prte  à  ce  deteft?ble  attentat? 
Eil  -  ce  ainfi  que  vous  recompenfez  celuy 

A   iij 
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Redditur  /  hac  vitam  fervat^  date  rependis t 
Quam  tihï  non  F  ir feus  y  verumfi  quarts  ^adc- 

mit: 
^id  grave  Neréidum  nnmen  ^fed  ^  corniger 

jimrnotjy 
Sed  cjHd  vifceribus  veniebat  belluaponti 
£xfatura'ûda  meis,  illo  tibi  temfore  rapt  a 


ihio  périt ur a  fntt,  niji  fi^crudçii.Syidipfum 
Exigis,Ht  pereat:  InduqHe  Uvabcre  noftro,    -, 
Scilicet  haut  fatis  efi  j  qmd  te  fpe^ante  re^ 

vin  Eh  a  efiy 
Et  nulUm  qmd  opem  patruus  rponfufue  tfh' 

Ljii:  ^ 
Jnfuper  à  quocjuam  cjîiod  fit  fervata  dolebisy, 
Primia^ne  e-ipies^quéifitihi  magna  videntur^ 
±.x  iiîis  fcopulis  y  ubi  erant  affxa  ypet^Jes: 
Jftmc  fine  5  qui  petiit  yper  quern  non  orbafc-^ 

neEhis, 
Ferre  ,    qaod  &   meritis   &  voce  e fi  pa^usi 

e,mque 
Non  tibhfed  certA  pralatum  intellige  morti, 
Jlle  nihil  contra  :  fed  &  hune  y  &  Pirjea 

VultH 

Alterno  ÇpeÛans  >  petat  hnnc  ignorât  ,   an 

illum, 

CpmEiatufq'ybrevii&ontortarn  viribus  haftamy 
gantas  ira  dabat  y   nequicquam   in  Perfea 

rnifit^ 

d      Corriger   Am>non.    Jupiter  Ammon    écoïc    aiiorr 
fous  la   h'ijme  d'un  bclict. 
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qui  a  fauve  la  vie  à  ma  fille.   Defabufez- 
vous  que  vôtre  rival  foit  le  ravilîèur  d'An- 
dromède ,  mais  plutôt  prenez-vous-en  à  la 
colère  de  Neptune  ,    à  Toracle   de   Jupi- 
ter Ammon  9  ôc  au  monftre  marin  qui  ve- 
noit  vers  elle  pour  fe  ralTafier  de  fon  corps. 
Elle  ne  vous  a  été  ravie  qu'au  moment  qu'el- 
~le  alloit  périr.  Auriez-vous  la  cruauté  de 
fouhaitter  la  mort  de  Perfée  ,  &  de  cher- 
cher vôtre  propre  fatisfadion  au  dépens  de 
4aos  larmes  ?  N'eft-ce  pas  alFez  que  ma  fille 
ayt  été   liée  à  des   chaînes  en  vôtre   pre- 
fbice-^  &   que   vous  qui  êtes  fon  oncle, 
&■  qui  deviez.  Tépoufer  ,  l'ayez  lailfée  fans 
iccoursiï.Oevez-'Vous  enfuitc  écre  fâché  qu'un 
autre  Tait  délivrée?  6c  voudriez-vous  ravir  à 
ce  libérateur  le-prix  qu'il  mérite  ?  Si  ce  prix 
vous  eût  paru    fi   confiderable  que  ne   tâ- 
chiez-vous  de  l'obtenir  ,  lors  qu'il  étoit  at- 
taché à  un  rocher  ?  Laiifez  donc  emporter  ce 
prix  à  celuy  qui  Ta  gagné  ,  èc  à  qui  je  dois 
uniquement  le  foutien  de  ma  vieillelfe.  Il  V% 
mérité  par  fa  valeur  ,  &  ma  parole  m'engage 
à  le  lui  donner  :  je  l'ay  préféré  à  la  mort  de 
'iXi^  fille. 

Phinée  ne  répondit  rien  ,  mais  jcttant  les 
yeux  tantôt  fur  le  Roy  ,  &  tantôt  fur  fon 
rival ,  il  ne  fçavoit  quel  des  deux  feroit  le 
premier  percé  de  fes  coups. 

Après  avoir  un  peu  balancé,il  darda  de  tou- 
te fa  force  fa  javeline  furPerfée^dont  ce  He- 

A    ïiij 
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Vt  ftetit  illa  toro;firatis  tum  denie^ne  Perfsns 
jExfiluit  :  telocjue  ferox  inimïca  remijfo 
Petlora  rupijfet ,  nijïpofi  altaria  Phineus 
IJfet  :  &  [indignum  )  fcelerato  profuit  ara. , 
Fronte  tamen  Rhœti  non  irrita  cnfpis  adh/e/it. 
Quipoficjuam  cecidit ,  ferrumque  ex  ojfe  rc- 

vulfum  efi, 
Calcitrat  y  &  pojitas  afpergit  fanguine  men-' 

fas,  , 

Tiim  vero  indomitas  ardefcit  vulgus  in  iras, 
Tèîaquc  CQn]iciunt.&  ftinti^ui  Cephea  dicanf 
Cvim  gener'o  dthere  mori.fed  limite  teEli 
Exierat  Cepheus.tefiatus  pifque,  fidemqu€y\ 
Ho^pitiique  Deos  ,  eafe  prohibent e  mov^riA 
^ellica  P allas  adefi;  &  protegit  £gid-e^y\frjfL 

trem:  '  •  : 

JDatque  ranimas,  erat  Indus  Athis  y  quem  fip^ 

Tni'tîe  Giinge  .    ,  .    -  v 

jEdita  Limnate  vitreis  peperifi/khantr^islrr^ 
Credltur  i  egregius  forma  :  quarn  divite  cnltH 
Angebat  ,  bis  adhuc  oElonis  integer  armis-,  ■ 
Jrîdîittis  chlamydem  Tyriarn  ,  quarn  Urubus 

obibat  '     L-  •--.:? 

jAureus  :  ornabant  aurata  rriandiacollvnàpi  k 
JEt  madïdos  rnyrrha  curvmn  crinale.c'àpillofi, 
/lie  quidem  jaculo  qttamvis  di fiant  ta  mijfo 
Figer  e  doHus  erat  ;fed  tendsre  doBior  arcns, 
Tum  quoque  tenta  mmu  fie£ientem  càmna 

Perfeus  -'  ■  { 

Stfpite,qp(i  média  pofitus  fumabat  in  ara^: 

— ■ .  ■  -   -'        '  »■ 

c    i'i.itïi.m^  TuAiài  cLOit  hlk  de  Jupiter.      -    *    ^ 
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ros  ne  fut  point  blclTé,  le  trait  ayant  donné 
dans  Ion  fiege.L'intrcpide  fils  de  Danaé  le  le- 
va, ôc  lançant  un  daid  avec  fureur,  il  en  eue 
percé  Ton  ennemi  ,  s'il  ne  le  futpromptemenc 
fauve  derrière  un  autel ,  qui  fervit  indigne- 
ment d'azile  à  ce  méchant  homme. Le  coup 
ne  fut  pourtant  pas  donné    en  vain  ,  car  il 
porta  dans  le  front  de  Rhete,6<:  le  fit  tomber. 
Comme  on  lui  arrachoit  le  fer  qui  étoit  bien 
avant  dans  l'os  ,  il  frappoit  des  pieds  contre 
terre  ,  Se  fon  fang  rejalliifoit  fur  la  table. 

Alors  les  gcnsdePhinée  s'échauffant  dans 
le  combat  crièrent  tout  haut  qu'il  faloic 
madacrer  le  beau-pere  avec  le  gendre  ;  mais 
Cephée  s'étoit  fauve  ,  prenant  à  témoin  les 
Dieux  tutelaires  de  ia  juftice  ,  de  la  foy  ,  6c 
de  rhofpitalité  ,  que  ce  trouble  fî  fanglanc 
étoit  excité  malgré  lui.  Cependant  la  vail- 
lante Pallas  armée  de  fon  Egide  vient  au  fè- 
cours  de  fon  frère  ,  de  lui  augmente  le 
courage.  Il  y  avoir  un  jeune  Indien  nommé 
Atys  qui  pafToit  pour  fils  de  Limniace  fille 
du  Gange.  E  le  Tavoit  mis  au  mond.dans 
ce  Heuve  ,  &  fa  beauté  foutcnià;  d'un  âge  de 
dix-huit  ans  le  rendoit  infiniment  aimable. 
Il  avoir  alors  un?  vtfte  d'écailate  bordée  de 
frange  d'or  ,  fon  colier  étoit  d'or  fin ,  ôcil 
avoit  parfumé  de  my  rhe  fes  chcv^^ux  frifez. 
Il  et  ir  adi-oit  ru  jaclo-,  &  encore  plus  à 
tivcrdej'arc.  Dans  le  cemvs  qu  il  le  tendoiC;, 
Perfée  prie  un  tifon  qui  fumcit  encore  f^r 

A    V 
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Ferculif^  &  fraEiis  corifndit  in  ojjibus  or  a. 
bîiinc  ubi  laudatos  jaEiantem  in  fanguine  vhU 

tus 
^jfyrÎHs  vidit  Ly cabas  j  ]unEiijfimus  illi 
Et  cornes  y^  veri  non  diffimulztor  amorisy 
Poftciuarn  exhalante  m  fab  acerbo,  vuiaere  vi^ 

tam 
Defloravit  Athin  -,  qnos  ille  tePenderatyareus^ 
Arripit :& yMecitm  tibi/int  certarninaMixit:- 
Nec  lofjgmn  puerifate  Utabere-y  quoplns 
Invididùi  quam  tandis ^  habes,h^c  omnia  non»»- 

dam- 
jyiserat  :  emicuit  nervofenetrabile  telum: 
frit.atHmqîie  y,  tamen  finuofa  vefie  pependit. 
Sertit,  in  hune  harpen  [peEhatam  c<tdc  Mti^ 

duf£ 
Acrîfiomades  ,  adigitque  in  peEitis,.  at  il  le 
far/i.  morims  y  ocnlds  fub  node  natantibnsi 

aira^_ 
Circum^pexit  Athin   •    fequa  acclinavit  im 

iUxtm:: 
J^  iitliî  d  d  m  an  fis  junUd  fdat  ia-  m  ortis, 

Ecce  Syenites  centres  M^'hione  Phorbasy. 
Jiîi  Libys  Amfhimedon  ,  avidi  comrnitteifes 
f    pitgmJmy 

Sai7i;tti?i^i'jtio  telîu}  l^tè  madefaEh.a  te-pebaty, 
Ho/iciderarit  lap'i  :.  furgcaîibits  obftiîtt.enfis,., 
JLlierius  coftis-.  jugulo  Phorban^s  adaUus,, 
Ak:  non  Adoriden  Enthorts  aii  lafa  bipennis. 
Tdum.  erai  ,.  ad/not.ûj  Berjens.  j^ctit  en  je  :  £e:4^ 

HbiSi 
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Tautel ,  &  lai  en  calfa  la  mâchoire.  Comme 
il  avoit  le  vifage  tout  couvert  de  fan  g  ,  un 
Ailyricn  nommé  Ly cabas  ,fon  intime  ami  Se 
fon  camarade  ,  le  voyant  en  cet  état  lui  don» 
na  des  marques  éclatantes  de  Ton  amitié ,  car 
dans  le  moment  qu'il  alloit  expirer  ,  il  prit 
l'arc  qu'il  avoit  tendu  ,  ôc  s'addielFant  à 
Perfée  :  Ceft  avec  nioy,lui  dit-il,que  tu  dois 
partager  le  combat ,  &  tu  n'auras  pas  le  plai- 
sir de  jouir  long-temps  de  ta  victoire  j  la  dé- 
faite de  ce  jeune  homme  t'attire  bien  plus 
de  haine  que  de  louange.  Alors  il  lui  tire  un 
coup  de  flèche  ,  qui  s'arrête  dans  les  plis  de 
fon  habit ,  fans  pénétrer  dans  la  chair.  Mais 
Perlée  fe  tourna  vers  lui  avec  ce  terrible  ci- 
meterre dont  il  avoit  decolé  Medufe  ,  &  le 
lui  palla  au  travers  du  corps.  Lycabas  prêta 
mourir  regardant  fon  cher  Atys  avec  des 
yeux  à  demi  couvers  des  ténèbres  éternelles 
fepancha  vers  lui,  &  porta  en  l'autre  monde 
la  douce  confolation  d'avoir  Terminé fes  jours 
prés  de  fon  ami. 

Phorbas  de  Syene  fils  de  Methion,  &  Am- 
phimedon  de  Libie ,  tous  deux  ardcns  au 
combat  ,  tinrent  attaquer  Pèrfée  ,  mais 
ayant  glilïè  dans  la  falle  qui  étoit  moiiiiléc 
de  fan  g ,  Perfée  les  empêcha  de  fe  relever,  en-» 
fonçant  fon  cimeterre  dans  les  côtes  d'Am- 
phimedon  ,>&  dans  la  gorge  de  Phorbas.  Pour 
Erithe  fils  d'Adtor  qui  étoit  armé  d'un-^  lar- 
ge hache  X  il  ne  fut  pas  tu^é^à  coups  d'éfé^;y 
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Exjlantemfigms,  ynpihdiqiie  tn  po;.dere  majfk^ 
Inge'ûtem  m/nnihîts  tollit  cratera  duahus-, 
Iri^igitcjue  vtra.rutilHm  l'omit  il  le  crnorem: 
Et  refîipiriUs  hurntim  moribûdo  verticc  pidfat^ 
Inde Scmiramio  P oly ddmo'ria  fiiri gu'w c  cretnrjty 
Caucafiumque  ^h^iriniSperchion^ds^que  Ly- 

cetum-, 
ImonCumque  cornais  Elycerii'PhleglAnque^Cly--' 

tumque 
^ternît    :   &    exfirucîas    rnorientum    caicat 

acervos, 

Nec  Phineus apifus  concurrere  comi^us  hofti.. 
Imorquet  jacidum^quad  detîtiit  error  ïn  Idan^, 
Expertem  frufira  helli  ,   &  rieutra  arma  fe- 

Ille  tuens  oculis  iminitem  Phir^en  tcrvisy 
OïLandoquidem  in  partes , ait ^  ubfirahdr ,  acci- 

pe  y  Phif/Cfi, 
£JH(?n  fecifii  hojlem  j  pevfdque  hoc  vulnere 

ruli/vs. 
^atnque  rs7nt([iirHS  îraEtum  de  corpore  telam 
Sanguine  dcfsctos  cecidit  colUpfus  ïn  arrus, 

H)c  quoque  CcphsriMm  fofi   regem  [rimas 

Odites 
Ei'fe  JAcet  CJymeni  :  Protra(^ra pereulit  Hyf- 

feas: 
Hypfefi  Lyncldes.fmt  &  grand.tvtts  in  illis 
}  mûthion,£qui  c^ltary  timidufqHe  D  ornrnr 
ihiem  qtioniarn  prahihent  anni  hellare  yla» 

que:  do 
Fugùat\&  incejfu  ^csUrataque  devovet  arma. 
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maisPerfée  récrafa  avec  une  grande  cruche 
cizeléc  qu'il  prit  de  deux  mains.  Il  rendit 
fon  fang  par  la  bouche  ,  &  après  être  tombé 
à  la  renverfe  il  frappoit  la  terre  avec  fa  tête. 
Enfuite  Polydemon  qui  tiroit  Ton  origine  de 
Semiramis,  Abaris  du  mont  Caucafe,  Lycet 
fils  de  Sperchius,  Hélice  qui  avoit  de  grands 
cheveux 5  Phlegias  &  Clitus  périrent  fous  les 
armes  de  Pcrfée  qui  marchait  fur  des  mon- 
ceaux de  morts. 

Cependant  Phinée  n  ofant  attaquer  de  prés 
fon  ennemi  lui  darda  de  loin  un  javelot,  que 
le  hazard  porta  fur  Idas  quf  ne  s'étoit  dé- 
claré pour  aucun  parti  ;  Idas  regardant 
Phinée  de  travers  lui  dit  :  Quoique  je  fois 
neutre  dans  cette  occaiion  ,  je  te  lance  néan- 
moins le  même  trait  que  tu  viens  de  me 
clarder  en  me  traitant  d'ennemi  ;  Et  comm.e 
il  tiroit  ce  fer  de  fon  corps  ,  il  perdit  fon 
fliuCT  j  èc  tomba  par  terre.  ' 

Odite  qui  tenoit  le  premier  rang  à  la  coui* 
de  Ccphée,  y  fut  tué  d'un  coup  d'épée  qu^-il 
reçût  des  maïuo  de  Climene.  Hypfée  fit  mor- 
dre la  pouQiere  à  Protenor>  &  Lyncide  ôta 
la  vie  à  Hypfée. Emath ion  donc  la  vieilleire 
étoit  avancée  5  Emathion  homme  équitable,, 
ôi:  craignant  les  Dieux  fe  trouva  mêlé  dans 
ce  combat  i  &  comme  fon  âge  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'en  venir  aux  mains  ,  il  ne  com* 
batoit  que  de  la  langue  ^detcftant  les  armçs 
inj-iites  de  raggrelfeur.  Cromis  lui  trancha 
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Unie  Chromis  ampUxo  tremulis  ait  aria  Val" 

mis 
Demetit  enfe  caput  ;  cjuod  frotinus   incidit 

aïA: 
jitejue  ibi  fsmanimi  verha  exfecrantialinguâ 
Ediditj&  medios  aniînam  exfpiravit  in  ignés. 

Hinc  gemini  fratreSiBroteafque  &  c^fiihns 

Amînon 
Invi6ti,vi»cifi  pajfent  cétftibus  enfes, 
Fhinêa  cecidêre  manu  :  Cererifqne  facerdos 
AmpycHs^albenti  velatus  tempora  vittâ, 
Th  cju&que  ',  lapetide  ,  non  hos  adhibendus  in 

UfUSy 

Sed  ^.«i  pacis  opns  eitharam^  cum  voce  7»fl- 

veres; 
ftijfits  eras  celebrare  dapes  ,  feftnmque  ca- 

nendo. 
Cni  procul  afflanti  ,  pUEirumque  imbelle  /*- 

nenti\ 
Fettatus  y  I ,  ridens  y  Stygiis  cane   cAterar 

dixity 
M^anibus  ;  &  Uvo  mucronem  tempore  figit, 
Cor/eidity  &  digitis  morientibas  ille  retentap 
Fila  Ijira  :  ca^fuque  canit  miferabile  c^rmen,. 
Non  finit   hune  impune  ferox  cecidijfe  Ly^ 

cormas: 
F^iptaqne  de  dextro  robufta  repa<jHla  pofii 
Ojfihus  illlditi  rnedia  cervicif.  at  ille 
Frocubiiit  terra  maStati  7nore  juvenci, 
Dernerç.  tent^bat^  Uvi  quoquc    roboro-  ga*^ 
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la  cête  dans,  le  temps  qu'il  embrairoit  les  au- 
tels avec  Tes  mains  tremblantes..  Elle  tomba 
d'abord  à  fes  pieds  ,  &  fa  langue  à  demi 
morte  profera  encore  quelques  paroles> 
d'imprécation  :;  il  expira  au  nailieu  des  feux: 
facrez. 

Deux  fïeres  jiimeaux  Brotée  ôc  Ammon 
tons  deux  invincibles  au  combat  du  cefte» 
furent  terraiïez  par  Tépée  de  Phinée  ,  aufli 
bien  qu'Alphite  prêtre  de  Cerés>  quoi  qu'il 
eût  encore  au  tour  de  fa  tête  les  Bandelettes 
facrées.Et  toy  malh-^ureux  fils  de  ]apet ,  tu 
n'étois  pas  né  pour  la  guerre,  mais  pour  les 
doux  plaiiîrs  de  la  paix.  On  t'avoit  appelle- 
à  ce  grand  feftin  pour  y  divertir  les  conviez, 
par  les  charmes  de  ton  lut  &:  de  ca  voixy 
Pettale  Tapperçût  à  l'efcart  tenant  fon  in- 
ftrument  de  muliqnev  Va  t'en  Lui  dit-il  d'un, 
air  moqueur,  va -t'en  fur  le  bord  du  Styx 
chantej  en  faveur  des  Mânes  quit'écoute- 
ront..  Auili-tôt  il  lai  donna  un'  coup  d'épée. 
à  la  tête.  Le  fils  de  Japet  tomba  ,  &  avec  fes 
doigts  mourans  il  toucha  les  cordc^  de  fon 
tit  qui  rendirent  dans  fa  chute  un  fon  bien, 
lugubre..  Le  fier  Lycormas  ne  lailfa  pas  la 
mort  de  ce  chantre  impunie  ,  car  ayant  pris 
une  grolfe  bar^e  q^-i  fermoir  là  porte  du: 
côté  droit ,  il  lui  en  é'crafa  la  tête,.  Pettale- 
çomba  (ur  la  |  lace  co  nme  un  taureau  qu'on^ 
égorge  pour  le  facrifier  ,  Pelare  vouloit  auflî- 
feiàifir  dcL  Tautie  havre  >,  mais  dans  kinQi»> 
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CinyfhiPts  Pelâtes,  tentanti  dexterafixa  efi 
Cpijpide  M^yrnarid  >.  Corythiilignoque  cohdfit, 
H<^'fcntï  latus  haufit  Ahas  \  nec  corruit  ille; 
Sedretineme  rnanum  mortens  èfoflepependit, 
S  ternit  HT  &  Melaneus  Perfeta   caftra  fe^ 

CUtUSy 

Et  Na'amoniaci  Dorylas  ditiffimtts  agri; 
Dives  agri  Dorylas  :  cjuo  non  pojfederat  alter 
Latins ,  aut  totidern  tollebat  farris  acervos, 
Hujus  in  ohlio^uo  miJfHm  fietit  inguine  ferrurn: 
Letifer   ille  locus,  quern  fofiquam    vnlnerts 

anEior  ' 
Si/igultantevn  animarn  ,  &  verfantem  luminA 

vidit 
^aBrÎHs  Halcyoneus  ,  Hoc  qnod  -premis  ,  in- 

cjMity  haheto 
De  tôt  agris  terr£:corpnfcj-^  exfangue  relic^n'it, 
Torquet  ii  hune  hafta  calido  de  vulnere  rapt  a 
JTltor  Ahantiades  :  média  cjux^are  recepta 
Cervïce  exaEia  eflyin parte fqtie  eminet  ambas, 
DurncjHC  manum  Fortnna  juvat  ,*  ClytiumquCi 

Clanvûqpiey 
Mi^tre  fat  os  un  a  ,  diverfo  vtdnere  fudit, 
N^irn  Clytii  perutrumq;  gravi  librata  lacerto 
Fraxinus  aSia  fémur  :  jaculum  Clanis   ore 

niomordit. 
Occidit  &  Céladon  MedefiMs:occidit  Aflreus, 
Matre  PaUjtina,dubio  ge/ntore  creatusy 
f^tbiar!que  fagax  quondam  ve?itiira  videre; 
iSfunc  ave  dcctptiis  falfa:regil:jiie  'JhojiEles 
^r  mi  fer  3  ^  cajb  ^Cifitare  injamis  A^yrtes 
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inent  qu'il  faifoit  cet  effort,  Corite  d'un 
coup  d'épée  lui  perçant  la  irain  la  cloiia  à 
la  porte.  A  bas  le  chargea  en  fuite  dans  le  cô- 
téjPalate  ne  tomba  pas,  fa  main  fut  toujours 
accrochée  au  bois  ,  &  il  expira  d'abord. 

Menalée   qui  s'étoit  attaché  au  parti  de 
Perfée,  fut  jette  fur  le  carreau  avec  Dorilas, 
le  plus  riche  des  Libiens  en  terres  &  en  ré- 
colte de  grains..  Halcionée  de  la  Badriane 
le  blelfa  d'un  coup  de  dard  dans  Taîne  ,  où 
les   blelfures  font  mortelles  ,    &  le  voyant 
fangloter  &  rouler  les  yeux  dans  la  tête, Te 
voila  ;,  dit-il ,  étendu  dans  un   fort  petit  ef- 
pace  dc' terre  ,  toy  qui  en  as   polfedé   tant 
d'arpens.  Et  il  lailfa  là  fon  corps  fans  vie. 
Perfée  pour  le  vanger  lui  arracha  le  javelot 
qui  tenoit  encore  dans  fa  playe  ,  &  le  darda 
dans  le  nés  d'Halcyonée  d'où  il  traverfa  la 
tête  en  deux  endroits.  La   fortune   enfui  te 
„conduifant  fa  main   3  il  tua  deux   frères  de 
deux  coups  divers  ,   car  Clitie  eut  les  deux 
cuilfes  percées  du  dard  qu'il  lança  avec  vî- 
gueur,  &c  Danus  fut  bleiré  à  la  bouche.  Cé- 
ladon Mindefien  de  naifFance  ,  &  Aftrée  fils 
d'un  père  inconnu  &  d'une  femme  de  la  Pa- 
leftine  périrent  dans    cette  occafion.  Ethion 
qui  (c  méloit  de  prédire  l'avenir  ,  Se  qui  fe 
laiila  tromper  par  un  faux  augure.  Thoade 
^çuyer.du  Roy  ,  &  l'infâme  Agirte  meur- 
trier de  fon  père,  y  furent  aulli  la  proye  des 
Parques.  r 
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Plus  tamen  exhaufio  fitpereJl-:namqH€  omnh- 
bus  unum 
Opprimer  e  efi  animus.  conjurât  a  undïc^Hç  pug~ 

nunt 
uigmi'aa  pro  caujfa  mer  hum  impugnante  fi- 

demque, 
JHac  pro  parte  foccr  fruftra  pins  y  &  nova 

COryJHXj 

Curn  génitrice  ,  favent  ;    hlulatuqHe   atr^a 

comptent, 
Sed  fonus  armorum  fuperat ,  gémit nfquei;^* 

dentum:.  >• 

Pollutofque  femel  multo  Bellona  Penses 
Sanguine  perfundit    j     r^nevMacfue   prdlPa 

rnifcet. 

Circuéunt  unnm  PhineuSy&  mille  fecuti  ■■ 
Phinea.teU  volant  hiberna  grdndine  plur a 
Pïd^er  utrumqne  latus>pr<&tcrqu€  &  lumen  &' 

anres, 
jipplicat  hinc  humer  os  ad  magn<x,  faxa  cet" 

lnmn&: 
Tutaque  terga  gerens ,  adverfaque  in  agminù 

ver  Tus  y 
Sufiinet  in  fiantes,  infiabant  parte  finifira 
Chaonius  Mdlpeusydextra  Nabath^us  Ethe^ 

mon,  ^ 

Tigris  Ht  y  auditis  diverfa  valle  duornm 
Extimnlata  famé  mugitibus  arment oritmy 
Nejcit  utropotius  ruât  j  &  ruere  ardet  utro» 

que: 
Sic  dnbius  Perfeusy  dextrâ  Uvane  feratur,    ' 
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Le  nombi'e  des  combacans  étoir  néanmcins 
encore  plus  grand  que  c^lui  des  morts  ,  ôc 
Ton  n'en  vouloir  qu'à  un  feul  homme.  Tou- 
te la  troupe  de  Phniée  avoir  conjuré  fa  per- 
te 3  &  s'echautoit  au  combat  de  tous  cotez 
contre  le  mérite  d'un  héros  ,  &  contre  la 
foy  qu'on  lui  avoir  promife.  C'eft  en  vain 
que  le  Roy  ôc  la  Reyne  &  h  PrincelFe  An- 
dromède tiennent  le  parti  de  Perféea&:  qu'ils 
rempliirent  de  cris  tout  le  palais  :  le  bruit 
des  armes  ,  les  cris  lugubres  des  mcurans, 
les  ruilFeaux  de  fang  qui  foiiilloient  les 
Dieux  domeftiques  ,  le  combat  ranimé  pat 
Bellone,  empcchoicnt  de  les  entendre» 

Phinée  &  mille  autres  de  fa  fuite  ,  envi- 
ronnent le  feul  Perfèe  :  Il  elFuye  une  grêle 
de  dards  ,  donc  qUelqUes-uns  vclenc  à  les 
cotez  ,  &  d'autres  lui  palfent  devant  les 
yeux  >  6<:  il  y  en  à  qui  frifent  les  oreilles*. 
Alors  il  s' appuyé  du  dos  contre  une  grande 
colomne  pour  être  en  feureté  par  derrière, 
&  là  faifant  face  à  fes  ennemis  j  il  foutient 
leurs  vives  attaques.  Molpée  de  Caonie  fe- 
eondé  par  Ethemon  de  Nabathée  le  prelFoit 
vigoureufement  ,  le  premier  vers  la  main 
gauche ,  ôc  le  dernier  à  la  droite  j  Mais 
comme  une  tigre  affamé  qui  entend  mugir 
deux  troupeaux  de  beufs  en  deux  valons 
differens,  ne  fçait  fur  lequel  il  doit  pltitot  fe 
)etter  ,  quoi  qu'il  fouhaitte  s'élancer  fur 
tous  deux»  Ainfi  Perfée  eii  en  doute  s'il  fii 
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Molpea  trajeUi  fuhmovit  vnhere  cruris-, 
Conteritufque  fugâ  efl,  neque  enim  dat  tem* 

pHs  Ethemon; 
Sed  furit:  &,cuf'iens  alto  dare  vulnera  colloy 
Non  cirarm^fcBis  exacînm  viribus  enfem 
Fregit:&  extrême perci^Jfcc parte  colHmnx, 
Lamina  dijfiluit  ;  dominique  in  gutîPtre  fixa 

'fi-         , 

Non  tamen  ad  letum  captjfas  fatis  illa  va* 

lentes 
Plaga  dédit.  trepidu?n   Perfetts  ,  &  inermia 

fruftra  - 
Br ad  ta  tendent em  Cyllenide  confodit  harpe, 

Verum   uhi    vïrtnîem    turhdi   fitceumbere 
vidit, 
jiHxilimn iPer feus, quoniam  fie  cogitls  ipft,  . 
DlxiT  5  (iv  hofié  petarn  :    vultus  avertite  ve* 

firoSy 
Si  qpHs  amicM  adefl:  &  Gorgonise.xtuHt  ora-, 
Qn^re  almm ,  tua  quern  movcant  ?niraculaa, 

dixit 
ThefcelHs:utque  manu  jacuht7n  fatale  parabat 
Mittere  ,  in  hoc  hdifit-  fignurn  de   marmore 

geftu, 
Proximus  hmc  Ampyx  animipleniffnna  magni 
PeBora  Lyncidd  gladio  petit  :  inque  petendo 
Dextera  dirigmt ,  ncc  citra  rnota  nec  ultra» 
At  Ndeus^qui  fe  gemturn  feptemplice  Nilo 
Ementitus  erat ,  clypeo  quoqne  flamina  fep" 

tern 
Argento  partim^partim  calaverat  auro. 
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tournera  à  droit  ou  à  gauche.  Molpée  fut 
repoulfé  de  s'cnf-ait  après  avoir  été  blciTé  à 
la  jambe  ^Perfée  en  demeura  là  contre  lui, 
parce  que  Ethemon  tout  en  furie  vouloic 
lui  porter  un  coup  à  la  tête  ,  mais  ne  fe  mé- 
nageant pas  dans  fa  valeur  il  donna  de  fon 
épée  contre  la  colomne  &  la  lame  s'étant 
rompue  l'alla  bleller  à  la  gorge.  Il  ne  fut 
pourtant  pas  mort  de  cette  blelfure  ,  mais 
dans  le  temps  qu'il  trembloit ,  &  qu'il  de- 
mandoit  quartier  en  tendant  les  bras ,  Perfée 
le  fit  expirer  fous  fon  Cimeterre, 

Cependant  Perfée  confideranr  que  la  plus 
grande  valeur  fuccombe  à  la  fin  fous  la 
multitude,  dit  alors  à  fes  âggreifeurs  ,  Vous 
me  contraignez  vous-mêmes  à  recourir  au 
fecours  de  mon  ennemie  :  que  fi  j'ay  ici 
quelque  ami,  qu'il  détourne  fon  vifage, 
Perfée  aufîitôt  montre  la  tête  de  Gorgone. 
Thelfale  lui  repondit,  Addi^lfe-toy  à  queU 
que  autre  qui  s'étonne  de  tes  miracles:  Et 
comme  il  levoit  la  main  pour  le  tuer  d'un 
coup  de  javelot  ,  il  fut  changé  en  ftatue 
de  marbre  avec  la  même  pofture.Ampix  vint 
enfuite  l'épée  à  la  main  pour  charger  le 
vaillant  Lyncide  ,  &  en  voulant  l'attaquer 
fon  bras  demeura  tout  roide  fans  être  capa- 
ble de  nul  mouvement.  Nilée  qui  fe  vantoit 
à  faux  d'être  fils  du  Nil  à  fept  embouchu- 
res ,  &  qui  avoir  gravé  fur  fon  bouclier  le 
cpurs  de  ce  fleuve  ,  partie  en  argent ,  & 
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office, ait iPerfeu^noftra.  primordia  gentis: 
Magna  feres  tacitas  folattA  monts  ad  um* 

bras  y 
A  tanto  cecidijfe  viro.  fars  ultima  VPcis 
In  medio  fupprejfa  fvno  eft:  adaptrtaque  velle 
Or  a  loqiii  credas  ;  nec  fnnt  ea  pervia  verbis» 
Jncrspat  hos  ,  fritte  que  animi  mn  crinihus, 

inquit^ 
Gorgoneis  torpetis,  Eryx  :  incurrite  Tnecum; 
Et  proflernite  humi  juvenem  magica  arma 

moventem. 
încurfurus  erat\  tenuit  vefiigia  telles: 
îmmotufque  Jilex  armât aqne  manfit  image. 
Ht  tamen  ex  merito  pœnas  fubière ,  fed  unus 
Mlles  trat  Perfei^pro  que  dumpHgnat^Acon* 

te  us  y 
Gergene  confpeEia  faxo  concrevit  obortff, 
Quem  ratus  Aftyages  etiamnum  vivere  longa 
Enfe  ferit  :  fonuit  tinnitibus  en  fis  acntis. 
'Dum  fiupet  Aftyages  j  naturam  traxit  eaH" 

dem: 
Marmoreocjue  manet  vultus  mirantis  in  ore, 
Nomina  Unga  mora  eft  média  de  plèbe  vi^ 

rorum 
Dicere,  bis  centum  reftabant  corpora  pugnd: 
Gorgone  bis  Centum  riguerunt  corpora  vifa, 
Pœnitet  injufti  nunc  denique  Phinea  belli, 
Sed  quid  agat  /  fimnlacra  videt  diverfa  fim 

guris-, 
Agnofcitque  fuos  :  &  nominc  quemque  f  ** 

catos 
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partie  en  or,  dit  fièrement  à  Perfce  ,  Regar- 
de nôtre  origine  ,  ôc  tu  porteras  en  l'autre 
monde  la  confolation  d'avoir  été  tué  de  la 
main  d'un  héros.  Il  ne  dit  ce  dernier  mot 
cju'a  demi  ;  ôc  comme  il  ouvroit  la  bou- 
che dans  le  delFein  de  parler  ,  il  ne  pût  for- 
mer la  parole.  Eiix  s'emporte  contre  eux: 
C'efl:  la  crainte  non  pas  Gorgone  ,  leur 
dit-il ,  qui  vous  a  rendus  immobiles  :  Avan- 
cez-vous avec  moy  ;  faites  main  balFe  fur  ce 
jame  homme  qui  ne  combat  plus  que  par 
magie.  Comme  il  alloir  avancer,  la  terre  re- 
tint fes  pas ,  il  refta  là  fans  fe  remuer  ,  & 
fa  figure  demeura  dans  cette  fituation  d'ar- 
m.es.  Tous  ces  gens  furent  punis  félon  leur 
mérite  j  Acontée  fut  le  feul  du  parti  de  Per- 
fée  à  qui  le  malheur  arriva  d'être  changé 
en  rocher  à  la  vue  de  Medufe.  Aftiage  ce- 
pendant le  croyoit  fî  bien  en  vie  ,  qu'il  lui 
donna  un  grand  coup  d'épée  ,  mais  la  kme 
retentit  d'un  fon  aigu:  Aftiage  eft  parut  éton- 
né ,  &  lors  qu'il  fut  transformé  en  marbre> 
il  conferva  cet  étonnement  dans  fon  vifage. 
]e  ferois  trop  long  d'inférer  ici  les  noms  des 
gens  du  commun  j  II  en  reftoit  encore  deux 
cents  apré>sle  combat,&:  ces  deux  cents  hom- 
mes furent  transformez  à  la  vue  de  Gorgone, 
Enfin  Tinjufte  Phinée  fe  repentit  d'avoir 
excité  cette  guerre.  Mais  que  fera-t'ii  ?  Il 
voit  diverfes  figures  d'hommes  en  plufieurs 
poftures  ,  il  rccoiinoit  là  fes  gens ,  il  les  ap- 
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Pûfcit  opem  :  credenfque parum,  Jihi  proxima 

tungit 
Corpora  :  marmor  eranP,  avertitur  j  atqne  ita 

fupplexy 
Gor/fejfafque  manus ,  obliquaque  hrachia  teri' 

denSy 
Vi^ciSiaityPerfen  :  remove  fera  monfira  ;  tuét'* 

que 
Saxificos  vultHS^quétcunque  ea^tolle  Mednfa, 
7oUe:,precor.  non  nos  oà'mm  regnive  cptpido 
Compulît  dd.  bellum  :  pro  conjuge  moyimus 

arrna,     ' 
Caajfafuit  meritis  melior  tun^tempore  nofira. 
Non  cejftjfe  piget,  nihil  5  ôfortijfime,  practer 
Hdnc  animam  concède  mihi:tua  cetera  funto^ 
Taita  dicentï ,  neque  eumiqnem  voce  rogabaty 
Refpicere  audenti  ^  Quod  ,  ait  ,  timidljfimc 

Phineu^ 
Etpojfnm  tribnife ,  &  magnum  mun-ns  inerti 

(Pone  metnm)  trihuam  :  nullo  violabere  ferra. 
Quin  etiam  manfura  dabo  monumenta  per 

dvum; 
Jnque  domo  foceri  femperfj?eUabere  noftri: 
Vt  mea  fe  fponfi  foletur  imagine  con'jux. 
Dixit  :  &  in  partem  Ploorcynida  tranflulit 

illamy 
Ad  quam  fe  trepido  Phineus  obverterat  ore. 
Tum  qmque  conanti  fna  fle^erc  Inmina  cer» 

vix 
Diriguit^faxoque  oculortm  indurnit  humor, 

Sed 
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•pelle  par  leur  nom  ,  il  leur  demande  du  fe- 
cours  5  &  ne  croyant  pas  entièrement  ce 
qu'il  voyoit  de  Tes  yeux  ,  il  toucha  lui  mê- 
me les  corps  les  plus  proches  Se  il  trouva 
qu'ils  étoient  de  marbre.  Alors  il  fe  tourne 
vers  Perfée  d'une  manière  fuppHantc^  ,  & 
lui  tendant  les  mains  &  le  bras ,  Vous  ctcs 
vainqueur  ,  lui  dit-il  ,  mais  ne  montrez  pas 
je  vous  prie  ,  la  monftrueufe  tête  de 
Medufe  qi-ii  change  en  pierre  tous  ceux 
qui  la  voyent*  Ce  n'eft  point  par  ini- 
mitié ,  ni  par  un  defir  d'ufurper  le  Royau- 
me que  je  fuis  venu  vous  attaquer  ,  je  n'ay 
pris  les  armes  que  pour  Andromède.  Quoi 
qu'elle  m'eût  été  promife  >  vous  la  méritez 
mieux  que  moy  :,  je  n'ai  nul  regret  de  vous 
la  céder  ,  je  ne  vous  demandde  que  la  vie  » 
prenez  tout  le  refte. 

C'eft  ainll  que  parla  Phinée,  fans  ofer  re- 
garder fon  vainquent  ,  Je  puis  te  donner 
■ce  que  tu  demandes  ,  &  c'eft  fiire  une  gran- 
de grâce  à  un  lâche  comme  toy  ,  ne  crains 
lien,  jeté  promets  que  tu  n'expireras  point 
fur  le  fer.  Je  va  même  lailfer  des  marques 
■qui  dureront  éternellvinent ,  tu  feras  toû-. 
jours  confideré  dans  la  maifon  de  Cephée  » 
afin  que  ma  femme  ait  le  plaifîr  de  voir  fou- 
vent  ta  figure.  Comme  il  lui  difoit  ces  cho« 
fes  ,  il  lui  prefenta  la  tête  de  Medufe.  Phi- 
née  voulut  en  détourner  la  vue  3  niais 
4'abord  fa  tête  fe  roidit ,  de  fes  yeux  àc" 
Tome   r.  B 
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Sed  tamen  os  timidum  ,  vultufque  in  m^r^ 

more  fupplex  / 
Subrnijf(&que  manus  faciefc^ue  obnoxia  marjjït» 

F  A  B  V  L  A     IL 

Prœtus   in  lapidem. 

VI[!:or  Aha?îtiades  fatrîos  cum   conjugt 
muros 
Jntrat  :  &  imméritée  vindex  tdtorque  parentts 

Aggredituf  Prœtum.  nam  ^  fratre  per  arma 

fugato 
Acrifionêas  Prœtus  pçjfederat  arces, 
Sed  nec  ope  armorum  ,  nec  ,  cpmm  malè  ce* 

perat  ,  arce 
Torva  colubriferi  fttperavit  lurnina  monfiri, 

FABULA     III. 

Polycle6tes    in   faxiiim. 

TE   tamen  ,    o  parv<z    reStor  PoîydeUa 
g    Seriphi , 
J<îec  JHvenis  virttts  per  tet  fpeBata  Uhores , 
Nec  rnda  mollïerant  :  fed  inexorahile  durus 
Exerces  odiurn  :  nec  ini^tiâ  finis  in  ira  efl. 


f  Fratre  fugato.  prœtus  avoit  ufurpé  le  Royaume  de 
fon  fictc. 
g  S€r/ph'fs,  Pciitc  iflc  pauiVi  les  Sporadcs, 


Les  Metamorph.  d'Ovide.Liv.V.    27 

vinrent  durs  comme  en  rocher.  Cependant 
fa  mine  timide  ,  Ton  air  ilipliant  >  fes  mains 
abbailfées,  &  Ton  vifage  abbacu  parurent 
ainfi  en  marbre. 

FABLE    IL 

Prétus  changé  en  rocher, 

PEiTée  glorieux  de  fa  vidoire  emmena  f* 
femme  chez  lui  en  Argos  ,  où  il  vengea 
Tinjuftice  que  l'on  avoit  fait  à  fon  Grand 
père  :  Il  attaqua  donc  Prétus  ,  qui  après 
avoir  pris  les  armes  contre  fon  frère  Acrife, 
&  l'avoir  chalfé  de  fon  Royaume,  s'en  étoit 
<;nfuite  emparé.  Mais  rufurpateur  Prétus 
tout  puiilant  qu'il  étoit  par  fes  troupes  &: 
pat  la  forte  citadelle ,  ne  pût  éviter  les  re- 
gards atfieux  du  monftre  coiffé  de  couku-^ 
vres. 

FABLE    1  IL 
PolideEie  transformé  en  pierre, 

ET  toy  PoUdede  qui  regnois  dans  k 
petite  ifle  de  Seriphe  ,  tu  n'as  point 
été  touché  du  mérite  de  Perfée  qui  a  écla- 
té dans  plufieurs  travaux  de  dans  pluiieurs 
maux  qu'il  a  foufferts.  Tu  as  eu  contre 
lui   une  dureté  ôc  une   haine  inexorable^ 
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Detreftas  etiam  laudes  :  fiSiamque  Mcdufa^ 

Arguis  ejfe  necem.    JDabimus  ^  tihi  f  ignora 
vert  ; 

Tarcite  luminibus  ^  Perfeus  ait  :  oraque  régis 

Ore  Medîifàio  filicem  fine  fanguine  fecit^ 

FABULA     IV. 

Hipocrenes^  fontis  defcriptio.    Pyrcnei  fa- 
criiegium.    Mufae  in  aves. 

"XJ  Avenus  aurigenA  comîtem  Tiritoniafra» 

ïr\     tri 

Se  dédit  in  de  cava  circumdata  nnhe  Seriphon 

Deferit  j  k  dextra  ^  Cythno    Gyaroqiie  re- 
li^is; 

Opaque  fuper  pontnm  via  vifa  brevijfima  y 
Thebas  , 

Virgineumque   Helicona  petit  j    quo   monte 
pQîita 

Conflitit  i  &  doBas  fie  efi  affata  for  or  es  : 

Fama  novis  fon'is  noflras pervenit  ad  aures  ; 

Dura  Medfifei  quemprepetis  ttngulantpit. 

*  h  Cjthno  CyaiQ^ke*  lilcs-daus  la  luei  Lgee. 
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èc  ton  injufte  colère  a  duré  autant  que 
tes  jours.  Tu  taches  d'obfcurcir  fa  gloi- 
re ,  de  tu  le  traites  d'impofteur  de  fe 
venter  d'avoir  tué  Medufe.  Nous  te  don-^ 
nerons  des  preuves  de  la  vérité  ,  lui  dit 
Perfée  ,  que  tout  le  monde  ferme  les  yeux;, 
ajouta- t'il,  &  montrant  la  tête  de  Gor- 
gone au  Roy  de  Seriphe.y  il  le  transfor- 
ma en  pierre  3  fans  qu'il  lui  reftàt  une 
goûte  de   fang. 

FABLE     IV. 

Les  Mufes  changées  en  oifeaux.  Crime 
de  Pyrente  qui  croyant  voler  aujfi  bien 
qn  elles  ,  fe  jettafar  la  fenêtre  four  Uj 
juivre  ,  &  fe  tua. 

P  Allas  avoit  fuivi  jufqu 'alors  fon  frère 
Perfée  ,  Mais  enfuite  fe  couvraut  d'un 
nuage ,  elle  s'en  fepâra  dans  Seriphe.  Elle 
lailfa  à  main  droite  les  ifles  de  Cythne  & 
de  Gyarc  >  &  prenant  au  travers  de  la  mer 
la  route  qui  lui  parut  la  plus  courte  y  elle 
s'en  alla  à  Thebes  &  fur  le  mont  He» 
licon, 

La  DéefTe  s'arrête  fur  cette  montagne  y- 
qu'habitent  des  Vierges  ,  &  parla  amfi  à 
Ces  doctes  fœurs  :  ]'ay  appris  qu'il  y  a  ici 
une  nouvelle  fontaine  que  Pegafe  ce  cheval 
aHé  a   fait  naître  d'un  coup  de  pied  qu'il  a- 

B    iij 
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Is  rnihi  caujfa  vU,  'volui    mirahiU  monftrnm 

Cernere  :  vidi  iffum  materna  fanguine  nafci. 
Excifi4  Vranie  :  Qudicunque  cfi  caufa  vi" 

dendi 
Has  tihi  y    diva  ,   domos   animo  gratijfima 

nofiro  es. 
Ver  a  tamen  fama  eft  :  &  Tegafus  hujus  origo 

Fontis,  &  ad  latices  deducit  Pallada  facros. 
iiudt  rnirata  diu  faUas  J>edis  iUihus  undas ^ 
Silvarum  Ihcos  circumjpicit  antiquarum  ; 
^ntraque  ,  &  inumeris    diftinUas  floribus 

herbas  : 
Felîcefque  ^ocat  pariter  fiudiique  lofique 
Mnemonidas.quam  fie  affata  eftunafororum: 
O  ,  nifi  te  v'trtHs  ûpera  ad  majora  tultffet y 
Infnrtern  venttira  chori  Trito'/iia  noftri  , 
V'era  refers  ;  meritoque  probas  artefque   /«- 

cPimque  : 
'jEt  qratam  fortem  ,  tute  modo  fimus  ,  habe- 

mus, 
Sed  { vetitum  eft  adeo  [céleri   nihil  )  am?na 

terrent 
Virgnieas  mentes  :  dirufque  ante  ora  Pyre- 

neus 
Vertitnr  :  &  nondum  me  tota  mente  recepi. 
i    Daulia  Threicio  Phoceaque  milite  rura 
Ceperat  ille  ferox  ,  injuftaqtte  reg?ia  teNehat, 
Templapetebamns  Parnafia.  vidit  euntes  : 
»— _ — — — ». 

i    DaulU*  La  ville  de  Daulis  dans  la  Phoclde. 
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donné  contre  terre.  C'eft  pour  cela  que  je 
fuis  venue  en  ce  lieu  ,  car  je  voudrois  voir 
cette  mcrveilkynoy  qui  ay  vu  ce  cheval  naiil 
faut  du  fang  de  Medufe.  Déelfe  ,  lui  répon- 
dit Uranie^   quelle  que  puiiî'e  être  la  caufe 
de  vôtre  curioiîté,  nous  en  avons  une  gran- 
de  joye  :  Il  eft  vray  que  cette  fontaine  doit: 
faiourceau  cheval   Pegafe.    Alors  la  Mufe 
mena  Pallas  à  ces  eaux  facrées  j  La  DéelFe  fut 
long  tems  à  confîderer  leur  origine  merveil- 
leujfea   &  jettant  enfuite  les   yeux  fur  les 
vieux  bocages  d'alentour,  fur  les  grottes  , 
&:  fur  les   champs  qui  étoient  émaillez  de 
mille  fleurs,  elle  les  appelLi  heureufes  de 
s'appliquer  aux  beaux  arts ,  &  d'avoir  choi- 
fi  un  il  beau  fejour,  Déeilc ,   lui  dit  une  des 
Mufcs ,  fi  vous  ne  vous  fuffiez  attachées  à  de 
plus  grandes  chofes  ,  peut  être  vous  eut-il 
pris  envie  de  venV  ici  parmi  nous.   Vous 
avez  raifon  d'approViver  nôtre  profeflion  de 
nôtre  demeure  -,  nôtre   fort  eft  plein  d'agré- 
mens  ,  pourvcu   qu'on  ne  vienne  pas  nous 
troubler  ;  Mais  comme  il  n'y  a  rien  qui  foie 
à  couvert  de  l'attentat  des  méchans  ,    tout 
épouvante  des  Vierges  j  j'ay  encore  devant 
les  yeux  l'infulte  que  nous  fit  Pyrcnée  ,   & 
je  n'en  fuis  pas  tout  à  fait  revenue.  Ce  bar- 
bare qui  avoit  des  Thraces  à  fa  folde,  s'étoit 
emparé  de  la  D.uilide   ôc  de  la   Phocide  , 
Se  y  regnoit  en  Tyran.    Un  jour  qu'il  nous 
appcrçût  comme  nous  allions  au  mont  Par-. 

B   iiij 
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^oflfaqî'.c  falLici  vencratus  Numi^a.  cultu  ;i 

Mnemonides  (  cognorat  enim  ,  )  co^fiftite  >. 

dixit  : 
J^ec  dpibitate  ,  precor,  te^o  grave  fidns  ,  é^ 

ïmbrem 
(  l'mb&r  erat  )  vit  are  meo  i  [uhière  minores 

$&pe  cafas  Swperi.  di^is  &  tempore  mota 

^nnuimu[c\ue   viro  y  prima fqpte  intravimu^- 

ddes,. 
Defierant  Jmhres  5   vi^oque    Aquilonikuss 

Aiifiro  y. 
Fpffca  repurgato  fugiehant  nubila  cala, 

Impetus  ire  fuit.claudit  fua  teEta  Pyrentus  .- 

JT^mque  parât  :  qnam.  nos  fumiis  effugimu^ 

alis, 
Jpfe  fecuturo  Jîm'tlis  fletit  ardeus  arct: 

Quaque  via  efivobis  ,  erit  &  mihi  ^  dixit  :^^ 

eâdem. 
Seqae  jacit  vecors  è  fmnmA  culmine  turris  :. 

Et  cadit  in  vulîus  y  difcHJjlque  offibtts  oris 

Tondit   humum  moriens  fcelerato  fanguins; 
îinUam 
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nalFe  ,  il  nous  falaa  comme  des  Déciles 
avec  un  rcfped  déguifé  ;  Mufes  :,  nous 
dit-il  :,  car  il  nous  connoilfoit,  ariêtcz- 
vous  ici  5  &  ne  faites  pas  difhculté  de 
venir  chez  moy  vous  mettre  à  l'abri  de 
L'orage  &  de  la  pluye  qu'il  fait  y  les  Dieux 
n'ont  pas  dédaigné  d'entrer  quelquefois- 
dans  des  maifons  qui  éroient  moindres  que 
la  mienne.  Ces  feintes  civilitez  &  le  mau- 
vais tems  nous  firent  accepter  Tes  ofFres  ; 
nous  entrâmes  dans  le  premier  appartement; 
la  pluye  celFa,  &  les  aquilons  diiiiperent  le 
vent  du  midi,  &  tous  les  fombres  nuages 
qui  avoient  obfcurci  le  Ciel.-  Nous  nous 
emprelFames  de  fortir  jPy  renée  ferma  les 
portes  5  &  vouloit  ufer  de  violence  ,  mais 
nous  nous  fauvames  en  prenant  des  aîies.- 
Ce  brutal  voulant  nous  fuivre  eaiena 
promptement  le  haut  de  Ton  palais.  ]e 
pourray  palFer ,  nous  dit-il  ,  par  la  mê- 
me voye  que  vous  tenez.  Cet  étourdi  fe 
précipite  en  bas  du  haut  d'une  tour.-  Il 
romba  le  nez  contre  terre  ,  &  s'érant  écra- 
fé  le  vifage  par  fa  chute ,  ce  Ueu  là  fut  etint 
du  fang  de  ce-fcelerat.> 
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FABULA     V. 

piérides  in  picas.  Gigartto  machicX  defcrip- 
tio.  Jupiter  in  arietem.AppoUo  in  corvum* 
Bacchus  in  caprum.  Diana  in  ftlem.  Tu- 
no  in  vaccam»  Venus  in  prfcem^  Mer* 
eu  nu  s  in  ibiiïJ. 

'JlM  Vfa  loquebatur,  fennsjomtêrefer  au^ 

Vtfxcj^ne  fahitanturn  ramif  veniehat  ah  aîtts. 

Sufpiciî  'y  &  tingH£  qumrit  tam  eerta  loqueru- 

tes 
%Jnd.t  Çonent  i  haminemque  putat  Jove  rmt& 

locutum^  ^ 

Aies  srunt  y  numeraque  nov^m  ftM  fata-^Ht-^ 

rentes^ 
Infiu€ra.nt  ramis  imipantes  amma  pica^ 

M'tr^nti  fie  arfa  Dg£  Dea  i  Nuper  &  ifi^ 
JÊuxerunt  vatucrem  vi^<z  certamine  turbïiTn^ 
^iéros  bas  gemût  PelUis  dives  in  arvts^ 
i  Fdonis  Evippe  mater  fuit,  ill a  pot entem 
Lucivam  n&vies  ,  nov^ies  paritpira  y  'vocavifo. 
Sntumuit  riurnsr o  ftolidarmn  tmbaforortim  ." 
^cr-i^tis  tôt  Hawa^iias  ,   &  per  tôt  Achaldas 

^  —     -  ■      — ^ —  '  ■    ■<■ 

l  l'œnir^  Ijiippe  mcie  des  l'ictules  éio/   ncc  ai  BCû» 
itiic>  tjiii  cLluûfi.  Usâ  ûouuc;es  de  k  MACcuoiiiç* 
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F  A  B  L'>£    V. 

Les  Piérides  changées  en  Pies  -pour  avoir 
dejfié  les  Mufes  à  chanter.  Guerre  des 
Géants  &  des  Vieux,  Jupiter  chan- 
gé en  bélier,  uippollon  en  corbeau, 
Bacchîis  en  bouc.  Diane  en  chate.  Junon 
en  vache.  Venus  en  poijjbn.  Mercure  en 
oyfeau. 

LA  Miife  parloir  encore  quand  on  enten- 
dit en  Tair  un  bruit  de  batement  d'aîles, 
&  en  même  tems  plufieiirs  voix  qui  venant 
des  branches  des  arbres  fembloientfaluèr  la 
compagnie.  Pallas  regardant  en  haut  vou- 
lut fçavoir  d'où  venoient  ces  paroles  articu- 
lées qu'elle  prenoit  pour  des  voix  humaines. 
C'étoient  neuf  oifeaux  qui  plaignoient  leur 
fort ,  «5c  qui  s'étant  perchez  fur  des  bran- 
ches reflembloient  entièrement  à  des  pies. 
La  Mirfe  voyant  Pallas  étonnée  lui  fit  ce  ré- 
cit. Il  n'y  a  pas  long-tems  que  celles-cy 
accrurent  te  nombre  des  oyreaux^pour  avoir 
été  vaincues  à  un  defïi  qu'elles  firent.  Elles 
étoient  iîllcs  dePierus  qui polîedoit  plusieurs 
terres  en  Macédoine  :  Leur  mère  appellée 
Enippe  mit  ces  neuf  filles  au  monde ,  après 
avoir  invoqué  Lucine  en  neuf  accouche- 
mens.  Elles  furent  d'un  lî  fot  orgueil  ^ 
qu'elles  traverferent  laThelTalie  ScPAchaïe 
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Hue  venit  :  &  tali  committunt  frJia  vocer. 
Définit^  ïnàoÛvim  varia  dulcedine  vulgus 
Fallere.nQbifcumyfi  qm  efl  fiducia  vobis  , 
m  Thefpiadès  certate  Dca,  nec  v  ce,  nec  arte^^ 
Vincernnr.  ;    totidsmque  ftmus,   vel    esdite 

Bnte  MedptfAO  y  &  Mjfamâ  Àgamfpe  : 
Kel  nos.Emathiisad  Pdoaas  ufque  nivofos 
QedamHS  camfis.  dïrïrndnt  certaminéi  Nym-- 

rnrfe  quïdm  contendere  erat  y  fed  cUere- 

vifnm  n      •       ^r       f 

707j?iHS.  eleB^.jnrant  prpmina.Ny7nfn.<  y:, 

m^a:jue  de  vivo  prejferefedilia  faxo.. 

Tmc  ,  fine  forte  prier  qu^  fe  certare.profep't 

Mdlacanit  Super Um  :  falfoqmin  honore  Gu 

gantas- 
Monit,  &:  extenmi  magnomm  fatia  Dec- 

rurn  \ 

hm\\Jiimqueïmade  cède  Tjphoea  terrA 

jGàlkibns  fecijfe  r»etH?n  ;  CH.^ofqae  dedijfs,    ^ 
Terga  f^tgArdonecfeffos  ^gyptia  tellus,       i 


v\  Th'efpP''defDiA.  W  y -^  voit  un  Temple  dcdië  auX" 
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pour  venir  en  nos  contrées  nous  provoquer 
au  combat  du  chant.  Ce  (fez  ,  dirent-elles, 
d'abufer  le  peuple  ignorant  par  une  faulfe 
douceur  d'harmonie  \  &c  fi  vous  avez  quel- 
que confiance  en  vôtre  artjcntrez  en  lice  avec 
nous  ^''nous  que  Ton  révère  à  Thefpis.  Vous 
n'aurez  nul  avantage  fur  nous  es\  la  beauté 
de  la  voix  ,  non  pas  même  en  la  méthode  de 
chanter..  Nôtre  nombre  eil  égal  au  vôtre.. 
Que  Cl  vous  êtes  vaincues  5  vous  nous  aban- 
donnerez  la  fontaine  d'Hippocrene  >  auiîî 
bien  que  celle  d'Aganippe;  mais  Ci  vous  rem- 
portez la  vi61;oire  nous  fortirons  auili-tôt; 
des  forefls  de  Thellalic  ,.  &  retournerons 
parmi  les  neiges  de  Macédoine.,  Prenons  des; 
Nympees  pour  arbitres.  Il  n'y  avoit  pour 
nous  aucune  gloire  d^entrer  au  combat  con- 
tre elles. .  Mais  il  nous  parut  honteux  de  re* 
fufer  le  cartel. 

On  choiiît  des  Nymphes  pour  nous  juger 
qui  jurèrent  par  les  fleuves  qu'elles  feroient. 
cquitables  ;,  &  s'étant    alîifes  fur  un   ro- 
cher, une  de  ces  Piérides  commença  brul^ 
quement  à  chanter   la  guerre  des  Dieux  &: 
des  Géants.  Elle  releva  par  de  faulPes  louan- 
ges les  actions  de  ces  derniers,  =  abai^fant  en-s 
fuite  tout  ce  que   les   plus  grands  Dieux, 
avoient  fait:  de  plus  confiderai^leo.  Elle  dit: 
comme  Tiphée  qui  fortit  dti  centre  de  la:. 
terre.avoit  jette  la  fayeur  parmi  les  divini-. 
tez.:>  .les  chaiîant  jufqu'en  Ègjpte  5 . où  cette. 
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Ceperit ,  &  feptem  difcreths  in  hoflia  Ni' 

lus. 
Htic  quoqpte  terrigenam  vemjfe  Tyfho'éa  nar» 

rat , 
Et  fe  mentitis  Suferos  celajfe  figuris  : 
Duxqne  gregis  ,  dixit ,  fit  Jupiter  -y  unde  re- 

cuYvis 
Nunc  quoque  formatus  Libys  efl  cum  corni" 

hus  Arnmon, 
Delius  in  corvo  ,  proies  Semeleia  capro  , 
Fêle  foror  Phœbi  >  nivea  Saturnia  vaccâ  »        - 
*Pifte  Venus^  latuit ,  Cyllenius  Jhïdis  alis.      I 

Ha^enus  ad  citharam  vocalia  moverat 
or  a  : 
Pofclmur  Aonides.  fedferfitan  otia  ?îon  fint  ; 
Nec  nefiris  prehers  vacet  tibi  cantibus  /z«- 

rem. 
Ne  dubita ,   vefirumque  mihi  refer  ordine 

Carmen , 
Fallas  ait  :  nemorifque  levi  corjfedit  in  «w- 

bra. 
MuÇa  refert  :  Dedimus  [ummam  certaminis 

uni. 
Surgit ,  &  im?nifos  hederâ  colleEha  capillos 
Calliope  querulas  pr&te'titat  pollice  chordai  .* 
Atque  loAç  percujfis  [ubjungit  carmina  ner» 
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divine  troupe  Fatiguée  d'avoir  tant  couru  fe 
cacha  dans  les  eaux  du  Nil  qui  a  lept  embou- 
chures. Elle  raconta  encore  comme  le  Géant 
engendré  de  la  terre  pourfuivant  les  Dieux 
en  ce  pays  là  ,  les  ayoit  contraints  pour  fe 
fauver  de  le  transformer  en  plufîeurs  figu- 
res :  lupitcr  fe  changea  en  bélier  ,  de  là 
vient  que  les  Libiens  le  reprefcntent  avec 
des  cornes  dans  le  temple, d'Amraon.  Appol- 
lon  fe  metamorphofa  en  corbeau  ,  &  Bac- 
chus  en  bouc.  Diane  fe  transforma  en  cha- 
te,  junon  en  Vache  ,  Venus  en  poilfon  ,  Se 
Mercure  en  un  oyfeau  qui  reifemble  à  la 


cico^ne. 


Tel  fut  le  récit  du  combat  que  la  Piéride 
chanta  fur  îe  Lut  :  En  fuite  Ton  nous  pria 
de  chanter  à  nôtre  tour.  Mais  peut-être  ,  o 
Grande  Déefle  ,  n'avez  vous  pas  le  loifîr 
d'entendre  les  vers  que  nous  chantâmes.  Ne 
craignez  pomt  5  lui  dit  Pallas ,  de  me  reciter 
par  ordre  tous  nos  chants  ,  &  alors  elle  s'af- 
fît  à  Pombre  d'un  arbre.  Nous  donnâmes 
charge  à  Calliope  de  chanter  ,  reprit  I  a  Mufe^ 
Elle  fe  leva  5  &  après  avoir  lié  fes  cheveux 
avec  du  Lierre  3  elle  comm.ença  par  accorder 
fon  Luth  ,  cnfaite  elle  le  toucha  ,  àc  chaxu 
ta  ces  vers* 
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FABULA     VI.. 

Cereris  laudes.  Proferpinas  raptus.  Pergn- 
{x  lacus  defaiptio.  Cyanae  nympha  in 
ftagnum^. 

PRlma  C  ères  une  o  gleham  dimovit  aratro,. 
Prima  dédit  fruges  ,  alimentac^ue  miti^ 

terris  r 
*Trima  dédit  leges,  Cereris  fumus  ^mniarnu^ 

nus,. 
Jlla   canenda  mihi  ejï,  utinam  modo  dicer& 

pojfem 
Car?m//adigf7a  Des  !  certè  Dea  carminé  dig^ 

na  e-fi. 
P'afta  giganteis  ingefia  efi  in  fui  a  membris 
Tjrî?jacris;&  maints  fuhje^um  molibus  urget^ 
Qy4thereas  anjum  jperare  Thypho'ea  fedes. 
Isfittur  ille  qnidem.fugnatque  r^furçe-^e  fape*: 
Dextra  fed  jiufonio  manus  efi-  fuhjeUa  Pe* 

loro  : 
Ldiva.3  Pàchyne  y  tibi  :  Lilyb&o  crura  frd^ 

rnnnîiiY  : 
Degravat  t^^tna  cafut   i.fuhqua  refupinur 

arenas 
EjeUat,  flar/imatnqftefero  vamitore  Typhausi, 
Sdpe  rei/ioliri  lu^atîir fondera  terrdt  y 
Oppidaque- ,  &  magnos  evolvere  corporemofj^- 

tés, 
iHd^rmnxçllHs;^  Ktx  pm^t  ipffjjlenmm^ 
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FABLE     VI. 

Louange  de,  Ceres.  Enlèvement  de  Trofer* 
fine,  'Defcription  du  lac  de  PergHJe,. 
La  Nymphe  Cyane  changée  en  fontaine,. 

LEs  hommes  doivent  à  Cerés  l'invention 
de  labourer  la  terre  j  Elle  efl:  la  premiè- 
re qui  leur  a  donné  des  fruits ,  &  d'agréables 
alimens  3  ceft  d'elle  qu'ils  tiennent  leurs 
premières  loix  ,  &  ils  ne  poiîedent  rien  que 
par  les  bienfaits  de  Cerés.  Il  eft  donc  jufte 
que  je  chante  à  fon  honneur  j-plût  aux  Dieux 
qu'il  me  fût  pollible  de  dire  des  vers  dignes 
d'elle  &:  de  fon  mérite  infini.  La  Sicile  qui 
eft  une  grande  ifk  a  englouti  dans  fon  feia 
le  corps  du  Géant  Thiphée  ,  ôc  le  fait  gé- 
mir dans  fon  poids  pour  avoir  eu  la  témérité 
de  vouloir  efcaladcr  le  Ciel..  Il  fait  même  en- 
core de  grands  efforts  y  <k  tâche  fouvent  de 
fc  relever.  Sa  main  droite  eft  fous  le  pro- 
montoire de  Pélore  qui  regarde  l'Italie  ;  fa 
gauche  eft  fous  le  cap  de  Pachin  ^fes  jambes, 
font  enterrées  fous  le  promontoire  de  Ly- 
bée  ,  3c  fa  tête  eft  fous  le  mont  Etna  ,  ou" 
étant  couché  à  la  renverfe  ,  il  vomit  des 
cendres  &  des  tlames,,  Il  s'efforce  tres-fou- 
vent  d'ébranler  la  terre ,  &  de  renverfer  des 
Villes  8c  des  montagnes,  La  terre  tremble 
par  fes  fecoufes ,.  de  même  le  Roy  des. âmes 
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Ne  patent ,  latoque  folum  retegatur  hiatUj 
JmmijfHfque  die  s  trépidantes  terreat  umbras, 
Hanc  metuens  cladem  tenehrofa  fede  tyran* 

mis 
£xierat  :  curruque  attrorum  veBus  equorum 
imbibât  SicuU  cautus  fnndamhia  terra, 
Poftquam  exploratum  fatls  efi ,  loca    nîdla 

Ubare , 
Depofiticfue  metus  :    vldet  hune  "  Erycina 

vagantem 
Monte  fuo  refidens  ,  mtumqne  amplexa  vo» 

lucrem  j  ^ 
Arma  manufqus  me^  ,  mea ,  nate  ^  potentia, 

dixit    y 

Jllay  quibus  fuperas  omnesy  eape  tel  a,  Cttpidoy 
Inque  Dei petits  celeres  molire  fagittas  , 
Cui  triplicis  cejfjt  fortuna  novi(fima  regni, 
Th  fupereSi  ipfnmque  Jovem ,  tu  tjumifiaporjti 
yïtia  do  mas  ^ipfnmque  yregit  quinuminaponti, 
Tartara    quid   cejfant  ?  cur   non   ?natrifqne 

tuumque 
Jmperium profers  f  agïtur  pars  tertia  rmindi, 
£t  tarnen  in  cah  quoqus  tantapotentia  noflro 
Spernitur  :  iic  rnecum  vires  minuunttir  Arno* 

ris» 
Fallada  nonne  vides  ,  jacuiatricemqpie  Dia» 

nam, 
Abfcccijfe  mihi  ?  Cereris  quoque  filia  virgo  , 
Sipatiemur  ,  erit  ,  namfpes  ajfe^at  eafdeyn, 

n  Eryctn^,  On  donne  ce  nom,à  Venus, à  caufc  diiruont 
Eiyx  ca  Sicile  ou  cette  Déeflc  a  voie  un  bcauicipple.     , 
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taciturnes  aprehende  qu*elle  ne  s'entronvea 
&  que  faifant  jour  aux  Enfers  ,  les  ombres 
n'y  foient  effrayées.  Pluton  qui  craignoic 
cet  inconvénient  fortit  de  fon  climat  téné- 
breux 5  de  monté  fur  un  chariot  qui  étoit 
attelé  de  chevaux  noirs  ;  s'en  alla  par  précau- 
tion vifîter  les  fondemens  de  la  Sicile.  Après 
qu'il  eut  vu  qu'en  nul  endroit  rien  ne  me- 
naçoit  de  ruine ,  Venus  qui  étoit  fur  le  mont 
Erix  Papperçût  dans  cet  état  tranquille  al- 
lant de  côté  &  d'autre.  Elle  embralFe  alors 
fon  fils,  ôc  lui  dit  ;  Mon  cher  Cupidon  >  mon 
appui ,  ma  force  &  ma  pullfance  ,  prens  ces 
^traits  dont  tu  furmontes  tout  le  monde  ,  3c 
va  les  lancer  dans  le  cœur  d'un  Dieu  qui  a 
eu  en  partage  le  noir  Empire  des  Enfers.  Tu 
domptes  les  Dieux,  &  jupiterméme  n'eft  pas 

^exempt  de  tes  loix  ,  non  plus  que  le  Dieu 
'des  mers,  ôc  celui  qui  gouverne  la  terre: 
d'où  vient  donc  que  les  Enfers  ne  font  pas 

%foûs  ta  domination  ?  Pourquoy  ne  fonges  tu 
pas  à  étendre  les  limites  de  ton -Empire  Se  du 
mien  5  II  s'agit  de  conquérir  la  troifiémc 
partie  du  monde.  Nous  n'avons  que  trop 
négligé  nos  devoirs  dans  le  Ciel,  nous  y 
fommes  méprifez  &  l'amour  y  règne  beau- 
coup moins.  Ne  vois  tu  pas  que  Minerve  Sc 
Diane  ne  vivent  point  fous  mes  loix  :  mê- 
me la  fille  de  Cerés  prétend  confèrver  fa  vir- 
ginité fi  nous  le  foutfrons.  Elle  fuit  les  voyes 
de  ces  Déeires.   Ainfi  mon  cher  fils  ,  fi  tu  as 
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yît  tu  ,  profocio  fi  qua  efl  me  a  gratia  régna  9 
lunge  Deam  patruo,  dixit  Venus,   ilU  pha^ 

rêtram 
Solvit  :  &  arbitria  matris  de  mille  fagittis 
Vnam  Cefofmt.  fed  qua  nec  acuttor  alla , 
^ec  minus  incerta  efi  ,  j7ec  ^U£  magis  audiat 

arcum, 
Oppofitocjue  genu  curvavit  ft  exile  cornu  : 
Jnque  cor  hamata  percptjjit  arundine  Tyltem. 
Haud  procul  Hennds  lacus  efl  k  mœnibus 

fih^    .y 

Nomine  Pergus^  aqud.  non  illo  plura  C^yftros 
Carmina  cygnornm  Uhentibus'audit  in  wadif 
Silva  coronat  aquas  ,    eingens    latus  omne^ 

fmfque 
Frondibus  ,  ut  veto  ,  Phehêos  fubmovet  igneK 
Frig&ra  dant  rami ,  TyrÏQS  humus  humida 

flores, 
Perfetuum  ver  efl.  quo  dum  Proferpina  luco 
Ludit,&  aut  violas, aut  c^ndida  lilia  carpit  -y 
JDumque  puellari  fludio  calathofque  flnpt?/}- 

que 
Implety  &  tiquâtes  certat  fuperare  legendo  , 
Fdne  fimul  vifa  efl ,  dileëtaque  ,   raptaque 

Di5ii  : 
Vfqtie  adeo  properatur  amor.    J)ea  territa 

mœflo 
Et  matrem  ,  &  comités  ^fed  matrem  fapius,. 

ore 
Clamât :&yUt  fummdveflem  taniarAt  ab  ora, 
ColU^i  flores  tmicis  cccidêre  remijfls. 
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cpielqiie  égard  à  la  coniervacion  de  notice 
commun  Empire  ,  fais  en  forte  que  Profer- 
pinc  devienne  la  femme  de  fon  oncle  Plu  ton. 
Si-tôc  que  Venus  celfa  de  parier  ,  Cupidon 
détacha  fon  carquois  où  il  avoit  mille  Hc- 
chcs,  donc  la  plus  pointue,  la  plusfure. 
Se  la  plus  propre  à  fon  arc  fut  choifîe  au  gré 
de  fa  mère.  Enfuite  il  tendit  fon  arc  contre 
le  genou ,  &  lança  un  trait  qui  pénétra  le 
cœur  du  Dieu  des  Enfers. 

A0és  prés  du  mont  Etna  eft  le  lac  profond 
de  Pergufé  ,  où  Ton  entend  plus  chanter  de 
Cignes  que  fur  les  eaux  du  Cayftre.  Il  eft  de 
tout  côté  bordé  d'arbres  fi  touffus,  que  leurs 
fucilles  fervent  de  couvert  contre  les  grandes 
ardeurs  du  loleiljOn  eft  au  frais  fous  leurs 
branches ,  la  terre  y  eft  peinte  de  diveries 
fleurs  5  on  y  fent  un  printems  éternel.  Un. 
jour  que  la  belle  Proferpine  fe  divertilFoic 
dans  ce  bocage  à  cueillir  tantôt  des  violettes, 
Se  tantôt  des  lys  ,  &  que  par  une  paiîion  de 
jeime  fille  elle  en  rempHlfoit  fon  fein  &  des 
paniers  ,  tachant  d'en  cueillir  plus  que  fes 
compagnes ,  Pluton  Papperçûc  ,  Taima  & 
l'enleva  prefque  en  même  tems  ,  tant  fon 
amour  fut  précipité.  Proferpine  cftrayée  ôc 
trifte  appelle  à  grands  cris  fa  mère  &  fes 
compagnes  ,  mais  beaucoup  plus  de  fois  fa 
mère  que  Ci^s  amies  ;  Et  comme  elle  avoit  dé- 
chiré le  haut  de  fa  robe  par  devant ,  les  fleurs 
i5^u*elle  avoit  cueillies  tombèrent  à  terre.  Elle 
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Tantaque  firnflicitas  fpterilihus  adfuit  annis: 
HdC  quocjue  virgineum  movit  jaBuradolorem. 
Rapt  or  agit  currus  :  &  nomine  quemque  vo- 

catos 
Exhortatur  equos,  quorum  fer  colla  jubafqut 
Excutït  obfcura  tintias  ferrugine  habenas. 
Parque  lacus  altos,  &  olentia  fulfure  fertur 
Stagna  Palicorum  rut>ta  fervemia  terra  : 
Et  qua  Bacchiadtz  o  bimarigens  on  a  Corintho 
Inter  inequales  fofuerunt  mceniafortus, 
Efl  médium  P  Cyanes  ,  &  PïÇdA  Arethuféi.  , 
Quod  coit  angpiflis  inclufnm  cornibus  aquor, 
Hic  fuit  à  CHJus  ftagnum  quoque  nomine  dic^  • 

tum  efl  y  ■> 

Inter  Sicelidas  Cyane  celeberrima  Nymphas;  ■ 
Gurgite  quA  medio  fummk  tenus  exfiitit  alvo,  . 
Agnovitque  Deum  :  Nec  Ion  gins  ibitisyinquit»  , 
Non  potes  invitdt  Cereris  gêner  ejfe,roganda  \  . 
Non  rapiendafuit,  quod  fi  componore  magnis 
Tarva  mihifas  efi  ;  &  me  dilexit  Anapis. 
Exorata  tarnen  ;  nec  y  ut  hâc^  exterrita  nupfi.  > 
Dïxit  :  &  y  in  partes  diverfas  brachia  tert" 

dens , 
Obfiitit  :  hand  ultra  tenuit  Saturnius  tram  : 

^  m 

O  B/mari  Cartntho.  La  fameufe  ville  de  Coiinthe  cffc 
fituée  dans  la  Pcloponcfe  cnirc  la  mer  d'Ionic  &  la  met 
Egcc. 

p  Cygnes  ,  CT  FifcA  y^re/hr^fk.  Les  foniaines  de 
Cyanc  &  d'Arcthufc  voilines  de  Syiacufconr  donné  fiifcc 
aux  Portes  de  teindre  que  le  fleuve  Alplie'e  qui  aviofe  les 
murs  de  Pile  en  £lidc,paffc  de  Grèce  en  Sicile  au  deflbus 
de  ia  mex. 


f 
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fut  même  fi  fimple  dans  Ton  enfance  que  la 
perce  de  ces  bouquets  Talîligeoienc  fenlîble- 
ment. 

Le  raviireur  fait  marcher  Ion  char ,  il  ani« 
me  fes  chevaux  ,  les  appellanc  par  leur  nom 
Tun  après  Tautre  ,   &c  leur  donne  des  facca- 
des  le  long  du  cou  &  du  crin  avec  leurs  bri- 
des de  cuir  noir  tirant  fur  la  rouillé  ;  Il  tra- 
verfe  des  lacs  profonds,  &les  eaux  chaudes, 
Ôc  fouffrés  des  gouffres  des  Paliciens.   De  là 
il  paifa  parje  pays,  où  des  Corinthiens  def- 
cendus  de  Bacchias  fondèrent  autrefois  une 
ville  entre  deux  ports  inégaux.    Il  y  a  un 
golphe  (itué  entre  Cyane  ôc  Arethufe  où  la 
mer  eft  fort  ferrée  de  tout  cotez  ;  C'eft  en  cet 
droit  que  Cyane  la  plus  Célèbre  Nymphe  de 
Sicile   faifoit  ordinairement  fon  fejour,  ÔC 
c'eft  elle  qui  a  donné  fon  noln  à  ce  golphe* 
Elle  parut  hors  de  Teau  jufqu'à  la  ceinture, 
ôc  reconnoilîant  Proferpine  :  Vous  ne  palfe- 
rez  pas  plus  avant,  dit-elle  à Pluton  ,  vous 
ne  fçauricz  erre  gendre  de  Cerés  malgré  elle, 
vous  devez  lui  demander  fa  fille  en  mariage, 
non  pas  l'enlever  comme  vous   faites.   Que 
s'il  m*eft  permis  d'entrer  en  quelque  compa- 
raifon  avec  de  grandes  divinitez,  je  vous  di- 
ray   qu'Anape  m'aima  ,  ôc  qu'il  ne  devint 
mon  mari  qu'en  amant  fupplianc  ôc  foûmis  > 
non  pas  en  ravilfeur  effrayant.  Sur  cela  Cya» 
ne  étant  fes  bras  pour  s'oppofer  au  paiFage 
de  pluton.  Mais  ce  Dieu  fans  fe  mettre  ea 

colère 
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Terribilefque  hortatus  equos^  in  gHrgitis  ïmA 
'ConioYtum  vaiiào  fceptrum  régale  iacerto 
Condtdît.  iUa  viam  tellus  in  Tartarafecit  .• 
Et  -pr en  os  currus  medio  crat£re  recepit, 
jit  Cjane-y  raptmnque  Deam  ,  centemtaqtic 

fonîis 
Jura  fui  mœr^ns  ,   inconfolahiU  vulnus 
Mente  gerit  tacita  j  lacrymifqne  ahfHmitwr 

ifmnis^ 
£ty  quarum  fuer^t  magnum  mode  nujnen  ,  i« 

illas  V. 

Exteneatur  aquas.  molUri  m^mbra  vidtresT 
OJJapati  jîexMsz  ungues  pofuijfe  rigorem: 
Primaqut  de   tota  tenuijjima  qu/zque  liquef- 

cunt  ; 
C^rtdei  crines  ^  digitique,  &  crurapedefque  : 
Nam  brevis  in  gelidas  membris  €xUibus  un" 

das 
Tranfifus  eft.  pofi  hdc  tergumque,  humeriquCy 

latufque  y 
PeEioraque  in  tenues  aheunt  evanida  rivos, 
Denique  pro  vivo  vitiatas  fanguine  venas 
Lymphafubit  :  refidtqut  nihil ,  quod  prcK^ 

derepdjfis^ 

FABULA    VIL 
Puer  tcmerarius  in  StellioneiTj, 


I 


N'tereapavida  neqnicquam  filia  matri 
Omnibus  efi  terris^  omni  qu&fitaprofwidê, 

liUm 
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colère  animant  Tes  redoutables  chevaux  les 
fit  entrer  au  fond  de  la  mer  ,  ôc  après  avoir' 
donné  un  grand  coup  de  fceptre  contre 
terre  ,  il  fe  fit  un  chemin  aux  Enfers  ,  fon 
chariot  palîant  fans  peine  au  travers  du 
gDufFre. 

Cependant  Cyane  affligée  de  Tenlévemenc 
de  Proferpine  ,  ôc  d'avoir  vu  les  droirs  de 
fes  eaux  foulez  aux  pieds  ,  en  devint  incon- 
folable.  Son  cœur  fut  lî  rongé  de  chagrin 
qu'elle  fe  confuma  toute  en  larmes.  Cecce 
Nymphe  qui  venoit  d'être  une  grande  Divi- 
nité fur  ce  Golphe  ,  fc  vit  infeniîblement 
transformée  en  eau.  Son  corps  s'amolit ,  fes 
os  fc  plièrent,  fes  ongles  perdirent  leur  du- 
reté :  Elle  commença  à  fe  liquéfier  par  leè 
moindres  de  fès  parties  ,  fes  cheveux  ,  fes 
doigts  ,  fes  jambes  3c  fes  pieds  furent  les 
plus  prompts  à  fe  fondre.  Enfiiite  le  dos  & 
les  épaules  ,  les  côtes  &  Peftomach  s'écoulè- 
rent en  ruilFeaux.  Enfin  le  fang  qui  étoit 
dans  fes  veines  fè  changea  en  eau  ,  &  il  ne 
reftaplus  rien  d'elle  qu'on  pût  prendre  avec 
la  raain^ 

FABLE     VIL 

Stdlion  metamorfhofé  en  lézard» 

CEpendant    Cerés  toute  éperdue  cher- 
choie  en  vain  Proferpine  dans  tous  les 
Tom.  r.  C 
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lllam  non  rutilis  veniens  Aurora  cafillis 
Ccjfantem  vidit  ,   nen  Hefperns.  illa  duabus 
Flafnmifcrâ    f'wHS    manibns    fucceridit    db 

JPerc^ue  prHÎrîofas  tulit  irrecjnîeta  tenebras, 
%^rf^is  ,  tibi  aima  dies  hebetarat  fidera  ,  nom 

tam 
S  élis  ad  occafus  Solis  quarebat  ab  ortu, 
Fejfa  Ubore  fitim  collegerat  ;  craque  nulli 
CoUherant  fontes  :  cum  teftam  ftrarmne  vidit 
Forte  cafam-yparvafq  ne  fores  pulfavit  :  at  inde 
Frodit  anHs-^y  Divamque  videt  \  ïymphamque 

rogantiy 
Dulce  dédit. îofld  quod  cexerat  ante  polenta. 
Dttm   bibit  illa  datptm  j   duri  puer   oris  & 

aiddax 
Conftitit  ante  Deam  5   rifttque  ,   avidamque 

vocavit, 
Ojfenfa  eft  :  neque  adhuc  epota  parte  loquen» 

tem 
Cum  liquida  mifla  perfudit  Diva  polenta. 
Combibit  os  rnAculas  j  &  ,  qua  modo  brachi^ 

gejfit, 
Cmra  gerit:cauda  efl  mutatis  addita  mebris: 
Jnque  brevern  formam ,  ne  fit  vis  magna  no^ 

cendii 
Contrahitur  ;  parvaque  minor  menfura  la^^ 

certa  eft. 
M^yantem  ,  fentemque  ,   &  tangere  monftra 

parantem 
Frnit  amm'^Utebramq'ypetît  :  aptnmqiie  colori 
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coins  de  la  te  ire  &  de  la  mer.  Elle  ne  celïa 
de  courir  depuis  le  lever  de  l'aurore  jufqu'au 
foir.  Alors  elle  prit  des  branches  de  pin  qui 
foncfufceptibles  de  feu  ,  &  les  alluniant 
aux  flammes  du  mont  Etna,  elle  marcha  fans 
relâche  à  leur  clarté  parmi  les  frimats  de  les 
ténèbres.  Le  lendemain  quand  le  jour  eût  ob- 
fcurci  les  étoiles  ,  elle  chercha  encore  fa 
fille  depuis  le  matin  jufqu'à  la  nuit.  La 
DéelFe  après  tant  de  courfes  fe  fcntit  fort  ac- 
cablée de  laflitude  &  de  foif;  Elle  ne  trou- 
voit  nulle  fontaine  pour  fe  rafraichir  ,  mais 
ayant  vu  par  hazard  une  chaumière,  elle  alla 
heurter  à  la  porte.Une  vieille  lui  vint  ouvrir, 
la  DéeiTe  lui  demande  de  leau  ,  la  bonne 
femme  lui  donne  d'une  liqueur  douce  ,  Sc 
de  la  boiiillie  qu'elle  avoit  fait  cuire  dans  un 
pot  de  terre.  Lors  que  laDéelfc  beuvoit ,  un 
jeune  impudent  eût  Teftronterie  de  fe  moquer 
d'elle  en  fa  prefence  ,  &:  de  lui  reprocher 
fon  avidité.  Cerés  ofFenfée  d'un  f^  grand 
mépris,  jette  contre  ce  garçon  le  refte  de  fon 
breuvage  Se  de  fa  boiiillie  j  fon  vifage  en 
fiït  taché,  fes  bras  ce  changèrent  enjambes, 
il  lui  vint  aufîi  une  queiie  ,  &:  il  devint  fort 
petit  pour  ne  pas  avoir  la  force  de  faire  de 
mal.  Q^aand  il  fut  racourci  de  la  forte  ,  Ôc 
transformé  en  lézard  ,  la  vieille  en  fut  éton- 
née ,  elle  fe  mit  à  pleurer  ,  Se  n'ofa  toucher 
ce  monfrre.  Il  ne  parut  plus  devant  ces  yeux* 
&  s  alla  cacher  dans   des  trous.    Le  nom 

c   i. 
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Momen  hahet ,  variis  ftdlatns  corpora  lut* 
îis. 

FABULA      VIII. 

Afcalaphus  in  bubonem. 


Q 


Vas  I)ea  fer  terras ,  fSF  quas  erraverit 
undasy 

'Dicere  longa  mera  efi  quArenti  defult  orbif, 
Sicaniam    repetit,    dumque    omnia    hfirat 

eundo'y 
Ven'it  &  ad  Cyanen  :  ea  ,  ni  mutatafuijfety 
Omnia  tiarrajfet.fed  &  os  &  lingua  volent i 

Dicere  non  aderant  :  nec   ,   quo  lequeretur, 

habehat, 
Sigrja  tarniïi  manifefta  dédit  ■  notamqne  va," 

renti 
lllo  forte  loco  delapfam  gurgite  facro 

Terfephones  z^onam  fummis   ofiendit  in  un-' 

dis, 
Quajn  fimul  agnovit  y  tan^uam  tum  dentqu^ 

rapt  a  m 
Sciffetyinornatos  lamavit  Diva  capilhs: 

Et  repetitafuis  percnjfit  peElora  palrnif, 

Nec  fcit  adhuc  ubi  fit  :  terras  tamen  increpat 

omnes'y 
Jngratafque  vocat  ,    nec   frugum    munerc 

dignaSi 
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que  nous  lui  donnons  en  nôtre  lan<^ne 
convient  aux  étoilles  parfemées  fur  ^  fa 
peau. 

FABLE      V  1 1  L 

jifcalafhe  changé  en  hibou, 

IL  feroit  trop  long  de  vous  dire  les  noms 
des  pays  &  des  mers  que  la  Déelfe  parcou- 
rut pour  chercher  (a  fille.  Elle  fut  au  bout 
du  monde  fans  la  trouver  ,  &  s'en  retour- 
^lanten  Sicile,  elle  y  vifica  tous  les  lieux. 
Enfuite  elle  s'en  alla  vers  Cyane  qui  lui  au- 
roit  appris  toutes  chofes  fi  elle  n'eût  été 
changée  en  fontaine.  Mais  n'ayant  ni  bouche 
ni  langue  elle  ne  pouvoit  parler.  Elle  lui 
donna  pourtant  de  grands  indices  ,  lui 
montrant  fur  les  eaux'ia  ceinture  que  Pro- 
ferpme  y  avoit  lailfé  tomber  ,  &  qui  lui 
étoit  fort  connue.  Si-tôt  qu'elle  rappcrçut, 
elle  ne  douta  plus  que  fa  fille  ne  fût  enlevée, 
&:  s'arrachoit  les  cheveux  qui  étoient  tous 
épars ,  elle  fe  frappa  la  poitrme  à  grands 
Conps  de  poings. 

Comme  elle  ignoroic  encore  en  quel 
pays  étoit  Profèrpine  ,  elle  entroit  dans  des 
tranfports  de  colcre  contre  toutes  les  ré- 
gions du  monde.  Elle  les  traitoit  d'ingrates, 
ne  méritant  pas  les  prefcns  des  grains  dont 
elle  les  avoit  comblés.  Elle  s'empoita  iur 
N  C    iij 
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Trinacriam  ante  alias   ,    in    qua    veftigiâ 

damni 
Ref  périt,  ergo  iltic  fdva  vertentia  glebas 
Fregit  aratra  manu  :  parilique  irata  colonos 
Ruricolafyue  boves  let9  dédit  :  arvaque  jujfit 
Fallere  depofitum:,  vitiataque  feminafecit. 
Tertîlitas  terrd  latum  vnlgata  fer  orhem 
Cajfa  jacet  :  primis  fegetes  morimtur  in  her^ 

bis: 
JEt  modo  fol  nimius  ,  nimim   modo  corripit 

imber. 
Sideraque  ,  'ventique  nocfnt  :  avidaque  've- 

lucres  n    1.L 

Smina  ]aïka  legunt  :  loUum  >  tnbnUque  far 

tliant 
Triiiceas  mefes,  &  inexfugnabUe  gramen. 

Cum  caput  Elêis  Mfhéias  extnlit  undis: 

jRorantefque    comas  à   fronte  removit    ac 

jitque  ait  :  O  toto  qHdJtta  virgtms  orbe, 
Etfrugum  genitrix  ,  immenfos  fifte  laborest 
JSfeve  tibi  fd^  violenta  irafiere  terr£. 
Terra  nihil  meruit  :  patuitque  invita  rapind. 
jslecfumpro  patria  fnpphx  :   hue  hofpit 

TijTmihi  patria  efl  :  &  ^b  Elide  duclmu 
Qrtum* 
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roiu  contre  la  Sicile,  où  elle  voyoic  des  mar- 
ques de  la  perte  qu'elle  avoit  faite.  C'eft  là 
qu'elle  detruifit  d'une  main  impitoyable 
tout  ce  qui  avoit  été  labouré  par  la  charrue. 
Elle  fit  mourir  également  les  laboureurs  de 
les  bœufs ,  &  voulant  que  tous  les  champs 
frudralFent  les  efperances  de  leurs  maîtres^ 
elle  gâta  les  femences.  Ainfi  la  Sicile  lî  célè- 
bre dans  le  monde  par^  fa  fertilité  devint  fie- 
rile.  Les  bleds  moururent  en  herbe.  Tantôt 
un  chaud  exceflif,  tantôt  un  déluge  rava- 
geoit  les  grains.  Tantôt  des  conftellations 
malignes  ,  tantôt  des  vents  impétueux  defo- 
loient  la  campagne.  Il  venoit  des  oifeaux 
avides  qui  mangeoient  les  grains  qu'on  avoit 
femez.  L'yvraye,  les  chardons,  lesmauvai- 
fes  herbes  qui  ne  fe  pouvant  extirper ,  étouf* 
foicnt  les  bleds  avant  la  moiiron.  Alors  Are- 
thufe  fille  d'Alphée  fortit  à  demi  des  eaux, 
&  jettant  derrière  fes  oreilles  Tes  cheveux 
mouillez  elle  parla  en  ces  termes.  DédTe 
mère  des  bleds  &c  d'une  fille  enlevée  que 
vous  venez  de  chercher  par  tout  le  monde, 
ceiFés  de  vous  tourmenter  davantage  ,  Se  ne 
foyez  plus  fî  violemment  aigrie  contre  une 
terre  qui  eft  devciiée  à  vos  autels.  La  Sicile 
eft  innocente  à  vôtre  égard  ,  &  on  là  forcée 
à  s'entrouvrir  dans  l'enlèvement  de  Profer- 
pine.  Je  ne  vous  fais  point  ici  de  prière  pour 
ma  patrie  ,  je  fuis  étrangère  en  ce  pays  ;  je 
jfuisdePife  enElide>  6c  je  me  fuis  établie 

C    iiij 
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Sicaniamferegrina  colo  :  fed  gratior  omni 

HdLC  mihï  terra  folo  eft,  hos  nunc  Artthufit 

-penatesy 
Hdnc   habee  fedem  ,  quam  tu  y   rnitijfimay 

fer  va, 
Mota  îoco   cur  fim  ,    tantique  per  dquor'n 

un  dos 
jidvehar  <î  Ortyglam  y    *vemet    narrât ihm 

hora 
Temfejtativa  mets  :  cum  tu  curifque  levata^ 

Et  vultus^melioris  eris.  mihi  pervia  tellus 

frdhet  iter  :)fubterqne  imas  ablata  cavernas 

Hic  capjit  attolh:  defuetaque  fidera  cerna» 

Ergo^  dum  Stygio  fnb  terris  gurgite  labor. 

Vif  a  tua  eft  oeulis  il  tic  Proferpina  noftris^ 

Jlla   qu'idem  triftis  ,    nec  adhuc    interrita 

Sed  regina  tamen ,  fed  opaci  maxima  mimdi\ 

Sed  tamen  inferni  pallens  matrona  tyranni, 

Jiiater  ad  audit  a  ftupuit  y  ceu  faxea  y  va. 

ces: 

Attanttétque  diu fîmilis  fuit  :  utqne  dolore 

Ffilfa  gravi  gravis  eft:  amentia  j    curribnà 

auras 
Exit  in  dthereas  :  ibi  toto  nubila  vulttt 
Ante  Jovempaftis  ftetit  invidiofa  capillis, 

c]    OrtygUm.    II  a  deux  iflcs  de  ce  nom,  celle  :    Dw 
los  dans  ia  inerEgée  ,  U  ccile-cy  proche  deSiCilc. 
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dans  la  Sicile  ,  parce  que  je  trouve  ce  cli- 
mat plus  aimable  que  tout  autre  endroit; 
j'y  demeure  fous  le  nom  d'Arethufe  >  &  je 
fais  mon  fejour  en  ce  lieu  que  je  vous  con- 
jure de  protéger.  ]e  ne  vous  diray  pas  main- 
tenant pourquoy  j'ay  changé  d'habitation, 
&c  pouvquoy  j'ay  traverfé  une  fi  grande 
étendue  de  mer  pour  venir  ici  dans  cette 
contrée  d'Ortigie.  Il  viendra  un  temps  plus 
propre  à  vous  faire  ce  récit  ,  quand  vô- 
tre chagrin  fera  diffipé  ,  Ôc  que  vous  ferez 
de  meilleure  humeur  ,  je  pafle  fous  les 
eaux  de  la  mei ,  ôc  après  avoir  coulé  fous 
des  cavernes  profondes  ,  je  fors  en  ce  lieu 
où  je  vois  des  conftcilations  nouvelles.  Com- 
me donc  je  coule  fous  la  terre  jufqu'au  ri- 
vage du  Styx  ,  j'ay  vu  Proferpine  en  ces 
triiies  lieux  j  La  tiifteire  &  la  frayeur  pa- 
roiifrnt  encore  fur  fon  vifage  ,  elle  eft 
pourtant  Reyne  de  toute  puilTante  dans  ce 
îîoir  Empire  ,  elle  ell  femme  du  Roy  des 
Enfers. 

Cerés  étonnée  de  cette  nouvelle  deviat-' 
immobile  comme  un  rocher  ;  Elle  fut  lone-. 
temps  faille  d'étonnement  ;  ôc  comme  Tef- 


région   celefle.  Elle   alla    tro.iver  Jupiter 
avec  un  air  foir.bre  jles  cheveux  épars.  Se 


dans  un  «tàc  à  faire  pitié.  ]e  vi^ns     lui 

C     Y 
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J^roque  meo  veni  fupplex  tibi  ,  fufiter  ,  //?- 

quiti 
Sanguine  ^f  roque  tuo^finulla  efi  gratta  rna^^ 

trisy 
Nata  patrem  moveat  :  neu  fit  tibi  cura  pre^ 

carnur 
Vïlior  ïlïius  ,  quod  noflro  efi  édita partu. 
En  qu&fita    dm  tandem  mihi  nata  reperta. 

eft: 
Si  reperire  vocas  y  amittere  certius  ;  aut  fi 
Scire  ubi  fit ,  reperire  vocas.  quod  rapta  > 

remns,. 
Dummodo  reddat  eam,   neque  enimpr^done: 

marito 
Wilia  digna  tua  efi  j  fi  jarn  rnea  filia  dignai 

Jupiter  excepit  :  Commune  efi  pignus  onufi-^ 

que. 
J^dîa'  mihi  tecum  rfedyfi  modo  nomina  rebus^ 
u^ddere  vera  placet  ,  non  hoc  injuria  fa  ^urn  y 
jferum  amor  efi  ;  neque  erit  nobis  gêner  ille 

pptdori, 
%i  medoy  Diva^veiis,  nt  d'efintcatera  j  quan» , 

t'^rn  efi 
SJfe  fùvis.  fratrem  !  quid  quod  nec  cetera 

défunt  y. 
J^èc  ce  dit  ni  fi  forte  mihi  ?  fed  tanta  cupide? 
Si  tibi  dïfcidil'^  répétât  Proferpina  cdum: 
Jlege-tamen  certa-^fi  nuilos  contigit  illic 
i^re  ciboi^nam  fie  £  arc  arum,  fœdere.  cautnm\ 
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clit-elle  >  implorer  vôtre  fecours  pour  ma 
fille  qui  eft  auffi  la  vôtre  ;  Si  vous  n'a-- 
vez  nul  égard  aux  prières  d'une  mère  affli- 
gée, agillèz  au  moins  en  père,  &  ne  laifîez 
pas  d'en  avoir  foin  quoi  que  je  Taye  mife 
au  monde.  ]*ay  enfin  trouvé  ma  cherc  Pro- 
ierpine  après  l'avoir  (î  long-temps  cherc hée,^ 
fi  l'on  peut  dire  d'avoir  trouvé  ce  qu'il  faur 
plutôt  appeller  perdu,  ou  fî  c'eft  avoir  trou- 
vé une  chofe  que  de  fçavoir  feulement  o& 
elle  eil.  Mais  je  me  confoleray  de  cet  en- 
lèvement pourveu  que  fon  raviifeur  me  \x 
rende ,  car  alFurement  un  Pirate  ne  mérite 
pas  d'époufer  vôtre  fille  ,  iî  elle  n'eft  plus  à- 
prefent  la  mienne. 

Jupiter  prit  la  parole  &  lui  dit  ;  Je  veu:^ 
bien  me  charger  avec  vous  des  intérêts  8>C 
du  foin  de  Proferpine  ,  mais  fi  vous  don* 
nez  aux  chofes  les  noms  véritables  qui  leur* 
conviennent  ,  cet  enlèvement  n'eft  pas  un^ 
outrage ,  mais  un  effet  de  l'amour  ;  Et  puis- 
nous  ne  ferons  pas  deshonnoiez  d'avoir  un^ 
,  tel  gendre  y  Dèelfe  vous  le  devez  fouhaiteiv 
quand  même  il  n'àuroit  que  la  qualité  d'être- 

^  frère  de  Jupiter.  Mais  quoy  il  a  tous  les  au-- 
très  avantages  ;  il  ne  voit  que  moy  au  def»* 
fus  de  lui.  Que  fi  vous  avez  envie  de  ne  vous- 
reconcilier  jamais  avec  ce  Dieu  ,  Proferpine' 
reviendra  au  Ciel,  pourveu  qu'elle  n'ayt  rier» 

»  unangéjdans  le  Royaume  de  Plutoiîi  ::  Càsî- 
l]eS'Pàic^ic&  l ont ainC  réglée 
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'Dixerat,  at  Cereri  certm/i  efi  edhcere  na* 
tam. 
Uon  it  a  fat  a  Jînunt .  qmnia.m  jejunia  virgo 
Solverat  :  &  y  cultïs  ânm  fimpUx  errât  in 

hartis, 
Pptnkemn  curva  decerpferat  arbore  pomum: 
Sumtaqiie  palUnti  feptern  de  cortke  grana 
Prefferat  ore  fuo.  folHfcjue  ex  o-mnibus  illttd. 
Viderai  AÇcaUphns.  :  quew  quondam  dicitur 

OrphfiCy 
Inter  Avernales  haud  ignotlffima  Nympha^y, 
Ex  Acher^nte  fno  fptrvis  peperife  fiib  antris^ 
Kidit  :  &lndïcio  reditumGmdcHs  ader/iit, 
Ingemuit  regina  Erebi  ,   tefleînque  profs. 

nam 
Fecit  avem  :  fparfnmque  eaput  Phhgnhonti" 

de  lyrnpha 
In  rofirum^  &  pfHmas  ,  &  grandU  hmina 

vertit^ 
llU  fihi  ahlatusfuhis  amicitwr  ah  atis; 
hiquecaput  crefcit  i  longofque  repUitur  m- 

gmsy 
Ftxqus   rnovet    natas-  per   inertia    brachta 

pennas: 
Fœ-dnque  fit  volucris,  venturi  nunnia  îuEim,, 
UuAVus  Moidirum  monaiibus  amtn^ 
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Cette  reponfe  ne  contenta  pas  Cerés  :  car 
cllevouloit  abfolument  tirer  Proferpine  des 
Enfers  :  Mais  les  deftinées  s'y  oppofoienr, 
'parce  que  fa  fille  n'étoic  plus  à  jeun,  ayanc 
mangé  fans  y  penfer  fept  pépins  d'une  gre- 
nade qu'elle  avoir  cueillie  dans  nn  jardin  où 
elle  s'étoit  promenée.  Afcalaphe  fut  le  feul 
qui  la  y\t  manger.  On  dit  qu'il  étoit  fils 
d'Orphne  Nymphe  illaftre  parmi  les  autres 
qui  habitent  le  lac  Averne  ,  &  qu'elle  le  mit 
au  monde  du  commerce  qu'elle  eut  avec 
Acheron  dans  une  fombre  caverne.  Afcala- 
phe eut  donc  la  cruauté  de  rapporter  ce  qu'il 
avoir  vu  j  &  fins  cela  Proièrpme  feroit  re- 
tournée au  Ciel.  Cette  Reyne  des  Enfers  en 
foupira  d'adlidion ,  6c  transforma  en  oifeau 
ce  témoin  profane  ;  Elle  lai  répandit  fur  fa 
tcte  des  eaux  du  fleuve  ,  lui  donna  un  bec> 
des  plum>es  >  &  de  grands  yeux.  Se  voyant 
ainfî  changé  ,  il  fè  cacha  fous  fes  a'iles> 
fa  tête  devint  fert  groffe  y  il  lui  vint  des 
grifes  crochues  \  à  peine  peut-il  voter  tant 
fes  ailes  font  pefantes.  Enfin  ce  fut  un  affreux 
oifeau  qui  prcfage  des  malheurs  ;  car  le  pa- 
relfcux  hibou  eft  d*un  pernicieux  augure 
aux  hommes. 


<^fSi 
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F  A  B  V  L  A      IX. 

Sirènes  in  aves^ 

Hfc  tamen    indicio  fœnam  y  ïinguaque' 
videri 
CommerHijfe  fotefi,    vobis    '     uicheloideSr 

unds 
Fluma  pedefque  avittvt  ,  cum  virginis  ortt^ 

geratisi 
An  cjuia  ^  cum  legeret   vernos   Proferfwa^ 

flores  y 
In  cormtum  numéro  mï^ a-,  Sirènes  ,  eratis} 
Quam  poftqnam   toto    fruftra    quajïfiis    m 

orbe-y 
^rotintis  ut  vefiram  fentirent  dquora  cfiramy 
Fojfe  fuper  piBpis  alarum  infiflere  remis 
Optants  :  facile  [que  Deos  habuifiis,  &  artus:^ 
jndiftls  veflrros  fubitis  fiavefcere  permis. 
Ne  tamen  ille.  canor  mnlcendas   nMus  ad- 

aures] 
Tantaque  dos  oris  lingue  deperderet  ufumy. 
Virglnùvultus  ,  &  vox  humana.  remanfit^ 


r   Arhdoï(l(s,  Les   SyiéJiej   écoicnt  filles  du  fku'/^ 
AçlKkïs, 
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'     FABLE      IX. 
Lts  Syrcnes  changées  en  oy féaux,. 

AScalaphe  meiitoit  cette  punition  par 
Tintemperance  de  fa  langue.  Mais  vous, 
filles  d'AchcloïSr  charmantes  Syrénes  y  pour- 
quoi avez  vous  des  plumes  6c  des  piedsi: 
d'oifeaux  avec  la  même  beauté  de  vifage 
cjue  vous  aviez  autrefois  ?  Eil-  ce  parce 
qu'étant  avec  Proferpine  lors  qu'elle  cueiU 
loit  des  fleurs  vous  la  cherchâtes  en  vain: 
par  tout  le  monde  après  Ton  enlévemjcnr^, 
&:  que  pour  témoigner  à  la  mer  le  de- 
plai/ir  que  vous  en  aviez  ,  vous  fouhaita-^ 
tes  d'avoir  des  ailes  qui  vous  ferviirent 
de  rames  fur  les  flots  ?  Les  Dieux  exau- 
cèrent vos  fouhaits  5.  vous  vous. vites  auffi- 
tôt  des  aîies  5  mais  pour  conferver  la  dou- 
ceur du  chant  par  qui  vous  charmiez  les 
oreilles  >  &  pour  ne  pas  perdre  Tufage 
■d\in  talent  fi  merveilleux  ,  vous  avez  re- 
tenu toutes  les  beautéjs  de  vôtre  vifage  ^ 
d€L  VQtre  vx)ix^ 
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FABVLA      X. 
Aretufa  Nympha    in   fontem. 
T  meditis  fratrifque  fui  mœfi^que  fo- 


A 


roris 

fupker  ex  diquovolventem  dwidit  an?7um, 
J^unc  Dea  regnorum  numen  commune  duorum 
Cum  matre  efi  tôt  idem  ,  totidem  cttm  cou  juge 

menfes, 
J^ertitnr  extemflo  faciès  &  mentis  (ff  oris: 
Nam  y  modo  quéLfoterat  Diti  ^uoque  mœft4 

videri, 
Ldita  Dedfrons  eft  :  ^t  Sol.quî  teBus  acjuofis 
Ni^ihibus  ante  fuit ,  'Vtclis  ubi  nuhibus  exit, 

Exigit  aima  Ceres,  tiata  fecura  repertà^ 
J^i£  tibi  caujfa  vi^  :  ciir  fis  y  Arethufa^jacer 

fons, 
Conticuere  undx.  :  quarum  Dea  fuftulit  alto 
fonte  caput  :  virïdefque  manu  ficcata  ca» 

pillas    ~ 
Flumints  Elêi  veteres  narravït  amores. 
Fars  ego  Nyynfharum  )  qUicfunt'in  Achaide^ 

dixitj 
Una  fui  :  nec  me  fiudiofîus  altéra  faltus 
Legityriec  pofiit  fludiofius  altéra  cafés. 
Sed  quamvïs  formx  nuriquarn.mihufama  pe- 
tit a  efli 
Q^amuis  furtis  eram  ;  formof^  n»men  hét* 

bit  Jim: 
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FABLE     X. 
Arethttfe  changée  en  fontaine, 

JUpitcr  voulant  contenter  Ceiés  &  Pliiton, 
partagea  le  cours  de  l'année  en  deux  par- 
ties égales  y  &c  il  ordonna  que  Proferpine 
palFeroit  lîx  mois  au  Ciel  avec  fa  mère  ,  ôc 
{ix  autres  mois  avec  fon  mari  dans  le  Royau- 
me des  Enfers.  Autli-tôt  cette  jeune  Déede 
changea  de  vifage  &  d'humeur,  de  celîant 
de  pardîti'e  trifte  aux  yeux  de  Plu'ton ,  fon 
vifage  devint  brillant  comme  le  foleil  qui  a 
diflipé  un  nuage  chargé  de  pluyes  dont  il 
.^toit  obfcurci. 

Enfuite  la  féconde  Cerés  qui  venoit  de 
recouvrer  fa  fille  ,  revint  trouver  Aréthu- 
fe  3  de  lui  dit:  Pourquoy  avez-vous  quitté 
vôtre  pays  ?  pourquoy  étes-vous  changée 
en  fontaine  ?  Alors  le  calme  régna  fur  les 
ondes ,  &  après  avoir  elfuyé  les  cheveux 
ave^  la  main  ,  elle  lui  raconta  les  amours 
d'Alphée.  ]e  fuis  née  en  Achaïe  parmi  les 
Nymphes  de  ce  pays.  Il  n'y  en  avoir  point 
de  plus  ardente  que  moy  aux  exercices  de  la 
chalfe  5  foir  à  bien  cho.dr  les  builFons,  foit 
à  tendre  les  filets  >  &  je  ne  me  piqiiay  jamais 
de  palFer  pour  belle  3  ne  fongeant  qu^a  être 
vigoureu/e  ;  Cependant  je  ne  laKfois  pas  d'ê- 
tre en  réputation  de  beauté.  Je  n'écois  jamais 


6G    P.OviDii  NasontsMetamXib.V. 
Nec  mea  me  faciès  nirnhtm  Inudata  juvahat, 
QHacjHe  alUgaudere  [oient,  ego  ruftica  dotç 
Corporis  eruhm  j  crimenque  pUcere  pmavi. 
Lajfa  reiertebar  (  memim  )    C   Stymphalide 
fi  h  a. 

t^fhiserat  :  magnurnque  labor  geminaverat 
afium. 

Jnvemo  fine  vortice  aquas  ,  fime  murmure 

eunteSy 
Perfpicuas  imo  ;  per  quas  numerahilïs  ait  a 
Cahuhis  omnis  erat  ;  qnas  tu  vix  ire  put  ares, 
Cana  faliUa   dabant  ,    nutritaque  popuhts 

unday 
Spontefua  natas  ripis  declivibus  mnbras. 
^ccefi  ;  primumque  pedis  veftigia  tinxi: 
Foplite  deinde  tenus,  neque  eo  contenta^  re^ 

cingor: 

Molliaque  irnpono  falici  velamina  curvét: 
Nudaque  mergor  aquis,  quas  dum  ferioquc 

trahoque 
Mille  modis  Ubens.excujfaque  brachia  jaBo-, 
Nefcio  quod  rnediofenfifub  gurgite  rnurrnur: 
Territaque  infifio  propioris  rnaroine  ripa. 
£iuo  properas ,  Arethufa  ?  Jms  Alpheus  ab 

un  dis  y 

^0  properas  ?  iterum  rauco  mihi  dixerat 
are, 

Sicut  eramyfugio  fine  veftibus,  altéra  vejfes 


f    St$rt>phaUdt  fytva,  Forcft  pioche  de  Scimphile  en 
rcadie. 


Arcadie. 
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touchée  des   loiiangcs  qu'on   donnoit  aux 
attraits  de  mon  vifage  ,  &  contre  la  cou- 
tume des  filles  ,  j'étois  ailés  fiTiple  de  rou> 
gir  lors  qu'on  parloit  à  mon  avantage  ,   Z< 
je  regardois  comme  un  crime  la  paliîon  de 
plaire.   Je  me  fouviens    donc    qu'un  joui: 
que  je  revenois  du  bois  Stymphale  ,   ac- 
cablée de  chaleur  &  de  laffitude,je  trou- 
vay  une  rivière  qui  couloit  tranquillement 
&  fans  bruit.    Elle   étoit    claire    jufqu'au 
fond  ;  on  auroit  pu   y  compter  toutes  les 
pierres  ,  &  mal-aifément  pouvoit-on  con- 
noître  le  cours  de  l'eau.  Ses  rives  étoienc 
bordées  de  faules  &  de  peupliers  qui  fai- 
foient  d'eux-mêmes  une  ombre  agréable.  ]e 
m'en  approchay  ,&  d'abord  j'y  mis  la  plante 
des  pieds  ;  Apres  j'y  entray  jufqu'aux  ge- 
noux ,  &  ne  me  contentant  pas  de   ce  ra- 
fraichiifement  ,    je  défis  ma   robe    que  je 
mis  fur  un  faule  qui  étoit  courbé.  Enfuite 
j.e  me  plongeay   coûte  nue  dans   la  rivière. 
Tandis   que  je  battois  l'eau  des  mains  ,  & 
que  je  nageois  de  mille  façons  ,  jettant  les 
bras  de  côté  &  d'autre ,  j'entendis  je  ne  fçay 
quel  bruit  au  milieu  du  Hwuve  ,  dout  je  fus 
fi  effrayée  que  je  gaignay  promptement  le 
bord  ;  Où  fuyez-vous  Are thuie  ,  me  crioir 
Alphéedu  fonddes  eaux  ?   Où  fuyez-vous 
Arethufe  me  dit-il  encore  d'un  ton  enroué? 
Comme  je  m'en  fuyois  toute  nue  ,  car  j'a- 
vois  laiiï'é  mes  habits  fur   l'autre  tivage. 
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J^ipa  me  AS  habnitjanto  magis  if7fiat,&  ardet: 
Et  quia  nnda  fui ,  fum  vifaparatior  illi, 
Sic  ego  currebitm  ;  fie  me  férus  illepremehat: 
Vt  f^'T^ere  accipitremfenna  trépidante  colubtt, 
Vt  folet  accipiter  trépidas  agit  are  columbas. 
Vfquefuh  '  Orchomenon,  Pfophidaque,  CjU 

lenenquey 
M(f!'naliofque  finns  ^  gelidtimque  Erimanthon, 

&  Elin 
Currere  fuflimù.  nec  me  veJoeior  ille. 
Sed  tolerare  diu  curfus  ego  viribus  irnpar 
Non  poteram  :  longi  patiens  erat  ille  laborîs» 
Per  tamen  &  carnpos   ,  per  opertos  arbore 

montes,  , 
Saxa  qHoqi&  rufes,&  qua  via  nullaycucurri. 
Sol  erat  à  ter  go  :  vidi  pr^cedere  longam 
jinte  pedes  umbr^m'.nifi  fi  timor  illa  videbat, 
Sed  certè  fonitjrque  pednm  ter?'ebar;  &  ingenr- 
Crinales  vittas  affiibat  anhelitus  oris, 
Fejfa  labore  ftgd  ,  Fer  opem  ,   deprendimur, 

i?fquar/2, 
jirmigerdt,DiBynnaytu&:€ui  f(tpe  dedifi-i 
Ferre  tuos  arcus,  inclufaque  tela  pharêtra. 
Mot  a  Dea  efi^Cpiffifique  ferens  è  nubibus  unam 
Me  fuper  in  je  cit.  luftrat  caligine  te^arn 
j4mnïs\&  îgnarus  circum  cava  nubiU  qu^rit, 
Bifqne  locum  ,   quo  me  Dea  texerat ,   infctus 

ambit: 

t  Onfjomenort  Pfoihid i<jue-  H  Y  a  deux  villes  du 
mont  d  Orchomene  ,  l'une  en  Bcotie  ,  Tauiic  en  Thtl- 
fiiiic.  La  ville  de  Pfophis  cft  en  Aicadic. 
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Alphée  me  pour  fui  voit  avec  plus  d'emprelle- 
iment  &c  d'aideur  ,  ôc  ma  midité  lui  paroif- 
Moic  un  moyen  plus  propre  à  fe  fatisfaire. 
jffê  cou  rois  de  toute  ma  force  ,  comme  une 
'colombe  épouvantée  fuit  Tépervier  ,  mais 
ce  brutal  me  preflbit  comme  cet  oifeau  de 
proye  preiFe  la  timide  colombe.  Je  courus 
jurqu'à  Orchomene  >  jufqu'à  Pfophis  ,  & 
julqu'à  Cyllene  ,  je  palfay  le  long  des 
montagnes  de  Menale  3  d'Erymante  ,  &c  d'E- 
lis.  Il  n'étoit  pas  plus  léger  que  moy  à  la 
courfe  a  mais  ayant  moins  de  force  que  luy 
fe  ne  pouvois  pas  courir  fi  long-temps.  ]e 
traverfay  néamrioins  des  plaines  ,  des  bois, 
Ôc  des  colines  ,  des  rochers  de  des  montagnes 
où  il  n'y  avoit  nul  chemin  frayé.  J  avois  le 
folcil  au  dos ,  &  je  vis  aller  devant  moy  une 
ombre  qui  s'étendoit  fort  loin,  La  crainte 
pouvoir  me  la  faire  voir  ,  mais  je  fus  bien 
effrayé  d'entendre  marcher  fur  mes  talons, 
&  de  fentir  une  haleine  qui  foufîloit  au 
tour  de  mes  cheveux.  Comme  j'étois  laiTè 
de  courir  ,  je  commence  à  dire.  Je  fuis  pri- 
it'y  Puiifante  Diane  venez  fecourir  une  de 
vos  Nymphes  à  qui  vous  avez  fouvent don- 
né à  porter  vôtre  arc  de  votre  carquois. 

La  Décile  touchée  de  ma  prière  me  cou- 
vrit d'un  nuage  épais.  Le  Dieu  du  fleuve. 
Ne  fçachant  alors  ce  que  j'étois  devenue, 
me  cherchoit  aux  environs  de  la  nuée  qui 
Xîie  cachoit^  Il  en  fit  deux  fois  le  tour  ^  dz 
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Et  hisy  lo  Aretlopifa^  lo  Arethufa^  vocavit. 
£luidmihi  tune  animi  'rniferAfait  ?  anne  quod 

agnA  efly 
Siqua  îupos  audit  cire um  ftahnla  alla  fre* 

mentes^ 
Aut  leporiy^ui  vepre  latens  hofiilia  cernit 
Ora  canurn  ,   mdlefque  audet  dare  corpore 

motus? 
Non  tam^n  abfcedit  :  n€qu€  enim  veftigU 

cernit 
Longius  ullap^dum.fervat  nuhem^m  locmn" 

que. 
Occupât  obfejfos  fudor  mihl  frigidus  art  us; 
Cdcruledqpte  caâunt  îot0  de  corpore  gutt£, 
Quaque  pedem  movi  y  rnanat  lacus  :  eque  ca» 

pillis 
Eos  cadit  :  &  citius»  qnam  nunc  tïhifata  re- 

narroy 
In  laticem  mutor.  fed  enim  cognofcit  amatas 
Amnis  aquas  ,  pofitoque  viri  ^  quod  fumfe" 
*      rat,  or€i 
Vertitur  in  proprias  ,  ut  Je  mihi  mifceatg. 

undas. 
Délia  rumpit  humum,  cAcis  ego   mer  fa  ca^ 

vernis 
Advehor  Ortygiam:  qndi  me  cognomine  Div^i 
G  rat  a  mea  fuperas  eduxit  prima  fub  auras. 
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deux  fois  il  m*appella,criant  :  Arechiifc,  Are- 
diufe.  Figurez-vous  mon  aprchen(ion.]'é:ois- 
à  comme  une  brebis  qui  entend  des  loups 
Temilfans  au  tour  d'une  bergerie  où  elle  eft 
enfermée  :  On  pouvoit  aufli  me  comparer  à 
un  lièvre  qui  eft  caché  dans  un  builfon  d  où 
{ il  voit  des  chiens  en  quête  fans  qu'il  ofe  fai- 
re aucun  mouvement. 

Cependant  Alphée  demeuroit  toujours,  par 
ce  qu'il  ne  voyoit  nul  veftige  de  mes  pas 
au  de-là  du  lieu  où  il  étoit  :  il  avoit  fans 
celfe  les  yeux  fur  l'endroit  que  couvroit 
la  nuée.  Pour  moy  je  fentois  une  fueur  froide 
qui  couloit  le  long  de  mon  corps  &  qui  ar- 
lofa  le  lieu  où  j'érois.  Il  tomba  une  rofée  de 
mes  cheveux  y  &  en  moins  de  temps  que  n'a 
duré  mon   récit  je  fus  changée  en  fontaine. 

e  fleuve  connut  ces  eaux;  elles  lui  furent 
fi  chères  qu'il  les  reçut  dans  fon  canal  à 
deflein  de  les  mêler  avec  les  ficnnes.  Diane  fie 
enfuite  entr'ouvrir  la  terre  ,  Se  me  faifanc 
palTer  par  des  lieux  foûterrains  ,  j'ay  pris 
mon  cours  en  Sicile  dont  j'ayme  pafîioné- 
ment  le  fejour  ,  parce  que  cette  grande 
Déelfe  en  porte  fou  vent  le  nom. 
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FABULA      XI. 
Lyncus  rex  Scytamm  in  lyncera. 

HAc  Arethufa  Hnus.  geminos  Dca  fer», 
tilts  angues 
Cpirribus  admovit  ;fr<tmf^ue  co'èrcnit  or  a: 
Et  médium  Cicli  terrtcque  per  aéra  ve^a  efl: 
Atque  Uvem  currum  Tritonida  mifit  in  ar^ 

ceyn 
TriftolerM  ;    fartimque  rptdi  data  femifJdt 

jujfit 
Sparg^re  hitmo  >  partim  poft  tempora  UrJgéU 

reculta. 

Jam  fuper  Europem  fuhlimis  &  Afida  terrai 
VeEiîis  erat  juvenis  ;   Scythicas  advertitur 

oras, 
]^€x  ihi  Lyncus  erat.  régis  fubit  ille  pénates, 
Quk  veniat  ,  caujfarnque  via  ,  nomenque  ro^^ 

gatus, 
£tpatriam  ,  Patria  efl  clara  mihi  ,  dixity 

AthenM  < 

Triptolemus  nemen,  vent  vec  pnppe  per  un^^ 

das, 
Nec  pede  per  terras  :  patuit  mihi  perviui 

Ather. 

Dona  fero  Cereris  -,  latos  quét  fpdrfa  per  agrès 
Frugiferas  mejfes  ,  alirnentaque  mitia  red^ 

dant, 
JBarharHs  invtditn antique  ut  muncris  auEior 

Jpfc\ 
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FABLE      XL 

Lyncus  transformé  en  lynx, 

A  Pi  es  qu'Arethufe  eût  fini  fon  hiftoi- 
rc  ,  la  Déelfe  de  l'abondance  monta 
dans  fon  char  qui  efl  attelle  de  deux 
dragons ,  $c  prenant  les  rênes  à  la  main , 
elle  fut  portée  en  l'air  au  milieu  du 
Ciel  6c  de  la  terre.  Eniuite  elle  envoya 
fon  chariot  dans  Athènes  à  Triptoleme 
avec  ordre  d'enfemencer  les  terres  ,  foie 
qu'elles  falfent  incultes  ,  ou  qu'elles  euf- 
fent  été  déjà  labourées.  Ce  jeune  homme 
prit  l'élïor  en  Tair  fur  l'Europe  bc  fcit* 
l'A  fie  ,  &  même  fur  la  Scythie  où  re- 
gnoit  Lyncus*  Il  alla  à  la  cour  de  ce 
Roy  qui  voulut  d'abord  fcavoir  le  fli- 
jet  de  fon  voyage  ,  fon  nom  ,  &  ce- 
lui de  fon  pays.  ]e  fuis  d'Athcnes  , 
lui  repondit  -  il  ;  je  m'appelle  Triptole- 
ine  ,  6c  je  ne  fuis  arrivé  dans  vos  états 
ni  par  eau  ni  par  terre  ,  mais  à  tra- 
vers de  la  région  de  l'air.  J'apporte 
des  prefens  de  Cerés  ,  dont  la  femen- 
ce  piodaira  des  moiifons  de  grains  qui 
font  propres  à  la  nounirure  à^s  hom- 
mes. Le  Barbare  envieux  de  ce  don , 
&  voulant  s*en  dire  l'Auteur  reçut 
Toïnç  r.  D 
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Jpfe  fit }  hofpitio   récif  it  :  femnoqne  gravA* 
tuyn 

jirgreditur  ferro,  conantem  figere  peSifts 

..         .       ' 
Lyncci  Ceresfech  :  rurfiifque  per  aéra  mi  fit 

Moppipium  JHvenemfacros  agitare  .Hgales. 

Fmierat  di5ios  è  nobis  rnaxïma  cantuSé 
tAt  Nymphe  vicijfe  Dea  Helicona  colemes^ 
Co/jcordi  dixerefono,  convicia  vi5i.t 
Cmn  jacerent  ,  J^tômam  ,  dixit ,  certamii 

7ie  "l  obîs 

Supplicinm  meruijfe  parum  efl  ,    malediBat 
(jue  ctdp<& 

^dditis  ,   &  non  efl patientia  libéra  nobis 

Jbimus  in  pœnas  j  &  ,  cpaa  vocat  ira  ,  jequi 
mur, 

c    Rident  Ernaîhides  ,  fp^^nuntque    mivé^ 
cia  verba  ; 

Conataque  lo^ni  i   &  magno  claniore  protêt 

vas 

Jntentare  manus  ,  pennas  exire  per  un  gués 
Afpexere  fttos  ,   operiri  brachia  plurms  ; 
jilteraque  aheriits  rigido  concrefcere  raflra 

Ora  vident  ,    volHcrefque   novas  accéder 

fi  [vis* 

'J} unique  volunt  plangi  ;per  brachia  nioê 
levai  A 
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triptoleme  dans  fon  palais  à  dellein 
de  l'égorger  lors  c^uMl  feroïc  endoimi. 
•Cerés  transforma  ce  Roy  en  lynx  , 
&  commanda  à  Triptoleme  de  re- 
monta"   dans    fon    char     attelé    de    deux 

dragons.  ,       ,  .       i 

Lors  que  CaUiope  eut  achevé  de   clian- 
ccr  fon    récit  ,    les   Nymphes  arbitres  du 
chant    donnèrent     dune     commune    voix 
la    palme     aux    DéclFes    du     mont    Heli- 
icon.      Les    autres    fe    voyant     vaincues, 
Te    déchainerent    en    injures.     Alors   Cai- 
1  liope    leur    dit    :  Puifqu'il  ne    vous   iiTt- 
fit   pas    d'être    deffaites    dans    votte  deth, 
&c    que    vous    en     venez     aux     outrages 
après    la   honte    que    vous     avez^  reçue, 
nous    ne    pouvons  plus  fouffrir  vôtre  im- 
pudence, nous  allons   vous    faire    punir, 
Ôc  fuivi^e  en  cela  le  mouvement  de  nôtre 
colère. 

Les  Piérides  ne  firent  que  rire  de  ces 
menaces.  Enfuite  voulant  parler  &  crier, 
ôc  faire  des  geftes  infolentes  de  la  main , 
elles  virent  qu'il  leur  vint  des  ailes 
aux  ongles,  que  leurs  bras  fe  couvn- 
,  rent  de  plumes  ,  que  leur  bouche  s'al- 
I  longea  en  bec  ,  Sc  qu'étant  changées 
en  oyfcaux  elles  s'envolèrent  dans  les 
forêts. 

Comme    elles    voulurent    fe    plaindre  , 
aies  fe  fçncirent  foulever  par  le  mouve- 
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uiére-pendebant  nemorum  coftviciapica, 

Nmc  quoque  in  alitibus  facundia  frifca  rc 
m  an  fit  ; 

Raucaque  garruUtas ,  Jtudiumque  imman 
loquendL 


\ 
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enc  de  leurs  aîles  ,  &  ie  fufpendanc  en 
lir  ,  elles  fe  trouvèrent  changées  en  pies^, 
ibillant  fans  celFe  dans  les  bois.  Apre- 
nt  même  ces  oyfeaux  continuent  leur  an- 
en  babil  avec  une  voix  enroiiée  >  ôc 
►nt  voir  une  étrange  manie  de  ca- 
leter. 


D   lîj 
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Qro  exemple  mota  Dca  ,  anum  Ce  fecit.  Itaqu 
iuito  cuni  Aiachne  tcxendi  certamine  ,  port 
quain  utriurque  tela  varias  transfarmationes  iepr« 
feniavi:  ,  ipfaiîi  in  aianeam  mutavit.^  Nihil  caiiic 
hoc  Nioben  movit  ,  quo  minus  amiflis  liberis  i 
•faxam  obc^arefceret.  Qiio  quiaem  cognito  ,  vulgu 
Lycios  rufticos  In  ranas  à  Diana  verlos  ,  &  Mnr 
liam  ab  AppolUne  cxcoriatum  y  in  memoriam  revo 
cavit.  Cum  veio  ad  confolandos  Thcbanos  uibc 
finitimaiconvcnilTcnt,  foli  defueiunt  Achcnicnlcs 
cuoniam  à  Tereo  Rcge  infeftabantiir.  Qm  dciod 
fcuprata  Philomcla  l  in  upupim  transtoimaui 
tui:  :  (^ucmadmoduai  &  PKiloaida  in  lulcmiam  ,  a 
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ARGUMENT. 

LA  Deejfe  ému'é  far  cette  ht  foire  ,  fe  degniÇtt» 
en  'ziiille  ,  ^  avrés  avoir  accepté  un  ftmhlable 
défi  a'  Aracné  en  fait  de  tap'ferie  ,  O*  qu\'Ues  eu- 
rent l'une  O"  l'autre  reprtfenté  fur  leur  toile  di'Vt^rfs 
m^tar^orphorfes ,  elle  la  changea  en  araignée.  Ntobé 
ri  en  fut  pas  plus  fage  ,  (°r  celane  l' empêcha  de  fe 
faire  changer  en  r»ch  r  ,  après  la  perte  de  fes  enfans. 
Cette  avanture  renowvella  parmi  le  peuple  ,  le  fou- 
avenir  des  payfans  de  Lic'ie  ,  cj^ue  Diane  chang  a  en 
grenouilles  ,  &  de  Marjlas  ,  qui  fut  écorché  par 
Apollon.  Or  comme  on  fut  venu  de  toutes  les  villes 
vo'ifnes  confier  les  Th  bains  ,  les  feuls  Athéniens 
m.^nqu^rent  à  cette  civ-  i  é  , parce  quiU  étoient  alors 
dans  les  embarras  de  la  guerre,  ou  fe  ftgnala  chez, 
eux  le  Roy  Therée ,  qui  pour  Avoir  vielé  Vhiloméle 

D    iiij 
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Progae  m  hirundiaem.  Qux  res  Paadioiii  iocero 
inteileda  ,  mort  m  attulit.  Huic  in  rcgno  fuccef- 
ûi  Eicchtheus  ,  è  cujus  filia  Orithya  ,  Boreas  Cà-"* 
iaim  procieavit  &  Zethen.  Qiii  in  Argonautaium 
numéro  quondam  fuerunr  :  cam  Jafon  ,  rcmi:jaci$ 
fçipencis  dentibus  ,  è  qaibus  Komines  armati  pro- 
dierunt ,  &c  dracone  fopito  ,  vellus  auieum  rc- 
lulic. 


FABVLA      PRIMA. 

ARACHNES    CUM    PALLADE 
certamen.    Pallas  in  retulam. 

R  MBV  ERAT  dims  a  Trito^, 
nia  talthus  aurem  j 

frohaverat  tram, 
Tumfecum  ,  Laudare  farnm  efi  ,   laudemur 

&  ipfd  : 
Numina  me  fperni  fine  pana  nojîra  fina- 
mus. 

Maoniétque    animum  fatis  intendit ^  uirach^ 
nés  : 

£htam  fibi  lanificdi  n9n  cedere  laudibns  ar^ 
xïs 


a  TtitonU.  Ovide  donne  (baven:  ce  nom  a  h  récfTé 
Pallas.  Levymologic  en  cft  d.verfe.  Les  iitvs  le  d  r:vî-;>.c 
«le  rpilv  y  effiaycr,  Les  autres  le  rirent  de  -rptiui  >  la  lêce^ 
parce  que  ce. te  DéefTe  nà'iuit  de  \.\  ihc  de  Jup.ter. 

b  M<e ?»/««.    Meoa  régna  en  Lydie. 
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fut  changé  en  hupe  ,  comme  Iti,  f>it  Fhilomèle  en 
rofjig'iol ,  a^  Frog'té  en  hirondelle.  La  nouvelle  o* 
caufa  la  mort  k  l^mdlon  leur  père  ,  après  qui ,  regn^ 
'E.rectés  »  dont  lafiUe  Orithie  conçut  de  Borée  Ô*  mit 
au  monde  Calnï^  &  Zetés  ,  qui  furent  depuis  de  l'ex- 
pedi  ion  des  Argonautes  ,  lors  que  lafcn  ,  après  avoir 
ftmé  plujîeurs  dents  de  ferpent  3  qui  prodwjirent  d'a- 
bord autant  d'hommes  armés  ,  enleva  la  Toifon  d'or  , 
en  endormant  le  Dragon  qui  la  gardait. 

FABLE     PREMIERE. 

DEFFI    ENTRE     MINERVE 

&    Arachné.      Minerve  transformée 
en  vieille. 

Prés  qne  Pallas  eut  écouté  le 
récit  de  Calliope  ,  &  qu'elle 
eut  approuvé  le  chant  &  la 
jufte  colère  de  ces  do6tes  fœurs, 
elle  dit  en  elle  même  ;  Ce  n'eft 
pas  affés  de  loiier  les  autres  ,  il  faut  que 
de  mon  côté  je  m'attire  auiîî  des  louanges. 
Ne  permettons  pas  que  l'on  meprife  im- 
punément ma  Divinité.  Alors  elle  fe  fou- 
vint  de  la  fin  tragique  d'Arachné  qui  s'^e- 
toit  Ventée  d'exceller  aufli  bien  qu'elle  en 
toutes  fortes  d'cuvi?.ges  de  laine.  La  naif- 
fance  d'Arachné  n':: galo.it  pas  Ton  habile- 
té. S?n  pcre  nommé  ïdmon  gagnoit  la  vie 
dans  Co.ophon  à  teindre  des  laines  en  écar- 
^îate.    Elle  avoit  perdu  fa  mère  qui  étoit  de 

baiïç  extra^ion  corame  fon  mari. 
-   -      -  O     y 
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Jt-dierat,  non  illa  loco  ,  nec  origine  gentis 
Clar^  ,  fed  ^rte  ,  ff^it.pater  huic  '  Colopho^ 

nlns  ld?non  . 

d  phocAtco  bihuUs  tingehat  murice  Un^s, 
Occ'derar  mater  :  fed  &  h.c  de  pUbe.rmqut 
^auavirofHerat.LjdaJ  tamê  dlaper  nrhes- 
Ofufterar  ftudlo  nomen  memer^bUes  quamvts:  i 
'Ortidomoparva,parvis  habitabat    Hyp^p^-' 
Hn\m  ut  afpicerent  opusadmirabile.j^pe 
-Dereruêrefm  Nymphe  vineta  Tyrnoh  : 
Defcruere  fuas  Nymphe  PaSiohdes  undas. 
Necfaaas  [ohm  veftes  fpeUare  ,uvabat  ; 
nmqHoqhCumfierent.tantus  décor  ^Httartu 

Siverudemprimos  Una  glomerabat  in  o>ta: 
Seu  digitis  ftibigebat  opus  ;  repetit aane  h-^- go 
reliera  moilibat   neb nias  ^quanti a  tr ah  h  y 
Sive  levi  teretem  verfabat  pollice  frlum  ,• 
Seu  pn.ehut  acu  ;  [cires  k  PMade  do^am. 
^Hod  tamen  ipfa  negat  :  tantac^^^  ofierj/a  ma^ 

artet.aït.7necurnsnïhiU?qnodviaarecti[ern. 
pAias  anum  ft7nuUt:fdfofque  in  tepora  car.os 
Addit,&  infirmos  baculo  quoq;fupnet  artns, 
lymfic  orfaloqui:Non  omnia  grandior  <ir..S: 
g-4<L  f^q^iamusMbet.ferisvemtufus  ab  ann;s. 
Confilmm  'ne  fperm  meam,  tibi  farnapetatut 
IrJer  mortaUs  faciend:t  rnaxtma  lan<x>. 
Cède  Vea  r  veniamque  tuis.  temerarva  dttiu 

C^  ^phor.fus    \.à  m-  de  UMophon  ciTlyd^e. 
rhoLi^o.    rhocéc  vi!k  difnie  tonddx;  IT^  cjuc-'^^ 


c 

a  ^„. - 

G'îccs  ''UÎ  vinrent  de  la  Phixidc 
\  iijp'*j^i^>-  Vùle  'Je  i}(di«. 


!? 
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Arachné  ne  laiîroic  pas  d'être  fort  célèbre 
parmi  les  Lydiens,  quoi  qu'elle  fut  de  la 
lie  du  peuple.  Elle  demeuroit  dans  Hy- 
pcpe ,  où  les  Dames  de  Lydie  venoient  de 
pluiieurs  endroits  la  voir  ,  pour  admirer 
les  ouvrages  de  fes  mains.  On  n'étoit  pas 
feulement  charmé  à  les  regarder  quand 
ils  étoient  faits  ,  mais  encore  à  les  voir 
fine,  tant  elle  excelloit  dans  Ton  art.  Soit 
donc  qu'elle  mit  la  laine  en  pelotons  lors 
qu'elle  venoit  d'être  tondue  5  Toit  qu'elle 
la  cardât  pour  la  rendre  fine>  foit  qu'elle 
la  repliât  l'étendant  comme  une  nuée  ,  foit 
enfin  qu'elle  la  filât  ou  la  mit  en  œuvre  en 
broderie  ,on  l'auroit  prifc  fans  doute  pour 
une  habile  apprentilïe  de  Pallas. 

Cependant  Arachné  s'offenfoit  qu'on  la 
traitât  d'écoliere  de  cette  grande  Déeiic, 
Elle  eût  même  l'infolence  de  la  provoquer 
à  un  defïi,  fe  foûmettant  à  toutes  chofcs 
û  elle  ne  remportoit  pas  l'avantage.  Alors- 
Minerve  fe  deguifa  en  vieille  ,  elle  prit  des 
faux  cheveux  blancs  ,  &  s'en  alla  d'un  pas 
chancelant  entretenir  Arachné  en  ces  terv 
mes  :  On  ne  doit  pas  fuir  las  vieillelfe  eti 
toutes  chofes:l'ufage  du  monde  ne  vient  que 
dans  un  âge  avancé  :  ne  meprifez  pas  mes 
avis  j  contentez-vous  de  palier  pour  la  plus 
habile  d'entre  les  mortels ,  mais  cédez  à  la 
Décife  Pallas  3  &  priez  -  là  de  vous  par- 
donner la  temerùc  de  vos  paroles  ,  voas 
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Supplice  voce  roga.veniam  dabit  illa  rogant. 

jifpicit  hanc  torvis  ,    inceptaque  fila  re- 
tinquit  ^ 

Vixque  rnanum  retinens  ,   confejfaque  vultL 
hks  tram  > 

lalïhm  ohjCHram  refecuta  eft  Pallada  dlciis: 
Mentis  ir/ops  ,   longaque  venis  confeci(î  fie- 

'/leEia  : 
Et  nimium  vixijfe  diu  no  cet .  audi.it  ifias. 

Si  qua  tibi  nurus  efi^fi  qua  efi-  tibi  filia  voce  s  ^ 

C  on  fila  fat  is  efi  in  me  mihi.  neve  monendo 

Frofecijfe  putes  jeadem  fient entia  nobis, 

Cur  non  ipfia  venit  ;  cur  hdc  certârnina  vitat  ? 

Tum  De  a  ,  Ventt ,   a.it  j  forrnamque  remv-^ 
vit  âinilem  ; 

Fiîlladaque    exhikmt,    venercintvir    numina 

J^IyynphA  , 
Zviygdonidefiqîie  nurus.  fiola   efi  non  terril 

virgO: 
Sed  îdmen  erubuit  y  fubittifique  invita  notaviP 

Ora  ruhor  :  rurfiufiqne  evanuit,  utfiolet  aèr 

Furpureus  fieri ,    cmn  primum  A^trora  7n^ 

vetîtr  y 
Et  brev&  pofi  tempus   candeficere    Solis   i. 

^erfi-'at  in  incepto. ,  fioUd^que  cfipidi'r^e'pnl^ 
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en  obtiendrez   k  paudon    en    vous  humi- 
liant. 

Aracliné  la  regardant  de  travers  inter- 
rompit un  ouvrage  qu'elle  avoit  commen- 
cé ,  Se  retenant  Tes  mains  avec  peine  elle 
ht  éclater  fa  colère  par  ces  menaces  con- 
tre la  Décile  degaifée  :  Vieille  folle  qui 
viens  ici  chargée  du  faix  de  ta  vieilleile, 
<Sv  qui  n'as  uoint  profité  en  difcretion  dans 
ta  longue  vie  ,  va  faire  ces  réprimandes  à 
ta  beUe  fille  ou  à  ta  fille  ,  G.  tu  en  as.  Je  me 
fens  afles  capable  de  me  conduire  moy- 
même,  je  n'ay  que  faire  de  tes  confeils, 
je  ne  démords  point  de  mes  feritiinens, 
Qi-ie  ne  vient- cl  le  cette  Déplie  ?  Pourquoy 
ne  veut-elle  pas  difputer  le  prix  avec 
moy  ? 

Alors  laDéelfe  dit  :  La  voici  venue  j  elle 
quitta  la  figure  de  vieille  &  parut  Pallas^ 
C^-ielques  jeunes  filles  &  quelques  dames 
de  Lydie  qui  étoient  là  preientes  regardè- 
rent cette  grande  Divinité  avec  un  pro- 
fond refpeâ:.  La  if  11  le  Arachné  n'en  fur 
point  émue  3  elle  en  rongit- néanmoins  ,  ôc. 
cette  rougeur  parut  malgré  elle  fur  fon 
vifage  5  mais  elle  fe  dillipa  comme  ce  rouge 
qui  paroit  en  l'air  aux  premiers  mouve- 
inens  de  Laurore  ,  6c  qui  (e  tourne  en 
blancheur  peu  de  tems  après  îe  lever  du 
foleiL  Arachné  perfillia  toujours  dans  fou 
d^lLein  ^.  6c  par  une  folie  auibitioa  de  ton^ 
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In  fua  fata  mit,  neque  enim  7ove  nata  re- 

cufat  : 
Nec  monct  uUer'ms  :  nec  jam  certamina  dif' 

fert, 

Haud  mora  ;  confiitunnt  diverjis  partions 

amb£ , 
Et  gracili  geminas  intendunt  flamine  telas. 

Tela  jugo  vinBa  eft  :  ft^men  fccernit  arun» 

do  : 
J■aferitHr  médium  radiis  fuhtemen  acutis  j 

Qhoà  digiti  exfediunt ,  atque  interftamina 

du  ci  H  m 
Percujfo  feriunt  infeBi peEline  dentés, 

Vtraque  fefiinnnt  ,•  cia^aque    ad    pe^iora 

vefles 
JBrachia  daBa  inavent ,  fludio  faUentc  Ubo- 

Illic  &  Tyrium  qtu -purpura  [en fit  aénum 

Texitur ,    &  tenues  parvi    difcriminis  um» 

brd  : 
JOualis  ab  imhrefotet  percnjUs  folibus  arcus 
'Jnficere  irigenti  longum  cttrvamine  cdlum  : 
Jn  quo  diverfi  niteant  cttm  mille  colores  , 
TranfiiHS  ipje  tamen  fpe^antia  lumina  fallit ^ 
Vfque  adeo  cjuod  tangit  idem  eft  :  tâmen  u,U 

tima  diflant. 
illic  &  lentumfilis  immittîtPtr  tmrum  5> 
I.t  vctHs  in  teU  deducitnr  argurfi^mumo- 
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porter  le  prix  fur  Minerve  ,  elle  le  pré- 
cipita dans  fa  perte  ,  car  la  Déclfe  ne  re- 
fiifa  pas  d'entrer  en  lice  ,  &  accepta  le 
parti  fans  remontrer  davantage  à  cette  foU 
Je  où  aboutiroit  fa  prefoiuption. 

Aiilli-tôt  clincunes  d'elles  mit  la  main  à. 
rœiivre   pour    faire   un  tilfu  tres-fin.     La 
foye  fut  attachée  au  métier  y  elles  faifoient 
couler    la   navette  entre    la   trame ,   ôc   la 
poulFoient  vigoureafement  de  la  main  pour 
la  faire  aller  plus 'promptement,.  Elles  tra»* 
vailloient  avec  ardeur,  leurs  robes  étoient 
troulfé^s  jurqu'à   la  ceinture  ,  6^  leurs  bras 
habiles  dans   leur  mc:tier    agiiroient   d'une 
manière  fi  attentive  %  qu'elles  ne  trouvoienc 
kur  travail  ni  lo;ig  ni  pénible.    Leur  diTu- 
étoit  en  foye  couleur  de   pourpre  de  Tyr.. 
Le  mélange  des  jours  &  des  ombres  y  pa-^ 
roiiroit  ménagé  G  délicatement,  qu'on  Tau- 
roit  pu  comparer  aux  nuances  de  Tare-en- 
ciela  lorfqne  le  foleil  reRechit  contre  urt 
'tiuage  chargé  de   pluye.     Car  on  ne  peut: 
remarquer  comment  ces  couleurs  en  fe  mê- 
lant les  unes  avec  les  autres  ,.    paroilfenr 
femblables     dans    Tendroit     où    elles     fe 
joignent  ,    quoiqu'elles    foient  di^t'erentes. 
aux  extremitez».    Cet  ouvrage  ciifu  de   fils 
d'or  &  de  foye  reprefentoit   agreablemeuî: 
f  lufîeurs  aaciennes  hiftoires* 
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FABULA    II. 

Telarum  Palladis  Arachnefque  dcfcuiptio. 
Heraus  ôc  Rhodope  in  montes.  Pygmea  in 
gruem.  Antigone  in  cieoniam.  Cynarae 
fili^e  in  faxa.  Jupiter  in  taurum  ,  in 
aqiiilai-n  ,  in  cygnum  ,  in  Satyrum  ,  in 
Amphitrion ,  in  aumm  ,  in  ignem ,  in 
paftorem  5  in  ferpentem  ;  Neptunus  in, 
juvenciim  3  in  Enipeum  ;,  in  arietem  ,  ia 
equiim^  in  delphinuni  ;  Appollo  in  paf- 
toiem  jin  accipitrem,  in  leonem.  Bacchus 
in  Livai!!.  Saturnus  in  equum» 

C'^Ecr&pia  Pdlas  ^  fcofulum  mavortis  in 
j    arce 
Pingit  y  &  antiquam  de  terrdi  nomme  litem» 
Bis  j'ex  cdefles  medio  'jove  fedib^s  altis 
jiitgnfl^  gravit ^te  fe dent,  fua  quemque  Deot 

rum 
Jnfcribit  faciès.  lovts  eft  regalis  imago. 
Stare  Deptm  pelagi ,  longoque  ferire  tridenta 
ji^fera,  faxa  factt  ,  medioque  è  valnere  faxi 
Exfiluïffe  ferum\  que  pignore  vindicet  urherti.. 
At  fihi  à,at  clypeum  ,    di^t  acutdc  cufpidis 

hafiam  : 
Dat  gale-.tm  capiti  :  defenditur  &gide  pe^us, 
PercuffAmqne  fua  fimidat  de  cufpide  terruin 
Frodere  cmn  baccis  fœtnm  caneatis  oilViZi 


r    Scopulum    Vf.i'vorffs-     L'a  .op.,g«    .i'niheiics  ci  .ic 
fet^é  ;ui  une  çinineuce-uilMaïs  tua  un.  dei. fils  4e.  Neptune* 
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FABLE     IL 

J)efcrij?tiorj  des  diverfes  figures  refrefientees 
dans  les  optvrages  de  Pallas  &  d' Archné, 
Hemus  &  Rhodofe  changez,  en  mentagnes, 
Pygmée  en  grii'e^Antigone  en  cigogne  5  les 
filles  de  Cynaras  en  pierres.fupiter  en  tau- 
reau^en  aigle  y  en  fatyre,  en  Amphytrion^en 
en  feu  ,  en  berger  ,  en  ferpent  \  Neptune  en 
taureau  en  Enipée^  en  bélier,  en  chevaUen 
dauphin  \  Appollon  en  berger  ,  en  épervier, 
en  lion  ;  Bacchus  en  raifin  j  Saturne  en 
cheval, 

^  i  Inerve  reprefcnta  dans  fon  tiiru  TA- 
JLVi  reopage  d'Athènes  ,  &  le  différent 
qui  furvint  fur  rimpofîtion  du  nom  de 
cette  ville,  ;  Les  douze  grands  Dieux  aiîis 
dans  leurs  trônes  avec  leur  air  raajeftueux, 
&  Jupiter  placé  au  milieu  y  paroiifoienc 
dans  tout  leur  éclat.  Jupiter  s'y  faifoit  voir 
en  Roy  ,  &:  l'on  y  voyoit  Neptune  qui  d'un 
coup  de  trident  qu'il  donnoit  contre  un 
rocher  en  faiioit  fortir  une  mer  ,  par  laquel- 
le il  pretendoit  s'ériger  en  protedeur  d'A* 
thenes.  Pallas  s'étoit  peinte  armée  d'un 
bouclier  &  d'une  lance  ,  &c  couverte  de  fon 
Egide  qui  lui  fervoit  de  plaftron.  Elle  fra- 
poit  de  Gi  lance  contre  terre  ,  Se  il  en  fortoit 
un  olivier  chargé  de    fruits    meurs.     Les 
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Afiraricjue  Deos,  operi  viEteria  finis. 

Vt  tamen  exemflis  intelligat  dmnla  laudis^ 
J^iod  pretium  fperet  pro  tam  furialihus  au  fi  si 
£hiattHor  in  partes  certamina  cfuattuor  addit 
Clara,  colore  fuo  ,  brevibus  dtfiin^a  figillis, 
Treiciam  Rhodopem  habet  angulus  nnns  ,  & 

H(Zmon  ; 
J^Iunc  gelidos  montes ,  mortnlia  corpora  quon'* 

dam  ; 
Nominafnrnmorum  fibi  qui  tribnêre  Deorum. 

Altéra  Pygm&éL  fatum  miferabile  matris 
Pars  habet,  hanc  Inno  viitam  certarnine  jujfit 
Ejfe  gruem  ^populifque  fuis  indicere   bellum, 

Pingit  &  y,  Antigonem  aufam  contendtre 
qj^ondam, 
Cum  magni  conforte  lovis  ;  quant  regia  luno 
In  volîicrem  vertit  :  nec  pro finit  Ilion  illi  , 
Laomedonve  pater ,   fiitmtis   quin    candidé^'^ 

pennis 
Jpfa  fîbi  plaudat  crépitante  ciconia  roflro, 

Qhî  fiuper  eHfiolus  Gyniritn  habet  angulus 
orbum  : 
Ifque  gradus  templi  natarum  mtmbra  fiua^m 

rvtrn 
Amj)leUens ,  fiaxoque  jacens  ,  lacrymare  vi^ 

detur. 
Circuit  extremas  oleis  pacalibus  aras, 
Js  modus  eft  ;  operique  fua  fiacit  arbore  finem. 

Jl^t&onis  eliifiam  defitgnat  imagine  tauri 

f  •■  ■■  •■  I..M       ■■■!  Il  .11^ 

g   Anfiionen»  FiUc  de  Laomedon. 
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Dieux  ravis  en  admiracion  donnoient  le  prix 
à  Minerve. 

Enfuire  cette  Déctre  voulant  donner  des- 
exemples  à  la  téméraire  Arachné  qui  pûf- 
fent  lui  prefager  îe  fuccés  de  ion  extrava- 
gance ,  reprefenta  en  petit  fur  les  quatre 
coins  de  fon  ouvrage  quatre  hiftoires  de  pre- 
fomption.  On  voyoït  dans  un  des  coins  He- 
mus  de  Rhodope  changez  en  montagnes  pour 
avoir  voulu  s'attribuer  des  honneurs  divins. 
La  malheureufe  Pygas  qui  vouloit  difputer 
cn  beauté  avec  Junon,  étoit  peinte  en  grue 
dans  un  autre  bout,  ôc  faifant  la  guêtre  à 
fes  peuples.  Antigone  qui  avoit  bien  ofé  fe 
comparer  à  Junon  ,  y  paroiffoit  changée  en 
©yfeau  par  cette  grande  DéciTe.  Il  ne  lui  fer- 
vit  de  rien  d'être  PrinceiFe  d'Ilton  5  &  fille 
du  Roy  Laomedon  ,  elle  fe  vit  changée  cm 
cicogne  avec  des  plumes  fort  blanches  , 
criant  avec  fon  grand  bec ,  ôc  battant  des 
aîles.  L'infortuné  Cyniras  étoit  peint  au 
dernier  coin  de  l'ouvrage  y  embrailant  les 
corps  de  fes  filles,  qui  avoient  été  conver- 
ties en  marches  d'efcalier  d*un  temple r  Ce 
*bon  jhomme  fondant  en  larmes,  paroilToit 
couché  fur  ces  degrez.  Elle  entrelalfa  des 
branches  d'olivier  à  la  bordure  de  fon  tif- 
fu  ,  &  finit  ainiî  fon  ouvrage  par  la  repre- 
fentation  de  cet  arbre  qui  lui  eft  con- 
faeré. 

Arachné  ^  reprefenta  Europe   fèduice  pat 
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Europen  :  verum  taururn^  fréta  verapatares, 
Ipfa  videbatur  terras  fpettare  reliBt^s  , 
JEt  comités  clamare  ^uas,  taEtnmcjjie  vereri 
jijfilientis  acjud  5  timtdafciue  reducere  plant  as» 
Fecit  &  '•'  Afterien  aquilà  luEtante  terr    ; 
Fecit  oUrinis  i  Ledam  recubare  fui  alis  : 
Addidït  ut  Satyri   celât  us  imagine  pid.ram 
Jupiter  implerit  jmino  *  Ny^eida  Jœtu: 
Amphitryon fh^'it,  curn  te  Tirynthia  cepit  ; 
Aurens  ut  Danaeny  ^  Afopida  luferit  igneusi 
^  Afne'mofynen  paftor.'varius  Deotda  ferpens, 
7>  quoque  iTintaturn  torvo  ,  Neptune,  juvenco 
Virgine  tn  zAE.o lia  po fuit ,  tuvijpts  Entpeus 
Gignis  Alotdas  ;  Anes  Bifaltida  fallts. 
Et  te ,  fîava  comas  ,  frugum  mitijjima  mater  y 
Senfit  equurn-^te  fenfît  avem  '"  crinita  coluhris 
Mater  equi  %iolucris  :  fenfit  Delphina  *  Me» 

lantho. 

Omnibus  his  faciemque  fuam  faciemqne  lo' 
corum 


h    Afterien,  Fille  da  Géant  Cée,  &  fœnr  de  Latone; 

i  Ledam.  Elle  mit  au  monde  CaRoi  &  Pollux  des 
amOurs  de  Jupiier. 

■^  Ntâeida.  Antiope  fille  de  Nide'e  ctoit  mère 
d'Amph  on  &  de  Z-the  freies  iumeaux. 

k    Afoptde    Egine  mère  d'Eaqucctoir  fille  d'Afope. 

1  lAnemofinen.  Décidas.  Jupiter  aima  Mnemofincd'oii 
fiâquiient  les  neuf  MuCes.  Les  Grecs  donnoienr  à  Ccrés 
le  nom  de  Deis,  parce  qu'en  cherchant  fa  fille  Prolcrpine, 
tous  ceux  à  qui  elle  s  en  iiatoimoit  lui  difoient  ihus  > 
vous  la  tiouvciez 

m  Crtnitu  m.iter  ecjui'  Cefh  Medufe  dont  1er  chevcux 
ctoicnt  crcflez  de  ferpens.  Le  cheval  Pcgafc  naquis  de  fon 
fang, 

*    hielanth».   FiUe  de  Dcucalioo. 
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Jupicei:  qui  s'écoic  deguifé  en  taureau.  Le 
^^palîage  de  ce  Dieu  llir  le  bofphore  de 
Tiace  étoit  (i  bien  peint  au  naturel  cju'il  au- 
roit  trompé  les  plus  clair-voyans.  Europe 
paroiifoit  regarder  la  terre  qu'elle  venoir  de 
quitter.  Il  fembloit  aufli  qu'elle  appelloit 
fes  compagnes  à  fon  fecours ,  Se  qu'éfFrayée 
des  vagues  dont  elle  étoit  alFaillie  ,  elle  re- 
tiroit  fes  pieds  de  Teau.  Arachné  traça  en- 
core l'enlèvement  d'Afterie  par  une  aigle , 
les  amours  de  Leda  pour  un  cygne  ,  ôc  Jupi- 
ter changé  en  Satyre  pour  la  fille  de  Nictée 
dont  il  eut  deux  fils  jumeaux.  D'un  autre 
côté  ce  même  Dieu  y  paroilFoit  travefti  en 
Amphitrion  pour  l'amour  d'Alcmene  ,  Sc 
changé  en  pluye  d'or  pour  la  charmante 
Danaé.  Elle  le  reprefenta  en  feu ,  brûlant 
d'amour  pour  Egine  fille  d'Afope.  Il  y  pa- 
roi/Toit aufïî  vécu  en  berger  pour  Mnem.ofi- 
ne,  &  metamorphofé  en  ferpcnt  pour  Deloïs, 
Arachné  n'y  oublia  pas  les  divers  change- 
mens  de  Neptune  ,  tantôt  changé  en  taureau 
pour  l'amour  d'une  fille  d'Eole,  tantôt  tra- 
vcfti  en  Enipée  pour  la  femme  d'Aloïs  donc 
il  eut  deux  fils ,  tantôt  metamorphofé  en  bé- 
lier pour  Bifalthis  ;  &  tantôt  transformé  en 
cheval  pour  la  DéefTe  des  bleds  &  pour  Ta- 
mour  de  Medufe  y  dont  les  cheveux  font 
trelfez  de  ferpens  ,  ôc  tantôt  deguifé  en 
Dauphin  pour  l'aimable  Melantho. 

Toutes   ces    figures  étoient  vives  ,    Se 
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Heddidir.  efl  illic  agrefiis  imagine  Phœbus, 

Vtqi'^e  mode  accipitris  fennas  ,    m^de  tergs 
leonis 

Cejferk  :  uffafior  Macaréida  luferit  IjfstJ, 

Liber  nt  Erigonen  falfa  deceperit  uva  : 

Ut  Saturrjus  equo  geminum  Chirona  crearit» 

Vltima  fars  teU  ,  tenui  circumdata  litnbo^ 

NexUibus  jiores  hederis  h^bet  intertextifs, 

FABULA      II L 

Arachne  in  araneam. 

NOn  îllud  PalUsy  non  illnd  earpere  Livof 
Pojfit  opus.  doluit  fuccejfu  fiava  virago  . 
Et  rnpit  ptUas  cdeftia  crimina  vefies, 
Utque  "  Cytoriaco  radium  de  mente  tenebat  \ 
Ter  quater  Idm»ni£  front empercujfif  Arach- 

nés. 
Non  tulit  infelix  :  lacjueGque  anim^fa  ligavii 
GuttUYa  pendentem  Pallas  miferatâ,  levavit 

Atque  ita  ,  Vive  quidem ,  pende  tamen  ,  im 

proba  y  dixit  :  , 

Lexque  eadem  pcend  ,   ne  fis  fecura  futmi , 


n  Cytoriico  monte.  Le  mont  Cùoïc  en  Paphla^iomi! 
aboaigii.  tu  bouis. 
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parfaitement  reprefentées.  Apollon  y  paroif^ 
îbit  vêtu  en  berger  5  tantôt  transformé  en 
cpervier  ,  ôc  tantôt  en  lion.  On  voyoit  aufli 
dans  le  même  ouvrage  comme  ce  Dieu  abu- 
fa  de  la  fille  de  Macarée  fous  la  forme 
d'un  pafteur  ,  comme  Bacchus  changé  en 
raifin  trompa  Erigone?,  Se  comme  Saturne 
métamorphosé  en  cheval  devint  père  du 
Centaure  Chiron.  Les  extremitez  de  cette 
pièce  êtoient  embellies  d'une  bordure  de 
fleurs  ôc  de  lierre  entrelairées. 

FABLE      n  L 

Arachné  changée  en  aragnêe, 

TOut  Touvrage  d' Arachné  paroiffoit  fî 
accompli  ,  que  Pallas  &  même    l'envie 
i  n'auroient  pu  y    trouver  nul  défaut.   Cet- 
te DéelTe  en  fut  fi  jaloufe  ,  qu'elle  le  mit 
Itout    en  pièces    fous  prétexte  qu'il  repre- 
fentoit  les  amours  blâmables  des  Dieux.  En- 
1  fuite  elle  lui  donna  trois  ou  quatre  coups  de 
,  fa  navette   contre   le  vifagc.   Dont  Arach- 
;!  né  fe  pendit  de  defefpoir ,  fe  voyant   trait- 
!|  tée  fi  indignement.  Minerve  touchée  de  pi- 
:j  tié  la  foulevant  un  peu  de  fa  corde  lui  dit 
ji  Ces  paroles  :  Tu  vivras  toujours  ,  mais  tu 
feras   été  nellement  pendue  en  l'air  3  pour 
\\  châtiment  de   ta  prefom.  tion.  Je  veux  mé- 
}'  iTîC  te  dcclarer  ,  que  ta  punition   palFera 
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Ditîa  tuo  generi  ,  ferifcjue  ne-potibus    eft9, 
Fojrea  difcedens  fpiccis  Hecateidos  herba 
Spargit,  &  extemplo  tri  fit  medic  aminé  teBét 
I)ejiuxêre  coms.  :  cnmque   lois  &  naris  & 

Auris, 
Fît  que  caput  minimum   toto  quoque  corporc 

parv£, 
J/i  latere  exiles  digiti  pro  cruribns  harent. 
Cetera  venter  habet  de  quo  tamen  tlla  r#- 

mittit 
Stamen  j  &  antiques  exercer  araneateUs. 

FABULA     I  y. 

Niobes  filiornm  mors.    Amphionis    cxitus, 
Niobes  in  mannor. 

ÎTdia  tôt  a  frémit  :  Phrygidque  per  oppida 

Rumorit  ,    &  magnum  fermonibus  occupât 

orbern. 
jinte  fues  Niobe  thalamos  cognoverat  illam  > 
Tum  €um  M<^oniam  virgo  o  Sipylumque  co* 

lebat, 
X^ec    tamen    admonita   eft  pœna  popuUris 

Arachnes 
Cedere  c^elitibus  ,  verbifque  minoribus  uti 
Milita  d^iba/.t  anirnos.  Jid  enirn  nec  conjugii 

art  es  y 


o  Sp^iinm.  Ville  &  montagne  de  Phiigie. 

Nec 
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jufqu  a  ces  defcendans  y  &c  qu'ils  fa  biront 
ton  inéme  fupplice/  Enfuite  Pallas  l'ayant 
frottée  du  fuc  d'une  herbe  d'hecace  ,  fes 
cheveux,  fon  nez ,  &  fes  oreilles  tombèrent: 
fa  tête  devint  petite  >  tout  fon  corps  fut 
prefque  réduit  à  rien  ;  De  forte  qu'il  ne  l^ii 
refta  plus  que  de  petits  filamens  qui  lui  fcr- 
voicnt  de  pieds  &§  de  mains.  Son  ventre 
qui  fait  le  relie  de  fon  corps  ,  lui  fournit 
(ans  celfe  une  trame  dont  elle  ourdit  de 
a  toile  comme  elle  failoit  avant  qu'elle 
fût  transformée  en   araignée. 

FABLE     IV. 

rJJIon  des  enfans  de  Niohe.  Mort  à' Am»^ 
phiofî.  Niobe  metamorfhofée  en  rocher > 

LE  bruit  du  malheur  d'Arachne  fe  re- 
pandit parmi  les  Lydiens  ,  dans  toutes 
es  villes  de  Phrygie  ,  àc  par  cous  les  en- 
Iroits  de  la  terre.  Niobe  étant  fille  demeu- 
:oit  dans  la  ville  de  Sipyie,  où  elle  avoir 
:onnu  Arachné  ,  mais  au  lieu  de  profiter 
le  fon  infortune  ,  elle  eut  la  folie  de  (e 
:omparer  aux  Dieux  ,  &  d'abandonner  fâ 
angue  à  d'nnpeutinens  difcours.  Plufieurs 
hofes  contribuèrent  à  enfler  le  cœur  de 
^iobe  ;  fon  mari  avoit  de  fortes  Places, 
pus  deux  êtoient  de  nailîànce  illuftre,& 
Ils  étoient  très  puillans  p^r  la  vafte  éten- 
■         Terne   F.  E 


5)8   P.OvidiiNasonisMetam.Lib.VI. 

Nec  genus  amhorumymagmque  potentia  regnii 
Sic  pUcuêre  illi.qtiamvis  ea  cunUa  placehanty 
Zyt  fuaprogenies  :  &  felicijfima  matrttm 
DiB:a  foret  Niobe  ,  fi  non  fibi  vifa  fuijfet, 

Namfata  Tirefiaventuripr&fcia  li/fanto 
Ter  médias  fucYAt ,  divino  concita  rnotu, 
Faticinata  vias:  P  Jfmenides.ite fréquentes: 
£t  date  Latondy  Latonigenifque  d^obusy 
Cttm  prece  thura  fia  ;  lauroqne  inne^ite  cri* 

nern. 
Ore  meo  Latgna  jubet,paretfir  :  &  omnes 
Thehdides^ pijfis  fua  tempora  frandibus  or^ 

nant: 
Thnraqiie  dant  fanais  ,  &  verba  precantia^ 

fiamrnis, 
Ecce  venit  com'itnm Niobe  celeberrima  turba^ 
Fefiibus  intexto  Phrygiis  fpeciabilis  amo: 
Jii  :,  quant H7n  ira  finit  ,formofa  :  movenfquc 

dccoro 
Cum  capite  immijfos  kumerum  per  ntrumque 

capillos* 
Cor;fiitit  :  utque  oculos  circumtnlit  alta  /«- 

perbos-y 
Qitis  furor  auditoSyinquit^prdponere  vifis 
Cdeftcs  f  aux  car  colttur  Latona  per  aras; 
Nurnen  adhuc  fine  tkure  meum  eji  ï    rnihi 

Tamalus  atiùlar; 
Cui  licuit  foli  Superorum  tangere  menfas. 


p   Ifr/teniâes.  \  es  Thebaius  fonc  appeliez  IfiiKindcs 
du  aoui  du  â^uvclùncuc. 
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4ue  de  leur  domination.  Cependant  quoy- 
qiie  cette  Princelle  fentit  la  félicité  de  ces 
avantages  ,  elle  étoit  encore  plus  aife  d'a> 
voir  mis  pluiieurs  enfans  au  monde.  Enfin 
elle  eût  cté  tres-heureufe  fans  la  folie  qu'el- 
le eut  de  fe  l'imaginer. 

Manto  fille  deTirefias  5  Mante  qui  ctoit 
très  fçavante  dans  Tart  de  prédire  l'avenir, 
avoit  dit  publiquement  dansThebes  par  une 
infpiration  prophétique  :  Thebaines  allez  en 
foule  offrir  de  Tencens  &  des  prières  à  la 
Déelle  Lato  ne  &  à  Tes  enfans ,  &  couronnez- 
vous  de  laurier  ,  elle  vous  l'ordonne  par  ma 
bouche.  On  ne  manqua  pas  de  lui  o!  éïr. 
Toutes  les  femmes  de Thebes  fe  couronnèrent 
comme  elle  avoit  dit  >  ôc  firent  des  facrifices 
accompagnez  de  prières  &  d'encens.  Niobe 
fui  vie  d'une  grolfe  cour  ,  Se  paiée  magnifi- 
quement d'une  robe  brodée  d'or  vint  à  cette 
fête  :  Elle  brilloit  en  beauté  autant  que 
l'excès  de  fa  colère  pouvoir  le  permettre; 
fes  cheveux  lui  flottoient  fur  le  dos  ,  elle 
s'anéta  parmi  fes  femmes  ,  &c  les  regardant 
d'un  air  irrité  leur  dit  brufquem.ent  :  Dans 
quelle  fureur  étes-vous  de  préférer  des  Divi- 
nitez  invifibles  à  d'autres  que  vous  voyez 
devant  vos  yeux  ?  Pourquoy  dreirez-vous 
de  autels  à  Latone  avec  tant  de  culte  de  de 
[Krencration  ?  Vous  ne  m'avez  pas  encore  trait- 
fjtée  en  Divinité.  ]e  fuis  fille  de  Tantale  ,  le 
feul  des  mortels  qui  a  eu  l'honneur  de  man- 

E    ij 
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s  Fleiadum  foror  efl  genitrix  mihi  :  maximus 

Atlas 
Efi  avHSy  dthereum  qui  fert  cèrvicibus  axemi 
^  'ftipiter  alter  avus.fecero  quoque  glorior  illo. 
Me  gentes  metuunt  Phrygid  :  me  regia  Cadmi 
Sub  domina  efl.-fidibufcj-^  met  commtjfa  mariti 
J\4œ'riia  cum  popHlis  k  meq;  viroqtte  reguntPtr,^  i 
In  cjuamcuncj-^  domus  adverte  lumina  fArtem^ 
Jmmenfd  f-peciantur  opes,  aceedit  eodem 
Digna  Dca  faciès,  hue  natas  adjice  jeptemy 
Et  totiderO'  jnvenes  ^  &  mox  generojque  nur 

rufque, 

Quà^rlte  nunc^haheat  qnam  noflra  fuperbia   i 
caufam:  I 

'Nefcio  quoque  audete  fatam  Titanida  Cdo 
LatonamprAferre  mihi-^cui  maxima  quondam 
Ixigttam  fedtm  paritur£  terra  ncgaiit. 
Ne  c&lo  ,  necjomnô  ,  nec  aquis  Dea  vejlra  r^- 

cepta  efi. 
Exîil  erat  m^mdi  ^  donec  miftrata  vagantemi 
Hofpita  tu  terris  erras, ego, dixit, in  undisy 
h?ftabilémque  locurn  Delos  dédit,  tlla  dyobHî 
Fa[îa  parens:uteri  pars  efi  hixc  feptima  nofiri, 
Sîi?nfelix,qiiis  enirn  neget  hoc}felixq;rj7aneboi 
Hoc  quoque  quis  dtibitet^tutam  me  copia  fecit» 
Ma]Qr  Jum-^quam  CPiipojfit  Fortnna  nocere, 
M^ltaq-yur  eripiat-^mîtlte  rnihiplararelinquet, 
«■   »»  ■  '        ■    '       '        ■■  ■  ■       ..■—.< 

f]  rlei-xàum  fcror.  Niobc  é:oit  fille  de  Tainalc  &-' 
fîcTaygccc  foturcks  Pîeïades. 

r  lufiter  auns-  Tantale  naqiiir  dc<  atr-onrc  de  Forr  ^J 
de  ]uy)i;ci:.  Ce  ni£mc  oicuc  oit  peie  d'Amphioiiréaiidci 
Niobc, 
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ger  à  la  cable  des  Dieux.  Ma  mère  eft  fœiir 
3es  pléiades  ;  j'ay  pour  grand  père  le  fameux 
Atlas  e^iù  foutienc  le  ciel  fur  les  épaules; 
Jupiter  eft  mon  ayeul  du  côté  de  mon  mari, 
il  m'eft:  bien  glorieux  d'être  fa  belle  fille. 
Toute  la  Phrigie  me  redoute  :  Nous  avons 
foLÎs  nôtre  domination  le  fuperbe  palais  de 
Cadmus  ,  ôc  les  habitans  de  Thebes  dont  les 
iburs  fe  font  bâtis  d'eux-mêmes  au  fon  de  la 
lyre  de  mon  époux.  Ma  maifon  abonde  en 
richeiles  :  les  charmes  de  ma  beauté  font 
dignes  d'une  Déelfe.  J'ay  fept  filles  ôc  autant 
de  fils  5  (Se  i'auray  dans  peu  de  temps  un  pa- 
reil nombre  de  gendres  &C  de  belle-filles. 

Comment  ofez-vous,  me  préférer  Latone, 
elle  qui  eft  fille  du  Géant  Cée  ,  elle  à  qui  la 
terre  reRiia  un  petit  coin  pour  y  accoucher, 
le  ciel  5  la  terre  ,  ôc  la  mer  ne  voulurent  pas 
liH  donner  retraitce.  Elle  étoit  challée  de 
tout  le  monde;  Mais  enfin  l'ifle  de  Delos  qui 
étoit  flottante  autrefois  eut  pitié  de  la  voir 
errer  par  toute  la  terre  ,  de  la  cacha  fous 
les  eaux.  Latone  n  a  eu  que  deux  enfans  & 
jVn  ay  quatorze.  Qui  peut  dire  après  cela 
que  je  ne  fuis  pas  heureufe  ?  Et  qui  peut 
même  douter  que  ce  grand  bonheur  ne  du- 
re autant  que  mes  jours  ?  Je  fuis  à  couvert  de 
to:is  les  malheurs  dans  ma  grande  profperité, 
fc  je  me  vois  hors  d^attcinte  des  attaques  de 
la  fortune,  il  me  reliera  plus  de  biens,  qu'el- 
le ne  pourroic  m'^en  ravir.  Enfin  mon  bon- 

E    lij 
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Excfjfere  metum  mea  jam  hona.  fingite  demi 
Hiic  ahqj'iid  populo  natorum-pojfe  meorum-y 
Non  t amen  ad  numerum  redigarjpoliata  duo- 

rum 
Latoriiî.ttirhâ  efuo  quantum  difiat  ab  orhâ, 
/tefacris^propcratefacris-,  laurumque  capillis 
Tonne,   dcponunt  j  infeEtaque  [fiera    relin" 

quurjt: 
Quodque  licet  ^  tacit0  venerantur  murmure 

numen. 

Indignât  a  Dea  efi  :  fummoque  in  vertice 
Cynthi 
Yalihvis  efi  diBis  gemîna  cum  proie  locuta: 
En  ego  veflra  parens  ,  vohis  animofa  créatif. 
Et  nifi  Junonï  y  nulli  cejfura  Dearum, 
An  De  a  fim  ,  dubitor  :perqite  omnia  [achIâ 

Ckltis 
j4rceor  ,  o  nati ,  nifi  vos  fuccurritis  ,  aris, 
NcG  dolor  hic  folus.  diro  convicia  fa^o 
Tantalis  adjeclt:  vofque  eft  pofiponere  natû 
AiiÇa  fuis  :  &  me  [quod  in  ipfam  recidat)  or- 

bam 
JDixit  5  &  exhibuit  ^  linguam  fceUrata  pa- 

tcrnam. 
Ad  je  [fur  a  preces  erat  lois  Latona  reLitis: 
Veftfie  ,  Phœbîis  ait  {pœna  mora  longa  )  que- 
relax. 


1'  Vf^ff^fT?  p.iternam  Tanrale  eut  ririd.fcrerlon  tic 
rcvcirr  rlrficurs  Tccrcs  d"?  Dieux  après  avo.i  eu  Chon- 
ncui  de  manger  à  leur  cable- 
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hcui:  n'a  rien  à  craindre.  Suppolez  même  que 
je  perde  quelques-uns  de  mes  enfans  ,  je  ne 
iéray  pas  réduite  au  nombre  de  deux  comme 
Latone.  Laiiïèz  donc  là  tous  vos  facrifîccs, 
&c  vos  couronnes  de  laurier  :  Les  Dames  de 
Thebes  ne  manquèrent  pas  d'obéir  à  leur 
Princelle ,  3c  cellant  de  facrifier  ,  elles  fe 
contentèrent  d'adorer  Latone  au  fond  de  leur 
^me  5  ne  pouvant  faire  autrement. 

Cette  Déelîe  qui  n'étoit  pas  à  beaucoup 
prés  fi  féconde  que  Niobe,  fut  indignée  con- 
tre elle  ,  Se  s'en  plaignit  en  ces  termes  à  Tes 
deux  enfans  fur  le  mont  Cynthe.  Vous  voyez 
ici  vôtre  mère:  qui  toute  gloricufe  qu'elle 
cd  de  vous  avoir  mis  au  monde  ,  &  qui  a 
l'honneur  de  tenir  le  fécond  rang  parmi  les 
Déeifes  après  junon  ,  eft  prefenCement  en 
doute  fi  elle  eft  Décife  elle-même.  En  eacc 
mes  chers  enfans  ,  on  me  va  priver  pour 
toujours  du  culte  divin  ;  fi  vous  ne  venez  à 
mon  fecours.  Ce  n'eft  pas  là  mon  feul  deplai- 
fir  :  l'arrogante  (îlle  de  Tantale  m'a  outragée, 
elle  a  eu  la  témérité  de  fe  mettre  au  deifus 
de  moy  ,  &c  m'a  traittée  de  fterilc  en  com- 
parai fon  de  fa  fécondité  ,  puille-t'elle  voir 
périr  tous  fes  enfms  1  En  un  mot  cette  or- 
gueilleufe  à  parié  infolemraent  comme  fon 
père. 

Latone  ailoit  ajouter  des  prières  à  fon  re-^ 
cit,mais  Apollon  lui  ditaulTi-tôt:  C*eft  alTés, 
ma  merejc'eft  aifési  tout  ce  que  vous  poui*- 

E    iiij 
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Dixit  idem  Phœbe.ceUriijue  fer  aéra  lapfn 
Contigcrant  teUi  Cadmeida  nnbihus  arcèm, 
PUnus  erat  lateque  f^tcûs  frofe  mœnia  çant' 

■puSi 
u^ffidulsfulfatus  çquis'yuhi  turba  r&tarumy 
Duraquç  moUierant  fubje^as  ungnla  gleboé. 
Pars  ibi  de  feftern  genitis  uimfhiof^e  fortes 
Confcendunt  in  eqms  ,    Tyrioque  rubemia 

fwo 
Tcrgcî  -premunt 'y  auroque  graves  moderantuv 

habenas, 
E  qîiihiis  ffmsnos  ,   qui  matri  fareina  qmn- 

da'rn 
Primafuéifîieratydum  eertum  JieBit  in  orbem 
J^adriipedes curfusyffumantiaqiora  ce'ercet; 
Hei  mïhi[  conclamatimedioq'^  infeEîùrefixHS 
Tela  gerit-frentfqne  manu  morienfe  remijfis 
Jn  latus  a  dextro  pAulaitlm  de  fuit  armo, 
Proximus^audito  fonituper  inane  pharètrdy 
Yrena  dabat  Stpj/lpis  :  velnti  cnm  pr^fcins  im" 

bris 
f^ube  fngît  vîsn.pendentiaque  undique  reBor 
Carbafa  ded^/cit,  ne  qtta  levis  efiuat  aura» 
Trena  dabat.  dantem  non  evitabile  teln?n 
Confequitur  :  fummaqtie  tremens  cervice  fa* 

gitta 
Jimfit  i  Ô'  exjfabat  nudum  de  gutture  ferrum, 
Jîle  y  ut  erat  pronus  y  fer  colla  admijfa  jub^f- 

que 
Volvitur;&  calido  telluremfangnincfœdat, 
Phœdimus  infeliXj&  aviti  nominis  hxres 
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riez  diie  davantage  ne  feioic  que  retardei' 
ma  vangeance.  Diane  en  dit  autant  de  Ton 
côté  j  6c  tous  deux  fe  couvrant  d'un  nuage 
prirent  leur  eifor  en  Tair  ,  de  furent  au  pa- 
lais de  Cadmus.  Il  y  avoit  prés  des  murs  de 
Thebes  une  belle  &c  grande  plaine  où  l'on 
alloit  fort  louvent  pour  les  coufes  de-che- 
vaux Se  des  chariots.  Quelques-uns  des  (ils 
d'Amphion  y  montoient  alors  des  chevaux 
qui  avoient  des  Telles  d'écarlate  teintes  ew 
pourpre  de  Tyr,  Se  dont  les  brides  étoient 
enrichies  d'or,  ifmene  qui  étoit  l'aîné  faifoit 
faire  des  pafTades  à  un  courfier  tout  couvett 
d'écume  ;  <S:  dans  le  temps  qu'il  le  travaillôiit 
il  fe  mit  à  crier  tout  haut  :  Helas  1  11  avoit 
reçu  un  coup  de  hlêche  au  milieu  du  cœur. 
Se  lâchant  la  bride  d'une  main  mourante ,  il 
tomba  peu  à  peu  à  terre  fur  le  côté  droit, 
Sipyle  fon  frère  qui  étoit  prés  de  lui  enten- 
dant filîler  une  Héche  en  l'air  ,  poulfa  fon 
cheval  à  toutes  jambes  ,  comme  un  pilote 
fait  voguer  fon  vailîeau  à  pleines  voiles  lors 
qu'il  apperçoit  une  nuée  qui  prefage  une 
tempête.  Cependant  quoi  qu'il  courut  à  bri- 
de abbatue  ,  il  ne  lui  fut  pas  polîible  d'évi- 
ter ce  trait  :  Il  en  fut  percé  à  la  gorge  ,  Se  le 
fer  y  demeura.  Sipyle  tomba  par  devant  le 
long  des  arçons  vers  l'encoulure  ,  il  repan- 
dit un  ruiireau  de  fang  dont  la  terre  fut 
fouillée. 

L'infortuné  Phedime  Se  Tantale  qui^por- 

£   V        ./ 
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Tant  Mus, ut  folito  finem  impofnêre  labor'f^ 
Tranfierant  ad  opus  niîiâA  juvénile  pal âtflri: 
Et  ',am  contuïeram  arBoluBantia  nexu 
Pe^lora  pe^orikus^cumte^ito  coricita  cornu, 
Sïcnt  erant  junSli,  tra  ecit  utYumqne  'agitta, 
Ingernuêre  firnul  \  fimid  incurvât  a  dolore 
Memhra  folo  pofuêre  j  fimitl  juprema  jacentes 
Lumina  verfarunt  y   anir/aam  firnul  exhala^-' 

Titm,     '  ■  I 

AJpîcitj^lphenor  ^  îaniataqtie  peEiora  plan- 

ge?is 
Advolat  y  ut  gelidos  cornplexibus  allevet  ar^ 

tns\ 
înaue  plo  caàit  ojfîcia'  narn  Deliuj  illi 
intima  fatifero  rumpitprAcerdiaferro, 
Qiiod  Jimui  edutium  3  pars  efi  pnhnonis  in 

hamis 
Eruta  :  cnmque   anima   crptor  efi   effiifus  ifs 

auras, 
At   non  intonÇum    fimplex    Vamafichthçna 

vuthus 
Afficit.  i^^is  erjityCfua  crus  ejfe  i.^jcipit,c^  qua. 
Molha  nervefus  faeit  internodia  poples. 
Ditmaue  manu  tentât  trahere   exitiabile  te» 

lum:, 
A'tera  per  jugnlum  pennis  tenus  aEia  fagitta 

Expulit  hanc  fangms   :  feque  ejaculatus  m 

altîtrn 
Emicaty  &  lo?îgè  terehratâ  profilit  aura, 
VUimus  lïioneusnoii  j>r<^fcRiira  precand^ 
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toit  le  nom  de  fon  grand- père  >  vcnoienc  d'a- 
chever leurs  exercices  ,  &  félon  riiiuneur 
des  jeunes  gens  fe  divertiffoient  entr'eux  à 
la  lutte  :  dcja  ils  s'écoient  joints  corps  à 
corps  5  &  fe  roidiifoient  fur  leurs  j irrets, 
lors  qu'un  même  coup  de  flèche  les  perça 
tous  deux.  Ils  poulTercnt  des  (oupirs  en  me* 
inetemps,  &  tous  deux  tombèrent  à  terre 
blelfez  en  un  même  endroit  :  leurs  yeux  pri- 
vez de  lumière  furent  cou  vers  de  ténèbres 
dans  un  même  inftant  ,  &  tous  deux  en- 
femble  rendirent  Tamc  bouche  contre  bou- 
ché. Alphenon  les  vit  en  cet  état  ,  de  fe 
frappant  la  poitrine  il  courut  à  eux  pour 
les  relever  comme  ils  s'embrairoient  l'un 
Tautre  ,  mais  en  leur  rendant  ce  devoir  d'a- 
mitié il  fat  renverfé  lui-même  d'un  coup  de 
flèche  qu'Apollon  lui  lança  au  milieu  du 
corps.  Lors  qu'on  en  tira  le  fer  ^  une  par- 
tie du  poulmon  fut  arraché  ,  ôc  le  fang  ea 
.fortit  avec  Tam-:^.  Son  frère  Damalicthon 
qui  aymoit  à  porter  de  longs  cheveux  ne 
mourut  pas  d'une  feule  playe  :  Il  avoit 
déjà  les  nerfs  rompus  à  l'endit)it  où  le  ge- 
uoûil  &  le  jarret  fe  joignent  enfemble.  Il 
voulut  tirer  ce  trait  funefte  ,  mais  alors 
une  autre  flèche  entra  dans  fa  gorge  juf- 
-qu'au  bois  qui  tient  aux  plumes.  Le  fang 
en  fortit  à  gros  bouillons  ,  8c  s'élançanc 
haut  en  Pair  l'arracha  impetueufemenr, 
llionée  qui  étoit  le  dernier  levoic  inutile» 
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Brachia  [nflulerat  :  Diqnt  ô  communiter  om^ 

^2  es, 
Dixerat  [ignarus  n&n  omnes  ejfe  rogandosÇ) 
Parcite  motus  erat ,  cpim  jarn  revocabile  te- 

lum 
Non  fuit ,  arcitensns,  minimo  ttimen  sccidi: 

ille 
Vulnere-^  non  al  t'a  percpijfa  corde  fagitta. 

fitvia  malhpopMlique  dolor^lacrym£^ue  fuH'- 
rum 
Tarn  [ubitA  matrem  certa7n  fecere  ntin£, 
Mi'^antem  potuijfe  j.  irafeentemque  ,  q}tod 

mtfi  ^ 

Hoc  effent  Superi  y  ptod  tantum  juris-h^he^ 

rent. 
Nâ-m  pater  A?nphionferro  perpeBvts  adacioj 
Flnierat  moriens  pariter  ciirn  lace  dolorem. 
.fku  quantum  bu  Ntobe  Niobe  dijîabatab' 

Qti.t  modo  LatQîs  populum  fiibmoverat  (iris. 
Et  mediam  tiderat  grejfus  refupinn  pcr  tirbeni^ 
I:^,v'id'ofa  j'u'u'^at  nunc  miferanda  vel  hofii! 
Cerporibus  geildis  incumbit  :  &  ordine  nnîlo 
O  feula  d'ifpeufat  naîos  ftpremaper  omnes, 
.A  ^uihus  ad  calum  liventia  brachio:  tendens, 
Fajcere  3  crudelis  ,  noftro  ,  Latona  ,  àoUre-y 
Pafcere»  ait  -yfatiaque  -rnso  tua  fe[}ora  Ivtlax 
[Cortjjue  ferH7n  fatia  ,  dixit  :  per  funerafep^ 

£Jferor:  exffilta-^  viUrïxc^ue  inimîcAtrium' 
pha. 


Les  Mbtamorph.d'Ovide.Liv.VL  105? 
ment  les  bras  au  ciel  ,  invoquant  les  Dieux 
pat  fes  prières  Se  leur  demandant  pardon, 
Apollon  en  fut  touché  ,  mais  fa  flèche  étoit 
déjà  lâchée.  Le  pauvre  Ilionec  expira  du 
fcul  coup. mortel  de  ce  trait  qui  n'entra  par> 
bien  avant  dans  le  cœur. 

Le  bruit  d'un  malheur  (1  horrible ,  la  con- 
flcrnation  du  peuple  2c  les  larmes  de  la  Cour 
firent  fçavoir  à  Niobe  la  mort  déplorable  de 
tous  Tes  fils  arrivée  en  peu  de  temps.  Elle 
étoit  furprife  &  enragée  de  voir  que  les 
Dieux  avoient  eu  le  pouvoir  &  la  hardielFe 
de  la  punir.  Les  effets  de  leur  puillance  Té- 
tonnerent  >  car  Amphion  Ton  mari  s'éroic 
dcja  tué  d'un  coup  de  poignard  pour  hniif 
ion  infortune  &:  fa  vie.  Ah  que  Nîobe  étoit 
différente  de  cette  tiere  Niobe  qui  venoit 
d'empêcher  les  Thebains  de  dielFer  des  aa- 
tels  à  Latone  ,  ôc  qui  avoit  paru  dans  The- 
bes  avec  tant  de  fafte  qu'on  envioit  fon 
bonheur  iElle  éroit  alors  réduite  dans  une  iî 
grande  mifere  qu'elle  auroit  touché  de  corn- 
pafTion  Tes  plus  irréconciliables  ennemis.  Elle 
fe  jetta  fur  les  corps  de  fes  fîls  qui  étoient 
,<lêja  froids  comme  glace  ^  ôc  les  baifant  tous 
confufement,  elle  leva  leurs  bras  vers  le  cieL: 
Cruelle  Latone  ,  s'écria-t'elle  3  repais-toy  de 
ma  douleur,  raira(ic-toy  de  mes  larmes  ,  & 
ailouvis-en  ta  barbarie  ,  on  va  m'empoiter' 
parmi  fept  cercueils.  Triomphe  ,  tu  m"^3S  , 
Vaincue  ^  triomphe  mon  enneime.Mais  pour- 
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Cnr  autem  viUrïx  /  miferk  mihipiura  fuper- 
funt, 

S^km  tihi   felicL   pofi  tôt  qnocjue  funern  ; 
vi/jco, 

Dixerat  :  infonuk  contento  nervus  ah  arci) 

i^ni^  prêter  Niohenunam,  conteruit  ornnes, 

lila  i  mnlo  efl  audax.  fiahant  cum  vefiihus 

atris 
^ûte  toros  fratrum  demijfo  crine  for  or  es, 

E  cjuibus  îina  ,  trahens  héirentia  vifcere  teUy 
Impofito  fratri  rnoribunda  relanguit  ore. 
citera folart  miferam  conata  parentem:, 
CoiiticMÏt  fnhïto  ;  ditplicataqtte  vulriere  caco 

efi. 
[  Or^,qtte  non  prédit  ,  nïfi  pofiqjtam  [piritas 

exit.'^ 
HiS-c  fri,ijlrafugiens  collahitttr  ;  illa  forori 
Irnniorifdr  :  Utet  h£C  i   illam  trepidare  vi- 

dcres. 
Se X que    d^tis    leto    ,    diverfaque     vulnera 

pajfis, 

yitimit  reflahat  :  quam  toto  corpore  mater^ 

^ota  vefie  tegens  ,  Vnum  ,   minimamque  rc- 

lïnqtte\ 
J)e  rnultis  rninimam  pofco   ,  clarnavit  ^  & 

ftnam. 
Dumque  rogat  j  pro  qtta  rogat ,  occldit,  orba 

refedit 
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quoy  t'appellcL"  victorieufe  ^  il  me  reRe  en- 
core dans  mon  malheur  plus  d'enfans  que 
tu  n'en  as  dans  ta  grande  profpenté  ;  la  vi-- 
étoire  eft  de  mon  côté  après  tant  de  funé- 
railles. 

Elle  n'eut  pas  lâché  la  parole  que  l'on  en- 
tendit le  bruit  d'un  arc  tendu.  Tout  le  mon- 
de en  fut  effrayé  à  la  rcferve  de  Niobe  qui 
ctoit  deniie  comme  ftupide  par  l'excès  de  Ion. 
affli6lion.  Ses  filles  vêtues  de  dciiil  &c  toutes 
cchevelées  étoientao  tour  djs  corps  de  leurs 
fieres.  Une  d'entr*tlles  fentit  au  fond  des  en- 
trailles le  trait  qui  venoit  d'érre  lancé  ,  &c 
voulant  fe  l'arracher  elle  tomba  m.oite  fur 
un  de  Tes  frères.  TJne  autre  tachant  de  con- 
folcr  fa  mère,  nerdit  la  parok  en  un  inftanta 
elle  fut  percés  d'un  coup  invilîble  ,  &  n'ou- 
vrit deiormais  ki  boache  que  pour  rendre 
l'ame.  '(Jnc  troifîérve  voulant  fe  fauver  fut 
renverfée  dans  fa  fuite.  Il  en  mou  rut  encore 
une  prés  de  celle-là.  Une  autre  expira  en  fe 
cachant  ;  &  l'on  vit  mourir  la  llxiéme  trem- 
blant de  frayeur.  Ainfi  ces  Princeifes  expirè- 
rent par  divers  genres  de  mort. 

Il  ne  reftoir  donc  que  la  plus  jeune  qui 
s'étoit  cachée  foôs  la  robe  de  fa  mère.  Alors 
I  Niobe  jette  un  grand  cri  ^  &  dit  à  Latoneg, 
I  Lailfe-moy  au  moins  la  plus  petite  de  mes  fil- 
les parmi  tant  d'autres  que  j'avois ,  je  te  (îe« 
■  mande  la  plus  jeune.  Mais  tnndis  qu'elle  la 
'  dcmandoit  ^  elle  la  vit  expirer  j  (3c  fe  voyant 
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Exanimes  inter  natos,  nataf^ue^virume^ue: 
Diriguitqne  rnalis.nullos  movet  aura  capillof. 
In  vultucoUr  e^  fine  fanguine  :   lumina 
mœftis 
Stant  imrnota  genis:nihil  eft  in  imagine  vîvi, 
Jpfa  quoque  interius  cnm  duro  linguapalAto 
Congelati&  vend  defifltmt pojfe  moveri. 
PTec  fle^-i  cerviXy  nec  brachia  reddere geftus, 
Necpes  ire potefijntra  qHoque  vifcerajaxum 

'fi- 

Fht   tamen  ,  &  validi  circHmdata  turbine 

venti 
Inpatriam  rapta  eft  Jbi  fixa  cacumine  montis 
Liqtiitur  ,  &  lacryrnas   etiamnum  rnarmQïA 

manants 

F  A  B  U  L  A     V. 

Lycii  mftici  in  ranas. 

TVm  vero  cunBi  man'tfeflam  numinis  iram 
Fœmina  virque  riment  :  cultuque  impem- 
fius  omnes 
JU.-îgna   ^    gemellipard  venerantur  mtmîna 

Diva. 
Vtcjue  fit^kfaEiopropiore  priora  renarrant, 
E  cjuibns  unus  ait:LjcicC  (juocjue  fertiits  agris 
Haud  impune  Dea?n  veteres  fprevere  coloni 

. . ^ 

t    Gemdlifer^s.  D^tui  AgoiloQ  &  Diane  cnians  ju-  \ 
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fans  enfans  elle  demeura  immobile  parmi 
tous  CCS  morts,  au  nombre  defq^uels  étoit  fon 
mari. 

La  raalheureufe  Niobe  pénétrée  de  dou- 
leur s'endurcit  comme  une  pierre  j  fes  clie- 
veux  ne  flotcoienc  plus  au  gré  du  vent ,  fon 
vifage  épuifé  de  fang  ne  parollFoit  plus  ver- 
meil ,  fes  joues  devinrent  pales  ,  de  {'es  yeux 
fixes  :  il  n'y  avoit  rien  d'animé  en  tout  fon 
corps:  fa  langue  fe  figea  dans  fa  bouche, feS- 
veines  celfcrent  de  palpiter  ,  fon  cou  ne  pût 
fe  plier  :  fes  bras  non  plus  que  fes  pieds  n'eu- 
rent plus  de  m.ouvement  :  fes  entrailles  fe 
changèrent  en  rocher  :  néanmoins  elle  pleu- 
ra i  &.par  un  grand  coup  de  vent  elle  a  été 
emportée  dans  fon  pays  ,  de  laiifée  fur  le 
haut  d'une  montagne  où  fans  celle  elle  ré- 
pand des  larmes. 

\  FABLE      V. 

Tayfans  changez  en  grenomlUs, 

DEpuis  ce  temps-là  tous  les  Thebains 
craignent  d'irriter  Latone ,  &  s'atta- 
chent à  fon  culte  avec  plus  de  foin  qu'au- 
paravant ,  fur  cela  rhiftoire  récente  de  Nio- 
be donna  lieu  d'en  raconter  une  autre  fu l'- 
un fcniblable  fujct»  Voici  le  récit  qu'en  fit 
un  Lycien.  Quelques  payf\ns  deLycie  furent 
autrefois  punis  pour  avoir  infokmment  ou- 
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Res    ohfcttra    quidern    efi  ignobilitate  viro- 
rum; 

Mira  tamen,  vidi  prdfens  jfagnumque  la- 

cumque 
Prodigio  tiotum.nam  me  jam  grandior  ato^ 
Impatienfque  via  genitor  dedncere  letios 
^i^Jferat  inde  bQvesygentifque  illius  ennti 
Ipfe  dpicem  dederat.  atm    quo   dum  pafcuA 

luftro, 
Ecce  lacHS  medio  facrorum  nigra  favillk 
Ara  vetHS  fiahatytremulis  circnmdata  carrnis, 
B.ejfitity& pavido^Faveas  mihiimurmure  din 

xit 
JDux  mepts\  &  Jîmili ,  Faveas  ^  ego  murmuri 

dixi, 
N'^iiadum^Faunine foret  tamen  ara  rogabam. 
Indigenétne  Dei-^cHm  ralia  reddidit  hofpes: 
Non  hacy  ô  juvenisy  montamtm  nnmen  in  dVA 

'fi- 

Jlla  ftt.im  vocat  hanc^ctti  quondam  regja  fu?it 
Orbe  interdixit:  quam  vix  erratica  De  Us 
Orantem  accepit^tHmciim  le  vis  infnla  nabat, 
Jllic,  incitmbens  cum  Palladis  arbore  pal  ma, 
Edldit  invita  ^eminos  Latona  fiovercâ. 
Hinc  qmque  Junonem  frgijfe  puerpera  /^r- 

tur: 
Jnque  Çuo  portajfe  Jînu  duo  numina  natos, 

Jamque  Chim<zriferA  ,  cum  Sol  gravis  ureret 
arvay 
Tinibns  in  Lyci£ylongo  Deafejfa  labore, 
Sidereo  ficcata  fitirn  collegit  ah  Afin: 
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tm^é  cette  Dédie  :  cela  n'a  pas  fait  grand 
bruit  dans  le  inonde  à  caufc  de  la  balFe  naif. 
(ancc  de  ces  brutaux.  Cependant  cette  avan- 
turc  eft  digne  d'admiration.  ]'ay  \-û  Tétang 
^  le  lieu  où  ce  prodige  arriva  j  car  mon  père 
qui  étoit  fort  âgé  &c  hors  d'état  défaire  un 
voyage  ,  m'envoya  un  jour  en  ce  pays-là 
pour  en  amener  des  bœufs  d'Elite.  Il  m'avoit 
donné  pour  conducteur  un  homme  de  ces 
quartiers  ,  &  comme  je  paffois  avec  lui  dans 
des  prairies  3  je  vis  au  milieu  d'un  lac  parmi 
des  rofeaux  un  vieux  autel  tout  noirci  par  la 
fumée  des  facrifices  qu'on  y  avoit  ofFers.Mon 
guide  s'y  arrêta  un  peu  &  dit  tout  basrAill- 
{Icz-moy.  Je  fis  la  même  prière  ,  &  je  deman- 
day  enfuite  à  mon  homme  ;  fi  cet  autel  étoic 
confacré  aux  Naïades  ,  ou  à  Fauve,  ou  à  quel- 
que Dieu  étranger.  Ce  n'eft  pas  là  un  Dieu  de 
montagne,  me  repondit-il;  laDéelFe  que  l'on 
y  révère  efl  la  même  que  Junon  chalîa  autre- 
fois de  la  terre  ,  ôc  qui  fe  fauva  avec  beau- 
coup de  peine  dans  i'Ifle  flottante  de  Delos. 
C'ed-là  qu'elle  fe  cacha  à  l'ombre  d'un  oli- 
vier &  d'un  palmier ,  où  malgré  Junon  qui 
la  perfecutoit,  elle  mit  au  monde  Apollon  ôc 
Diane.  Puis  elle  fortit  de  cette  ifle  ne  s'y 
croyant  pas  enfeureté  ,  &  emporta  avec  elle 
fes  deux  enfans  dans  Icfein. 

Le  foleil  ardent  brûloir  alors  les  campag- 
nes de  Lycie  quand  la  Dé^lfe  accablée  de 
lalEtude  ,  de  foif  6c  de  chaleur  ,  après  avoir 
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Vberacfue  ebiberant  avidi  laBantia  nati. 
Forte  lacurn  melioris  aquéiprofpexit  in  imis 
Valiihus  :  agreftes  illic  fruticofa  legebant 
Vimina  cum  juncisj  gratamque  faludibus  ul- 

vam 
Acceffity  fojîtoqtte  gemt  Titania  terram 
PreJJit;  ut  hawiret  gelidos -potHra  Uquores. 
RHftica  turba  vêtant. Dea  fie  ajfata  vêtantes. 
Q^tid-prohibetis  /iquis  f  ufits  communis  aqud' 

rum- 
Nsc  Solemproprium  Natura^nec  a'érafecit, 
Jslec  tenues  undas,  ad  pifblica  mtinera  venl,. 
Sl^a  tamen  ut  detîs  fupplex  feto.  non  ego  nO' 

firos 
jiblnere  hic  arttis ,lajfataq\membra  parabam: 
Sed  relevare fîtim.  caret  os  hnmore  lo^nentisi^ 
Et  faiices  arent  ;  vixque  efi  via  vocis  in  illis, 
Haufi^us  aqtu  rnihi  ne^ar  erit  :  vitainque  fti» 

tebor 
uiccepijfe  fitnul.  vitam  dederitis  in  unda, 
Hi  qnoqtie  vos  rnoveant  ;   qui  noflro  btachi^i 

tendant 
Parva  fiuu.&  cafu  tendebant  hrAchia  nati,  ■ 
jQuem  non  blanda  De£  potuijfent  verka  mo* 

vere? 
Hi  tamen  orantem  perfiant  prohibere  :  mi" 

nafque-y 
Ni  procul  abfcedat ,  conviciaque  infuper  ad* 

dunt. 
Nec  fatis  hoc,  ipfos  etiam  pedibufiq-,  manuquc 
Tnrbétvirç  lacHs  :  imoque  è  gurgitç  molUm 
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illaicé  ies  cnfans  rencontra  une  petite  four- 
:e  au  fond  d'un  vallon.  Il  y  avoit  là  des  pay- 
ans  qui  coupoient  de  Tozier  &  des  joncs  6c 
ies  herbes  inarécageufts.  Latone  s'en  va  à  ce 
juiffeau  ,  Se  fe  mettant  à  genoux  contre  terre 
pour  boire  de  cette  eau  fraîche  ,  tous  ces 
Ipayfans  l'en  empêchent.  Pourquoy  n\'en  em- 
'péchez-vous,  leur  dit  la  Déelle  ,  i'ufage  de 
l'eau  n'eft-il  pas  commun  atout  le  monde; 
i.a  nature  ne  veut  pas  que  le  foleil ,  l'air  & 
l'eau  foient  en  propre  à  qui  que  ce  foit  ;  je 
viens  prendre  ici  ma  part  d'un  bien  public; 

!e  vousiupplie  néanmoins  de  me  le  permec- 
re.  Je  ne  pretens  pas  me  baigner  ici ,  quoy- 
que  j'en  eufTe  grand  befoin  pour  me  delaifer: 
mon  delfein  eft  feulement  d'appaifer  ma 
foifjelle  m'a  feché  la  langue  de  telle  (brtc 
que  j'ay  peine  à  former  les  paroles.  Un  peu 
d'eau  me  fera  du  neiStar  ,  &  je  vous  devray 
la  vie  fi  vous  voulez  que  j'en  boive.  LailFez- 
Ivous  auiïi  toucher  à  la  vue  de  ces  enfans  qui 
font  collez  à  mon  fein  ,  ôc  qui  pour  vous 
'émouvoir  à  pitié  vous  tendent  leurs  petits 
Ibras  j  en  effet  ils  les  tendcient  alors.  Qui 
iauroit  pu  être  infenfible  aux  tendres  prières 
de  Cette  DéelFc  ?  Elles  ne  touchèrent  pour- 
tant pas  ces  payfans.  Ils  lui  commandèrent 
iavec  menaces  de  fc  retirer  ^  ils  la  chargèrent 
d'injures ,  &  par  un  furcroit  de  brutalité  ils 
troublèrent  l'eau  avec  les  pieds  ôc  les  mains: 
jbien  plus  ils  eurent  la  malice  de  fauter  dans 
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Hhc  tllnc  l'wiurn  fahii  movere  maligno, 

Diflulit  ira  fit im.  neque  enirn  ]am  fiUa  Cœi 

Spfpplicat  indignis  j  nec  dicere  fptftinet  ultra 

Verha  minora.  De'k  :  tollenfque  ad  ftdera pal* 

mas, 
^^ternum  flagno  dixit^vivatis  in  ifto. 

Devsnimit  optata  De£.  juvat  ijfe  juh  undas^ 

Et  modo  tota  cava  fummergere  membra  pd' 

Inde: 
Nîtnc  proferre  capnt  ;  fnrnmo  modo  gmgits 

nare: 
Sdpe  fuper  ripa?n*fiagni  confidere  :  fape 

In gelidos  refilire  lacus.&  mtnc  qptoque  turpes 

Litibus  exercent  Unguas  :  pulfoque pudorey 

J^uamvis  fint  fub  aqua  ^fub  aqua  maledicerf 

tentant, 
Vox  quoque  ]am  ranca  efl  ;  inflataque  celU 

tumefctint: 
Ipfaque  dilatant  pat  ni  os  convicia  riEipts, 

Terga  caput  tangnnt  5  colla  intercepta  viden^^ 

tur: 
Spina  vireti  venter  :  pars  maxima  corporis, 

albet'. 
l^imofoque  novA  faliunt  in  gurgite  ran^t» 
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:ét  étang  en  pluiieiirs  endroits  pour  faire  le- 
i^^er  la  vafe  qui  croit  au  fond.  " 

Ce  traittement  jetta  la  Déeire  dans  une  fi 
jurande  colère  ,  qu'elle  en  oublia  la  f.)if.  bile 
le  s'abbaiffa  plus  à  des  prières  de  à  <les  paro- 
les indignes  de  fa  Divinité  :  Mais  levant  les 
'mains  au  ciel ,  Puifliez-vous  ,  dit-elle  à  ces 
brutaux  ,  demeurer  toujours  dans  cet  étang. 
Ses  vœux  furent  accomplis  ;   ces  payfans  fe 
tinrent  dans   l'eau  ,  &    tantôt  ils  fe  plon- 
geoient  jufqu'au  fond  du  lac  ,  tantôt  ils  le- 
YOient  la  tête,  tantôt  il  nageoient  au  delfus 
des  ondes  fouvent  ils  fautoient  fur  le  rivage, 
enfuite  ils  fe  rejettoient  dans  l'étang.  A  pre- 
fent  même  ils  ne  font  que  crier  comme  s'ils 
fe  querelloient,  &  ils  ont  encore  l'effronte- 
rie de  vouloir  médire  au  fond  de  l'eau.  Leur 
voix  devint  enrouée,  &  leur  cou  s'enfla.  Leur 
bouche  s'élargilïant  s'ouvrit  au  murmure  Sc 
aux  outrages  :   leurs  cuilîes  s'étrecilTant  le 
joignirent  par  derrière  à  leur  tête  de  à  leur 
cou.  Leur  dos  devint  verd,  ôc  leur  ventre 
blanc  qui  font  deux  parties  dont  leur  corps 
eft  ptcfque  entièrement  compofé.  Ainfi  ces 
payfans  furent  changez  en  grenoiiilles  pour 
paifcr  coûte  leur  vie  à  faire  des  fauts  dans  à^s 
eaux  bourbeuks. 
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FABULA     VL 

Martia  jelle  fpolîatus  ab  Apolline  >  muratus 
in  fliiviaiTi. 

Sic  ubi  nefclo  cjuis  Lyeta  de geme  virorum 
RettJïlit  exitium   \     Satjiri  remirufcitur 
alter: 
Quem  TritonUca  Latoiïs  arundine  viftum 
u^ffecit  pœna.  Quid  me  rnihi  detrAhis^inquit, 
Ah  figet:ah  non  efi^clamabat  ^tibiatanti: 
Clamanti^utis  efl  jummos  dereptafer  artust 
Nec qulcquamnifi vhlnus^  erat .crnor undiquc 

manat'y 
D et eEiique  patent  nervi  :  trepidaque  fine  ulla 
Pelle  micant  vena.falientia  vifcera  pojfis 
Et  perlucentes  nu?nerare  in  pcEiore  fibra4. 
]llum  ruricoh  filvarum  nnmina  Fauniy 
Et  Satyri  fratres  ,   &  tmc  quoqne  clarnr 

Olympus  y 
Et  Nymphdi  fiêrunt:&  quifquîs  montibus  illis 
Lanigerofque   grèges   ,    armentaque   bucera 

pavit' 
Fertilis  irnmaduit ,  madefiBaque  terra  c^ 

ducas 
Concepit  lacrymasyac  vents perbibit  imis, 
£^as  ubifecit  aquam^vacuas  emiftt  in  auras, 
Jnde  petens  rapidum  ripis  declivibus  aquor^ 
Marfya  nomcn  habet  y  PhrygtA  itqnidijfimtu 

amnis, 

-FABLE 
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FABLE     VI. 

Marjtas    écorché  tout  vif  par  Apollon  & 
changé  en  fleuve. 

I  r  E  récit  que  fit  ce  Lycien  donna  occafioti 
^àun  antre  homme  de  raconter  le  malheui 
'un  Satyre  qu'Apollon  punit  cruellemeni: 
prés  avoir  mieux  jolie  que  lui  de  la  Hutc. 
purquoy  m'écorchez-vous  tout  viFjS'écrioit 
e  malheureux  ?  je  vous  demande  pardon, 
aut-il  que  je  fois  châtié  fi  rigoureufemenc 
>our  vous  avoir  deffié  à  ce  jeu? 

Cependant  malgré  tous  ces  cris  Apollon 
Lii  enleva  toute  la  peau.  Son  corps  n'étoïc 
u'une  playe  d'où  le  îang  couloit  de  tous  cô- 
;z.  Ses  nerfs  &  fes  veines  palpitantes  paroif. 
jient  à  découvert  :  On  auroit  pu  compter 
fément  fes  entrailles  &  fes  fibres.  Les  pay- 
ms  de  ces  campagnes  j  les  Faunes  Dieux  des 
>rets  3  &  les  Satyres  fes  frères  ,  TiUuitre 
)lympe,  les  Nymphes  ,  &  tous  les  bergers 
ui  gardoient  des  troupeaux  fur  les  mon- 
ignes  voifines  en  répandirent, des  pleurs. 
,a  terre  trempée  de  leurs  larmes  en  fut 
netrée  fi  avant  dans  fes  plus  profonds  ca- 
aux  ,  qu'elle  produifit  de  groiïes  fources. 
fleuve  qui  s'en  forma  fut  appelle  Mar- 
as;  il  fe  jette  dans  la  mer  après  avoir  arrofé 
Phrigie. 

Ll        Tomç  V.  F 
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FABULA     VIL 
EburneusPelopis  humérus. 

TAlihusextempîo  redit  ad  prdfentia  diSlù 
Fîilgtis  ;   &  extin^nm  cum  ftirfe  Am- 
■phi  on  a  lugent, 
jMater  in  invidia  efi,  tamcn  hanc  quoque  di- 

citiir  unus 
Flejfe  u  Pelops  :  humer o que  fuas  ad  petlon 

pefiquarn 
Deduxit  vefies,  ehur  oftendijfe  fini  fit  o, 
Concolor^  hic  humérus  ,    nafcendi  tempore 

dextrOy 
Corporeufqtie  fuit,  manibus  mox  ctzfa  pnterni 
Jidembra  ferunt  junxijfe  De$s.    aliîjque  re 

pertisy 
Qui  loais  efi  jugnli  médius  fummique  lacerti 
Defuit.  irnpQjitum   efi  non    cornparentis  i 

ufurn 
Partis  ehur:  fatloque  Pelops  fut  integer  ilU 

F  A  B  V  L  A     VIII. 

Progné  in  hirundinem  ,  Philomcla  in  lufci 
niam  ,  Tereus  hupupam. 

FInitimi  proceres  co'éunt  :  urhefqne  propin 
qudl. 
Oravere  fuos  ire  ad  fol at ta  regesy 

u    Pelops.  Fils  de  Tantale    fut  mis  en  pièces  parfc 
pcre  ôi  fcivi  aux  Dieux  pour  être  nungé>  ''  j 
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FABLE    VIL 

oJfùtamorphefe  d'twe  êpatîle  de  Felops  en 
,  une  autre  d'yvoire, 

LE  peuple  s'entretenant  de  ces  avancurcs 
tragiques  revenoïc  toujours  aux  nial- 
licurs  prefens  &  à  la  mort  déplorable  d'Am- 
phion  &  defesenfans.  On  ne  plaignoit  pas 
Niobe  j  elle  ne  fut  regretée  que  de  Ton  frère 
pclops  qui  déchirant  fes  habits  fit  voir 
tout  Ton  efbomach  à  nud  ,  Se  Ion  épaule 
d  y  voire.  Qiiand  ce  Prince  vint  au  monde  il 
ivoit  comme  les  autres  hommes  deux  épaules 
de  chair  &  d'os  :  mais  fon  père  l'ayant  mis 
en  pièces  on  dit  que  les  Dieux  les  raiFemble- 
;it ,  &  que  ne  trouvant  pas  fon  épaule 
uoite  ils  lui  en  fubftituercnt  une  ancre  d'y- 
voire;  &  par  ce  moyen  il  eut  toutes  les  par- 
ties du  corps, 

FABLE     V I  IL 

T'fognê  metamorpkofée  en   hirondelle.    Phi" 
lomele  en  roffignol ,    &  Terée  en  hupe, 

IE  trifte  Pelops  fut  vifîté  de  tous  les  Prin» 
^cesvoifîns.  Il  n'y  eut  point  de  ville  en 
jces  quartiers  -  là  qui  ne  priât  inftamment 
:fbn  Roy  de  Taller  confoler.  Ceux  d'Argos, 

F    ij 
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^rgojqpie:,&  Sparte yPelofetadefque  Myceniy 
Et  nonàum  torvd  Calydon  invija  Diandy 
Orchomenofque  ferox,&  nobilis  are  Corinthos, 
Jidejfeneque  ferax  ,   x  Patraque  y  humilefquc 

CleonAy 
Et  y  Nelêa  Pylos  ,  neque  adhuc  ^  Pitthe'ia 

Trœz^en. 
QH.nqne  urbes    alU  himari    clauduntur   ah 

JfthmOy 
Exterhtfque  fitA  himari  ffeUantur  ah  Ifthmo. 

Credere  quis  fojfit  ?  foU  cejfatis  j4therîA. 
Obftitit  offcio  hélium  \  fubveUaque ponto 
Barbara  Mopfopiof  terrehant  agmina  muros, 
3    Threicius  Ter  eus  hdc  auxiliaribus  armis 
Fuderat  :  &  clarurn  vincendo  nomen  habebat. 
J^Mem  fibi   Pandion   opibufque  virifqtte  po* 

terjter/iy 
Et  .(^e nus  à  rnagr.o  ducentem  forte  Gradivo, 
Connubid  Procnes  jtinxit.  non  pront^ba  ^unOy 
Non  Hymenc^us  adefty  non  illi  Gratia  leEio, 
Eurnenides  tenuere  faces  de  fur.  ère  rapt  as: 
Emnenides  flravêre  toritm:  t  e  El  o  que  prof  an  us 
Jnckbuit  buboythaiarnique  in  caUnine  fe dit , 
Hac  ave  conjun5li  Procne  TereuJ  que  ^parent  es 


X  Pafra,Cleo»a,  Patras  ville  d'Achaïc.  Clconc  cft  en 
Arcadie. 

y  N  lê-tTyh\,  Ncîe'c  perc  de  Nefloi  ecoit  prince  de 
Pyfe  en  Pclopcinnere  prés  de  McfTinc. 

2  Phht-i  TïA  en.  TiexeiV!  ville  du  Pcloponnefe  cft 
appeliéc  Pyiliic  du  nom  de  Pythce  petc  d'Etlira  qui  fut 
nieve  de  Thelée- 

a    Treïcihs  Ter  eus.  Tcréc  êtoic  Roy  de  I  hrace. 
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c  Sparte  ,  ôc  de  My cènes  j  les  habitans  de 
]alydon  qui  ne  s'écoicnt  pas  encore  attiré 
indignation  de  Diane  :  les  Orcomenicns  & 
'orinthc  fî  célèbre  par  fon  cuivre:  les  fiers 
IclTeniens  ,  Patras  Se  Cleone  ,  Pyle  ; 
ïczene  ,  Se  toutes  les  villes  enclavées 
ans  rifthme  de  Corinthe  entre  les  deux 
Krs  ôc  aux  environs  envoyèrent  vers  ce 
rince. 

Qai  pourra  croire  que  les  Athéniens  fu- 
inc  les  feuls  qui  n'y  députèrent  pas  ?  La 
uerre  qu'ils  foutenoient  en  fut  la  caufe: 
^ar  ils  écoient  aOiegez  par  des  Barbares  qui 
aritoient  le  long  du  pont  Euxin.  Mais 
crée  Roy  de  Thrace  vint  avec  des  trou- 
LS  auxiliaires ,  ôc  remporta  h.  vidoire  lur 
-S  nations  :,  dont  il  s'acquit  un  hon- 
ciir  immortel.  Pandion  Roy  des  Athe- 
K.ns  donna  fa  fille  Progné  en  mariage  à 
incc  3  qui  étoit  puiiïant  en  licheires  ôc 


^r 


foi'ccs  ;  Mais  Jinion    qui    prefide    aux 

CCS.5  ne  parut  point  favorable  à  celles- 

non   plus  qu'F-îymcn  ôc  les  Grâces.  Les 

iViCnides  y  tinrent   les   flambeaux  qu'el- 

avoient  arrachez  à  des  funérailles  :  El- 

inemts  dielTerent  le  lit  nuptial  ,  Se  il 

oit  chez  Pandion   un  exécrable  hibou 

s'étoit    perché    dans  la    chambre  des 

icz.  Tcrée  Se  Pj^né   fe  marièrent  ,  Se 

.ne  un   fils  au  monde  fous  le  malheu- 

F    iij 
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//ac  ave  fimt  facii,  gratata  efl  fcilicet  il  lis 
Thracia  :  Difqne  ipjl  grates  egêre.'diemque^ 
'Quaqite  data  efi    claro  Panàione   nata  ty^ 

rannOi 

Quaque  erat  ortm  ïtys,feflam  jujfere  vocari 
Vfqi'te  adeo  tatet  utilitas,  jam  t empara  Titan 
Quinque  per  autumnos  repetiti  duxerat  annit 
Cptm  blandita  viro  Frocney  Si  gratia  dixit, 
Vlla  mea  eft^zel  me  vifmdji,  mitte  forori; 
Vel  foYor  hue  ventât. rediturarn- 1 empare  parv9 
^romittes  facero.  magni  mihi  numinis  infiav^ 
Cjermanam  vidijfe  dabis,jubet  ille  carinas 
în  fréta  deduci  :  ve  loque  &  rémige  port  pis 
Cecropios  intrat  ;  Pir^iaque  littora  tangit^ 

Vt  primum  foceri  data  copia  ,    dextraqtit 
dextrtz 

*Jm?gitur  5   infauflo  committitur  omine  fer- 
ma. 

Cœperat ,  adventus  cauffam,  mandata  rt- 
ferre 

€o'/2JPigis;&  celeres  miffA  fpondere  recnrfus: 

JEcce  venit  magno  dives  Philomela  paratu\ 

JDivitior  forma  :  quales  audire  folemus 

Islaidas  &  Dryadas  mediis  incedere  flvis: 
Si  modo  des  il  lis  cul  tus  ,  fîmilefqne  paradis» 
Non  fecus  exarfit  confpe^a  virgii.s  Ta- 
re us  \ 
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reux  augure  de  cet  oifeau.  LesThraces  ne 
iaiirerent  pas  de  fe  rejoliir  de  cette  alliance, 
ils  en  rendirent  grâces  aux  Dieux  ,  6c  ordon- 
nèrent que  le  jour  des  nopces  ôc  celui  de  la 
naillance  d'Itys  feroient  folemnels  comme 
une  fête.  Tant  il  eil  vray  que  nous  ignorons 
ce  qui  peut  nous  être  avantageux. 

Le  foleil  avoit  meuri  cinq  fois  les  fruits 
de  l'automne,  quand  Progné  careifant  fon 
mari  lui  dit:  Si  vous  avez  quelque  bien-veil- 
Lince  pour  moy  .  permettez-moy  d'aller  voir 
ma  fœur,  ou  mandez  au  Roy  mon  père  de 
nous  l'envoyer  ici  pour  un  peu  de  temps;  je 
reG;arderav  ce  plaillr  comme  une  faveur  lin- 
gulierc.  Teree  fait  mettre  en  mer  des  vail- 
les ux  qui  vont  à  voile  (Se  à  rame  au  port  de 
Pyiée  fur  les  côtes  d'Athènes.  Si-tot  qu'il  vie 
fon  beau-pere  ils  Te  touchèrent  dans  la  main, 
^  leur  entretien  commença  fous  un  aufpice 
malheureux. 

Le  Roy  de  Thrace  cxpofa  d'abord  le  fujet 
Je  Ton  voyage  ,  il  dit  que  la  Reyne  fa  femme 
fouhaittoit  ardemment  de  revoir  fa  fœur 
promettant  de  la  renvoyer  bien-tot.  Philo" 
mclevintlà-deiîus  plus  brillante  par  fa  beau- 
té qu':  par  l'éclat  de  Tes  pierreries.  On  pou- 
voir la  comparer  à  des  Naïades  ou  à  des  Dria- 
(•rs  qui  marcheroient  dans  les  bois  habillées 
Liperbemcnt  comme  elle. 

A  la  vue  de  Philomele  le  cœur  de  Terée 
s'cmbrafa  d'amour  comm.e  il  on  mettoit  le 

F    iiij 
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Quam  fi  ejtiis  canis  ignem  fnpfonat  arifiis: 

Atit  frondem  ,  fojîtafqne  crernet  fœnilibiu 
herbas, 

Bignn  quldsm  faciès,  fed  &  huTJc  innata  li- 
bido 

Exftimulat:,pronumque  genus  regionibus  illis 

Jn  Vencrem  efi.  flagrat  vitio  gentifque [ttoque, 

Imftîus  efi  illiiCoy/iitum  corrumpere  curamy 

J^Htricifqtte  fidem:P7€c  non  ingentibus  ipfam 

Sollicitare  datis  ^  toîumque  impendere  reg» 

num: 
Ant  rapercy  &  fétvo  raptam  defendere  belh» 
Et  nihil  efi,quod  non  efrdtno  captus  amore 
jiufitynec  capiunt  inclufas  peBora  fiammas, 
7amque  moras  mde  fert;  cnpidoqne  revertitur 

ore 
jid  mandMa  Procnes  ;  &  agit  fm  vota  fub 

iîlis. 
Faeundum  faciebat  amor.    quetiefque  roga- 

bat 
Vlterius  jufie  ;  Procnen  ita  velle  ferebat, 

jiddidit  &  Ucryînas  j  tanquam  mandajfet 
&  nias, 
Pro  Superi ,  quantum  rnortaîia  peElora  cdcét 

No^is  habent  !  ipfo  fcelcris  molimine  Tcrem 
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feu  à  des  gerbes ,  ou  à  des  feuilles ,  ou  à  des 
herbes  bien  féches.  Les  charmes  de  fa  beauté 
étoienc  feuls  capables  d'exciter  ce  feu  ;  mais 
d'ailleurs  ce  Prince  étoic  ericlin  à  Tamour  par 
fon  propre  tempérament   &  par  le  climat  de 
fon  pays.  De  forte  que  fa  paOïon  criminelle 
venoit  de  fa  complexion  &c  du  naturel  des 
Thraces.  Si  flamme   impetueufe    le  porte  à 
corrompre  la  fidélité  des  fuivantes  ôc  de  ia 
nourrice  de  cette  PrincelFe  ,  de  ta  gagner 
elle-même  par  de  grands  prefens  ,  de  conten- 
ter fes  dcilrs  au  dépens  même  de  tout  fon 
Royaume,  ou  enfin  de  l'enlever  par  force^,  Sc 
de  foutenir  une  rude  guerre  après  cet  enlè- 
vement. En  un  miOt  Te  ré  2  fe  détermine  à  touc 
entreprendre  tant  il  eft  tranfporté  d'amour. 
Son  cœurne  peut  contenir  les  flammes  quilc 
dévorent  :  il  ne  peut  plus  fouflrir  de  retar- 
dement ,  ôc  fa  paflion  lui  fait  dire  mille  fois 
qu'il  dair  s'acquitter    promptement  de    la 
commidion  de  Progné  5  elle  lui  fert  de  pre» 
texte  poui  accomplir  fes  fouhaits.  Son  amour 
le  rendoit  éloquent ,  &  quand  il  prelFoic  le 
depai  t  avec  trop  d'indancc:,  il  en  attribuoit 
la    caufe  à  Progné    qui    le  vouloic  de  la 
forte. 

Terée  verfcit  même  des  larmes  comme  d 
fi  femme  les  lui  eût  ordonnées»  O  Dieux  que 
les  cœuis  des  hommes  font  cachez  d^ns  leurs 
dcffeins  i  Les  moyens  qu'il  employoit  pour 
fatisfaire  fa  brutalité  >  paifoient  pour  à^ 
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Credïîur  e^e  fius  ;   laptdemque  à  crimi/ie  fa^ 

mit.  ^ 

Qjdid  qmd  idem  Philomela  cHpit  /*  patriof^ 

que  lacertis 
Blandatenens  humer  es  ,  ut  eat  'vifura  foro^ 

rem  y 
Perque  fnam  y  contraqne  fuam  ,  petit  ufque^ 

falutem. 
SpeBat  eam   T'ereus  ;  prt&contreciatqae  vU 

dendo: 
Ojculaqne  ,.   &  collo    circurndata    brachia 

cerne^sy-- 
Omnia  pro  Jfmulis ,  facibufqne  yciboquc  fu^ 

ror'is 
jû'c€ipit.&  quoties  ampleEiitur  illa  parenter^i 
Ejfe parens  vellet-,  neque  enim  -minus  lînpins^ 
effet, 

Vinc'mtr  /imbarum  genitor  prece.  gaudety, 
*         açjtque 

nia pat.rigrates .:■  &  fuccejpjfe  dnabus- 
Jd  purat  infelix  ;  quod  erit  higiibre  duabus,, 
l,ârn  iabor  exigiius  Phœbo  rejt^^bat  :  eqitique 
Fulfabant  pedibus  fpatium  declivis  Olympi,^ 
J\c(ralesepuU  mer}fiSy&  Bacchus  in  anro 
Po/ntwr.   htnc  placida   dantnr  [na    corporoi 
fomno* 

At  '■■'  rex  Odrypusyquamvïs  fecejfit  in  illat 
f^fljiat:.&  repetens  facienij  moîufqiie  y  ma^ 

rîufque-^. 
P/^alia  vult  ji.y}gîî,qu£:nondHm.  viâiî ;.c7*  igtiess- 

b.    Ju7~0d/jJfMs,  La.vilk  d;OcJiiic  en  Thuce». 
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niarqUw'S  de  tendrciîe  ,  Sc  ion  crime  lui  atti- 
roit  des  louanges.  Philoraele  même  fouhai- 
toit  ardemment  d'aller  voir  fafœur  j^elle  ca- 
rcllbit  cC  embraiToit  fon  père  pour  eiv  obte- 
nu- le  confentement  ,  &  le  conjuroit:  par  fa 
propre  vie  délai  accorder  cette  grâce,  fans 
îçavoir  qu'elle  devoir  la  faire  périr.  Teréc  la 
rcgardoit  avec  tant  d'avidiré  qu'il  la  potfe- 
doit  des  yeLix  paravance3&  lors  qu'il  voyoic 
au'elle  embralFoit  &  baifoit  ion  perc  ,  tou- 
tes CCS  ccLïciJhs  lui  fervoient  d'aiguillon?, 
d'alumcttes  &•  d'amorce  pour  échaaticr  fou 
amour.  Quand  elle  embralFoit  fon  père  ,  il 
eut  bien  voulu  Tavoir  ir.ife  .r.  '.nonde ,  mais 
il  n'en  eût  pas  été  moins  impudique. 

Enfin  Pandion  fe  laiiia  gaigner  aux  prières 
de  fa  fille  &  de  fon  gendre  :  Philomele  s'en 
réjouit ,  &  lui  en  rendit  grâces.  L'infortuné 
P.oy  d'Athènes  crut  faire  plaifir  à  (es  deux 
tilles  ,  ne  prévoyant  pas  que  ce  voyage  fe- 
roit  funefteà  l'une  &  à  l'autre.  Le  foleil  ^'toit 
alors  prcique  à  la  fin  de  fa  courfe  ,  de  fon 
ciiar  rouloit  déjà  vers  la  pente  du  couchant: 
Alors  on  fervit  la  table  du  Roy  où  le  via 
fat  verfé  dans  des  ta'ifes  d'or  ,  enfuite  oa 
s'alla  coucher. 

Cependant  le  Roy  de  Thraçe  étoit  tou- 
jours cnRammé  d'amour  ^  quoy  qu'il  ne  vit- 
point  Philomele  :  il  fe  remettoit  devant  les 
yeux  ion  vifage  ,  fon  air  ,  &c  fes  mains  5  ôc 
ie  faifoit  une  idée  du  refte  qu'il  n'avoit  pas 
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hfe  fuos  nutrit  >  cttra  removente joporem. 
Lux  erat  :  &  ,  generi  dextram  com^lexu» 

Panâïon  comité  m  lasrj/mis  commendat  obor» 


tts: 


Banc  ego  ,  cart  gêner  ,  quoniam  fia  caulfa: 

co'c.git, 
[Et  voluere  amhét,a)olulfli  tu  quoqueyTeren,'^ 
Votibi  :  perque  fide?n  ,  cognataque  pe5i.crai 

fiipplex, 
Per  Superos  orOy.patrio  ttiearif  ar/iorer 

E-J:.  mihifollicit£  lenimen  dulc.e  jeneElrA- 

£/u^mprimu7n  (  cmnis  trh.  nohts  mora  loriga): 

r  s  mit  tas* 

lAi  qnoque  qu^mprimum.  (  fms  cft  precul 
fjp  fororem^) 
Sipieras'uiUefl,  ad  me,  Pht'UmeU.redito, 
Mand.ihat',pariîerquefna  dabat  afinlariat^:: 
Et  lacry:nj^  mitef  itîter  mandata  cadtbant. 
Vtque  fide  pignus  dextras  uîrhffquepopvfcit-,, 
Ênurfeqpie  datas  jpnxit  ;  natamqui-  mpctem^  '^ 

q:4Â 

Mferjtcs  memonpro  fe  jiitct  ore  faime?it:: 
Suprsmnmq'ue  ^de ,pleno  ftrigult'b^'^^  ort, 
VLx  dixir  :  tî-mnlt-iue  fii4  prdfagifl  m  an  is. 
jît^  fmid  inqo.lù^.  4^i^U  Plnl^Mda  (^ 
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vîi.  Ainil  il  entretenoit  lui-même  les  feux  ,  ÔC 
ne  pouvoir  s'endormir  tanc  il  étoit  agité  de 
fon  amour. 

Le  lendemain  au  lever  de  TaurrarePandion 
cmbralîa  Terée  fur  Theure  de  fon  départ  y  & 
lui  recomiTiande  Philomcle  en  pleurant.  Mes. 
deux  filles  >  lui  dit-il ,  ont  voulu  fe  voir;,  de 
vous  l  avez  au{îi  defiré  ;  mais  comme  c'efl 
pour  un  bon  fujet,  je  la  mets  entre  vos  mains, 
èc  je  vous  conjure  par  nôtre  foy  mutuelle^ 
par  nôtre  alliance  &  par  les  Di^ux  de  vouloir 
lai  tenir  lieu  de  père  j  c\^ft  elle  qui  me  con- 
fole  dans  mes  chagrms  &  dans  ma  vitilldîe,. 
Renvoyez-la-moy  donc  au  plutôt  ^  pour  peu- 
que  vous  la  gardiez ,  le  retardement  m'en  pa- 
roîtra  longv 

Et  vous  ma  cliere  Philoraele  >  iï  vous  avez: 
quelque  tendreife  pour  moy,  revenez  prom- 
ptement,.  car  je  ne  Riis  que  trop  accablé  de 
rélcignement  de  vôtre  fœur.  Dans  le  temps, 
qu'il  difoic  ces  chofes  ,  il  baifoit  fa  fille  3c 
verfoit  des  larmes.  Enfuite  il  pria  Terée  de. 
mettre  fa  main  dans  la^ficnne  pour  une  mar- 
que inviolable  de  fa  foy  5  &c  k  conjura  de: 
falder  de  fa  part  la  Reyne  fon  époufe  &l  fon 
fils  :  îl  en  chargea  aufli  Philomcle».  A  peine 
pûr-il  leur  dire  le  dernier  Adieu  y  tant  il  écoit 
f  jffoqué  de  larmes  de  de  fanglots  :.Et  par  un. 
pvsiîenîrimcat  il  craignoit.  dêja  des  chofes 
funcftes. 

D£s  que  Philomek  fut  anbartpéci&i  q^s: 
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jidmotumque  frçtmn  remis  ,  tdUfqtie  repidfa 

efl-, 
yicimuSyexclamat:mecHm  mea  vota  fer untur, 
[  Exfultatqpte  ,   &  vix  animo  fua  gaud'iA 

dtffert] 
Barharus  :  &  nnfquam  lumen  detorquet  ah 

m  a. 
Non  aliter  ,   quam  cnm  ^eàïhns    pradatar 

obtincis 
Depdfuit  nido  leporem  fovif  aies  in  alto: 
Nnlla  fuga   efi    capto  :  fpetlat  fua pr^mla 

rapt  or. 

J  amcjMe^iter  effeUum^'jamque  in  fua  itttora^ 

Fuppïbus  exierant  :  ciim  rex  Tandione  natam 
In  [tabula  alta  trahit ifilvis  ohfcura  vetuftis: 
jit(jiie  ibi  patient em,  îrepidamq^ie  3  &  cunEia 

timentem 
Et  jam  cum  lacrymis  ,   ubi  fit  germana  ,  ro- 

gantem^  ^ 

]nclv.âît:fa[fufque  nefas,&  vïrginem)&  unamf 
y^  fnperat;  frujlra  clamato  fdpe  parente, 
^dpe  forore  [na^  magnïs  Ctiper  ornnia  Divis, 
llld  trernityvelut  agnapavens^qua  faucia  canl 
Ore  exciijfa  l:ipi,  nondnm  fibi  tut  a  videtur: 
Vtq\  columha ^fnomaàefaU.ts fanguïne plwnis r> 
thrret  adhuc:,  avidofque  tirnety  quibus  hdife- 

rat  u'rKi^ues, 

Aiox ubi  mens rediitjpaffos  laniata capilloSyi 
[Lngenti  Jimiiis,  ctcjls  pta.igore  lacertis^ 
ÂiUnd^ns  paimasfPra-  dinsyJS^irbareyfa ^isy 
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l'on  vogua  en  pleine  mer.  Le  barbare  Teréc 
s'écria  :  La  viàoire  eft  à  nous,  l'objet  de  mes 
vœux  eft  dans  mon  vaillèau.  Il  triomphoit 
en  lui-même ,  Ôc  ne  pouvoir  contenir  fa  joye> 
Il  regardoit  toujours  Philomele  comme  une 
aigle  regarde  un  lièvre  qu'elle  a  enlevé  avec 
fes  griffes  ,  &  emporté  dans  fon  nid  d'où  ù^ 
proye  ne  peut  échaper. 

Qnand  Terée  eut  achevé  fon  voyage,  Se 
qu'il  eût  mouillé  l'ancre  au  port ,  il  emmena 
Philomele  au  fond  d'un  bois  dans  un  vieux 
château  où  il  l'enferma  énoittemcnr.La  Prm- 
ceife  épouvantée  paliifoit  déjà  ,  craignant 
toutes  chofes  ,  &  demandoit  en  picuFant  fi. 
elle  y  trouveroit  fa  fœur.  Teiée  lui  déclara 
fon  exécrable  deiîcin.  Se  lui  ravit  fa  pudicité 

j,j  par  les  voyes  les  plus  violentes.  Elle  reclama; 

f  I  en  vain. fon  père ,  fa  fœur  ,.  ôc  les  plus  grands 
Dieux  à  qui  elle  s'addrelfoit  principalement». 
Cette  infortunée  Princeife  trembloit  comme- 
une  brelàs  qui  a  été  mordue  d'un  loup  5- &:: 
qui  s'étant  échapée  de  fà  gueule  ne  fe  croit 
pas  néanmoins  en  fenreté.  On  pouvoir  auilî 
la  comparer  hune  coloinhe  bleifce  qui  crainr 
encore  les  griftcs   de  l'oifi^au-w  dont  elle  écoit 

ii  Li.  proye. 

Philomele  toute  éperdue  reprit  enfin  (es. 
efprics ,  elle  s'arracha. les  cheveux,  &reran- 
dant  un  torrent  de  larmes  mêlées  de  cris-, 
horribles  elle  fe  fiappoitîe.fein.Quelle^âiion. 
abominable  viens-tu  de  cmnmettia ,.  difaies»- 
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Fro  crudelisf  ait  !  nec  te  mandata  far  émis 
Curn  lacrymis  movêre  piis.  nec  curafaroris, 
Nec  me  a  virgmitas^^nec  conptgialia  ]maf 
Omnia  turhafti.p^i^^x  ego  facta  forori: 
Tu  geminis  conjux,   [  non  hxc  mihi  débita 

pœna.'\ 
Quin  animam  hanc  (  ne  quoà  facinus  tibi, 

perfide  reflet) 
£ripis  ?  atque  utinam  fecijfes  ante  nefandos 
Concubïttis  !  vacuas  hahmjfem   criminis  um*- 
bras. 

Si  tamen  h<zc  Superi  cernnnt  ;  fi  numina. 
Div'urn 
Sunt   aliquid  -,  fi  nan  perîerunt  &mnia  wc- 

curn-y 
^landocHnque  mihi  pœnas  d^bis,  ipfa  pU'» 

do've 
ProjeUo  tua  faBa  lequar,  fi  copia  detur^ 
In  populos  veniam  :  fi  filvis  clarifia  tenehory 
Implebo  filvas  ,  &  confcia  [axa  movebo, 
jiiidiat  hji€  dither  y    &  fi  Deus  hUhs  in  ilU 

'ft. 

Talihns  ira  fsrip&fl^tiam  cemniotatyranni^ 
Nec  ?ninor  hac  meti4s  efl  :.    canffa  ftimulatu* 

utraq^iCy 
ihio  fuit  accinBits  ,  vagina  libérât  enfern: 
Arrcptarnque   cama   ,  flexis  poft  terga  la» 

certiSy 
Vir;clà  pati  cogita  jv.gulHm  Fhilomeia  para^ 

bat  y 
5l^ru&tiifH^  me^tii  vifa  cancej^troî:  spfie^ 
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tllc  an  cruel  Terée  en  levant  les  mains  au 
ciel  ?  Tu  n'as  point  été  fenfiSle  aux  rccoin- 
niandations  de  mon  père  ,  non  plusqu'àfes 
pleurs.  Tu  n'as  eu  nul  égard  pour  ma  fœur, 
m  pour  ma  virginité  ;  tu  as  violé  les  droits 
du  mariage  ,  &  confondu  toutes  chofes  y  ta 
m'as  pruftitué  à  ta  lubricité  ,  Ôc  m'as  rendue 
compagne  du  lit  de  ma  fœur.  Je  te  regarde 
comme  mon  ennemi  :  tu  mérites  de  cruelles 
peines.  Perfide  ,  que  ne  m'ôtes-tu  la  vie, 
pour  n'avoir  plus  de  méchanceté  à  faire? 
Pkût  aux  Dieux  que  tu  m'eulfes  tuée  avanc 
ce  noir  attentat ,  je  fcrois  mjorte  fans  crime. 

Si  les  Dieux  regardent  ton  infamie,  s'il  eft 
vray  qu'ils  ayenc  du  pouvoir  ,  3c  que  tout 
.  ne  meure  pas  avec  moy  ,  tu  feras  un  jour 
:!  puni.  Je  divulgueray  moy-meme  fans  honte 
l'outrage  que  tu  m'as  fait ,  &  fi  je  le  puis 
j'iray  moy-mcme  le  publier  dans  le  monde. 
Qiie  Cl  tu  me  retiens  dans  ces  bois  ,  j'en 
feray  retentir  les  échos ,  ôc  je  rendray  les 
rochers  témoins  de  ton  crime.  Qiie  le  ciel 
&  ce  qu'il  y  a  de  Dieux  entendent  les  fou- 
haits  de  mon  cœur. 

Ces  paroles  excitèrent  la  colère  du  Tyran, 
6c  dans  la  crainte  qu'il  eut  d'être  découvert, 
il  tira  l'épée  qu'il  avoir  au  côté  ,  Se  prenant 
par  les  cheveux  Philomele  il  lui  attacha  les 
bras  derrière  le  dos.  Elle  lui  tendoit  la  gor- 
ge 3  s'attendant  d'expirer  loûs  le  fer  qu'elle 
lui  voyoità  la  main.Comme  elle  écoit  indig- 
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Jlle  indignanti ,   &  nomen  fatris  ufque  vOm  \ 
cantiy 

Ln^antique  loqui  comprenfam  forcipe  lin" 

guam 

jibftHih  erife  fero.radix  micat  ultima  lingudi, 

Ipfa  jacet  y  terraque  tremens   immurmurat 
atr<z, 

Vt  que  falire  folet  mutilât  £  cauda  colubra. 
Palpitât  :  &  rnoriens  domina  *veftigia  quArit, 

Hoc  queqiie pojt  f admis  [yix  anfim  credere) 

fertur 
Sdipe  fuâ  Ucerum  repetijfs  lihldine  corpus^ 

Spifiinet  ad  Procnen  pofl  talia  fa^a  revert i, 

Co/ijuge  qu<&  vifo  germanam  qudirit  :  at  ille 

Dat  gernitus  fictos  ,   com?nentaque  funera 

narrât. 
Et  lacrym<cfecere  fidem,velamlna  Procne 

Deripit  ex  humeris  auro  fntgentia  lato: 

Jnduiturque  atras  vefies  :  &  inane  fepidcrum 

Conflituit  '.  falfique  piacula  manibus  inferti: 

Et  luget  non  fie  UtgendA  fata  fororis. 

Signa  Deus  bis  [ex  aUo  Infiraverat  Anno, 

Quid  faciat  FhilomeU  ?  fugam  cpijlodia 
clauditi 
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:  d'un  lî  cruel  tiaittemenc  ,  &  qu'elle 
a; oit  toujours  à  la  bouche  le  nom  de  ton  pe- 
ie,il  lui  prit  la  langue  avec  des  pincettes 
dans  le  temps  qu'elle  s'efforçoit  encore  de 
parler  &  la  lui  coupa  jufqu  a  la  racine  avec 
ion  épée,  La  langue  tomba  tremblotant  & 
paroilFant  murmurer  encore.  Elle  palpitoic 
comme  la  queue  d'un  ferpenc  qu'on  vient  de 
couper  ,  Se  ceite  langue  mourante  cherchoic 
à  fe  rapprocher  de  fa  maîtreire.  On  rapporte 
là-deilus  une  chofe  prefque  incroyable  ,  c'efl 
qu'après  cette  inhumanité  Terée  ne  laiiîa 
pas  d'aiïbuvir  fa  palîion  brutale  avec  la 
muette  Philomele. 

Enfuite  de  cette  adion  horrible  il  ofa  fê 
prefenter  devant  Progné  :  Mais  elle  ne  le 
vit  pas  plutôt  ,  qu'elle  lui  demanda  des 
nouvelles  de  fa  fœur.  Il  poulFa  de  feints 
foupirs  ,  &  lui  fît  un  récit  fabuleux  de  fes 
funérailles^  fes  larmes  donnèrent  lieu  de  le 
croire.  Progné  déchira  fa  robe  brodée  d'or^ 
elle  prit  le  dciiil ,  &  ordonna  qu'on  drefsàt 
un  vain  tombeau  ,  &  que  l'on  offrit  un  fa- 
crifice  expiatoire  pour  fa  fœur  qui  étoit  ea 
vie.  Progné  regretta  fa  fœur  d'une  maniè- 
re qui  ne  convenoit  pas  à  l'état  de  fon  in- 
fortune. "^ 

Le  foleil  avoir  dcja  parcouru  les  douze 
fignes  du  Zodiaque  fans  que  Philomele  pût 
rien  entreprendre.  Elle  ne  pouvoit  fe  fauver 
parce  qu'elle  étoit  exactement  gardée  ^  ôc 
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StruEta   rigent    folido    flabnlorHm    mœnia 
f/ixo: 

Os  mutumfaEli  caret  indice,  grande  dolori 

Ingeninm  efl  :  miferifque  venit  foUenia  ré- 
bus, 

Stamina  harharica  fafpendit  callida  telk: 

Purpureafque  notas  filis  intexuit  alhis 

Jndicium [céleris  :  ferfe^aque  tradidit  uni: 

Vtque  ferat  dominât  geftu  rogat,  ille  rogata 

Pertultt  ad^Procnen  :  nec  fcit  quidtradat  in 
illis. 

Evr.lvit  vefles  fxvi  matrona  tyranni: 

GermanAque  fud  carmen  miferabile  legit: 

Et  [mirum'potmjfe)  filet,  dolor  ora  reprejfit: 

Verbaque  qudiYentifatis  indignant  ta  lingîu 

Defnermt:  ne c  fier e  vacat,  fed  fafque  nefaf 
que 

C^nfufura   mit  :  pœndtque  in   imagine  teîa 
eft. 

Temptis  erat  y  quo  facra  fêlent  Trieterica 
Bacchi 

Sithdnid  celebrare  nurpis,  nox  confcia  facris 
Z^oSÏ-e  fonat  Rhodope  tinnitibus  Aris  acnti: 
NoEie  fua  efl  egrejfa  domo  regina  :  Deique 
Ritibns  infirnitur  j  fnrialiaque  accipit  arma. 
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'  que  le  château  qui  lui  feuvoicde  pii(on  écoit 
entouré  de  murs  épais.D'ailleurs  n'ayant  plus 
Tufage  de  la  parole  il  ne  lui  étoit  pas  polli- 
ble  de  dire  l'indigne  traitteiucnt  qu'elle  avoit 
reçu.  Mais  comme  l'advcrfité  eft  très  inge- 
nieule,  &  qu'elle  ouvre  Tefprità  des  inven- 
tions y  Philomele  s'avifa  de  tracer  fon  infor- 
tune fur  du  canevas  avec  du  fil  blanc  entre- 
mêlé de  rouge.  Après  avoir  fini  fon  ouvrage, 
elle  en  chargea  une  femme ,  la  conjurant  par 
des  geftes  de  le  donner  à  la  Reyne.  Il  fut 
donc  livré  à  Progné  >  &  celle  qui  le  lui  mit 
entre  les  mains  ne  fçavoit  pas  même  ce  qu'el- 
le donnoit.  La  Reyne  ouvrit  ce  paquet ,  elle 
apprit  la  tragique  avanture  de  fa  fœur ,  6c 
par  une  grande  merveille  elle  eut  la  force 
île  n'en  point  parler.  L'excès  de  fon  aiîli- 
dion  lui  ferm.a  la  bouche  ,  elle  ne  trouvoïc 
point  de  paroles  qui  pulfent  exprimer  fon 
indignation  5  elle  s'abftint  même  de  pleurer, 
bc  s'étant  déterminée  de  ne  rien  lailFcr  d'in- 
tenté pour  fa  vangeance  ,  elle  n'appliqua 
plus  fonefprit  qu'à  perdre  Terée. 

Il  arriva  qu'en  ce  même  temps  les  Dames 
de  Thrace  fclon  leur  coutume  celebroient  la 
fête  de  Eacchus  que  l'on  folemnife  de  trois 
en  trois  ans.Les  cérémonies  s'en  font  la  nuit, 
&  alors  le  mont  Rhodope  retentit  du  bruic 
éclatant  de  plufîeurs  inftrumens  d'airain.  La 
Reyne  fortit  le  foir  de  fon  palais  pour  aiïi- 
fter  à  Ces  facrifices.  Elle  s'habilla  en  bac- 
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Vite  cavut  tegit^tr  :  lateri  cervina  fi'diftro 
fcilera  défendent   :    humero  levis  incubai 

hafla, 

Concitaper  filvâs  tarha  comitante  [uarum 
Tcrribilis  Frocne   ,    furiifqHe    agitata    do- 

lorixy 
Bacche ,  tuas  Jlmulat ,  v^nit  adfiahnla  aviA 

tandem: 
Exuhdatque  y  Evoe^tte  fonat  ^  pertafque  re- 

fringit: 
Germanamque  rapit:  raptd^que  inpgnia  Bac-  »| 

chi  \ 

Indpiit  :  &  vuîtus  hederarum  frondihus  ab-  1 

dit:  j 

Attonitamque  trahens  tntra  fua  lïmina  du-  \ 

cit.  I 

Kt  fenjît  tttigijfe  demum  Philomela  ne  fan- 
dam, 
Horrnit  infelix  ;  totoque  expalluit  sre, 
IsfaEha  locum  Frocne  ,  facrorum  pignora  de- 

mit  y 
Oraque  develat  mifera  pudibunda  fcrori; 
A?7iplexuque  petit .  fed  non  attollere  contra 
Suftinet  h^c  oculos  jpellex  fibi  vifa  fororis: 
DejeEtoque  inhumum  vhIîh^  jurare  volentiy 
Teftariqtte  Deos,  per  vimjîbi  dedecus  illud 
lUatnmipro  l'oce  manus  fuit .ardet y  &  iram 
Non  capit  ipfa   fuam  Frocne  ;    fletumqu^ 

fororis 
Corripiens  ,  ^on  efi  lacrymis  hic  3  inquity 

agendum. 
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chance  ,  fe  ceignit  la  tête  de  feuilles  de  vig- 
ne 5  fe  l'evetit  de  la  peau  d'un  cerf  en  for- 
me d'êcharpe ,  &  s'arma  d'une  petite  jave- 
line. 

Enfuite  Progné  entre  en  émotion  d'une 
manière  terrible  ^  elle  court  avec  plufieurs 
Bacchantes  à  travers  les  bois  ,  plutôt  par  un 
tranfport  de  colère  que  des  fureurs  de  Bac- 
chus.  Enfin  elle  vient  à  ce  château  iirué  à 
Técart  dans  la  foreft  ,  ôc  commençant  à 
heurler  elle  crie  Evoé.  Puis  elle  brife  les 
portes  de  cette  prifon  ,  &  après  en  avoir  en- 
levé fa  fœur ,  elle  l'habille  en  Bacchante ,  lui 
cache  tout  le  vifage  avec  des  feiiillcs  de 
lierre,  ôc  la  mené  toute  eftVayée  au  palais  du 
Roy. 

Philomele  fe  voyant  chez  le  barbare  Te- 
rée  en  frémit  d'horreur  &  pâlit.  La  Reyne 
la  dépouilla  de  l'habillement  de  Bacchante, 
&:  fit  voir  à  découvert  tout  fon  vifage  ,  où 
la  pudeur  étoit  peinte.  Elle  l'embralfa  ten- 
drement ,  mais  Philomele  qui  fe  regaidoit 
comme  rivale  de  fa  fœur ,  n'ofoit  lever  les 
yeux  vers  elle.  Et  bailfant  la  vue  contre  ter- 
re ,  elle  vouloit  attefter  les  Dieux  ,  &  jurer 
que  le  Roy  Ion  époux  l'avoic  violée  par 
force  :  fa  main  luitenoit  lieu  de  parole  dans 
ce  grand  ferment. 

Cependant  la  Reyne  entre  en  fureur  ,  Se 
ne  peut  contenir  fa  colère.  Elle  condame  les 
larmes  de  fa  fœur  :  Il  ne  s'agit  pas  de  pleurer. 


I 


1 
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Sed  ferro  j  fed  fi  quid  habes  ,  quod  viricere  1 

ferrurn 
I*ojfit.  in  omne  nef  as  ego   me ,  germana  ,  pa-  i 

ravi, 
jiut  ego^cum  facihus  régal  ta  teBa  cremaro^ 

uirtificem  mediis  immittam  Terea  flammis: 

jiut  linguam  ,  aut  oculos^  aut  qudt  tibi  mem- 

brafndorem 
jibftulerunt ,  ferro  rafiam  :  aut  fer  vnlnera 

mille 
Sontem  animam   expellam,    magnum  quoà- 

cîtncjueparavi' 
Qjiid  fit  ,  adhttc  dubito,  peragit  dum  talia 

ProcKC^ 
Ad  matrem  veniebat  Itys,  quid  pojfit ,  ah 

ilh 
Admonita  efi  :  oculifque  tuens  immitibustAh 

quam 
Es  fimilis  patri  !  dixit.nec  plura  locutay 

Tri fle  parât  facinus  ;  tacitâqne  ex&fluat  ira. 

Vt  tamen  accejfit  natus ,  matrique  falntem 

jittulit  3  &  parvis  adduxit  colla  lacertify 
JUiflaque  blanditiis  puerilibus  ofcula  junxlty 
Mot  a  qnidem  eft  genitrix  i  infraBaqne  con^ 

ftitit  ira: 
Jnvitique  oculi  lacrymis  maduére  coaStis, 
Sed  fimul  ex  nimia  matrem  pietate  labare 
Senfit  :   ab  hoç   iterum  eft  ad  vultus  verfa 

fororisy 

If!  que 
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hu  dic-ellc,  il  faut  employer  le  fer ,  &  quel- 
que chofe  ie  plus  fort  fî  vous  l'avez.  Il  n'y 
a  point  de  crime ,  ma  chère  Philomele,  que  je 
ne  commette  pour  me  vanger.  Je  mettray 
nioy-même  le  feu  au  palais  pour  faire  périt 
dans  les  flammes  le  cruel  auteur  de  votre  in- 
fortune 5  ou  je  lui  arracheray  la  langue  j  ou 
les  yeux  pour  vous  avoir  ravi  vôtre  hon- 
neur ,  ou  je  lui  donneray  mille  coups  pour 
envoyer  aux  Enfers  fon  ame  noircie  de  cri- 
nés.  Tous  mes  deifeins  font  violens ,  mais  je 
le  fuis  pas  encore  déterminée  auquel  je  m'ar»» 
cêteray. 

Dans   ces  irrefolutions  le  petit  îtys  fon 
îls  vint  à  elle.  Auflitôt  Progné  s'avifa  qu'il 


30u; 


irroit  fervir  à  fa  vangeance.  Ah  que  tu 
cirembles  à  ton  père  ,  s'écria-t'elle  en  le  re- 
gardant avec  des  yeux  irritez.  Elle  n'en  die 
5as  davantage  ,  &c  méditant  une  adion  tra- 
fique ,  elle  fent  qu'un  tranfport  de  colère 
illume  fecretement  fon  cœur.  Le  petit  Itys 
'approchant  d'elle,  lafaliie,  lui  faute  au 
;oû ,  l'embralÎ£  avec  fes  petits  bras ,  &  mêle 
.  tous  fes  baifers  de  tendres  carefïes  d'en- 
ant.  Cette  mère  en  fat  fi  touchée  que  fa  co- 
lère s'appaifa  quelque  temp>>  ,  &  fes  yeux 
migré  qu'elle  en  eût  Rirent  forcez  de  ré- 
pandre quelques  larmes.  Mais  fi-tôt  qu'elle 
-ntit  que  fon  ame  s'attendriifoit  par  une 
Top  grande  afFedion  pour  fon  fils ,  elle  en 
letourna  la  vue  pour  ne  regarder  que  fa 
Tom.  F,  G 
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Jnque  vicemffeUans  ambos  3  Cur  admovet, 

inqîditi 
Alter  blanditias  ;  raftafilet  altéra  lingual 

Quam  vocat  hic  matrem  y  cur  non  v<x;at  ilU 

for  or  e  m} 
Cui  fis  nupa  vide  ,  Pandione  nata^  marito, 

D  e gêner  as,  [c  élus  efl  fietas  in  conjuge  Tereo, 

Nec  mora  j  traxit  Ityn  i  veluti  Gangetica 
cervA 
LaEientem fœtum  fer filvas  tigris  opacas, 
Vtque  domus  altA  partent  tenuêre  rernotam; 
Tendentefnque  manus  ,  ^  jam  fua  fata  vi- 

dentemy 
Eia ,  &  jam  ,  mater  ,  clamanîem  ,  &  colh 

vetentem 
Enfe  ferit  Precneylateri  quafeUus  adh^ret» 
Nec   njMltum  avertit,  fatis  illi  ad  fata  ve 

unum 
Vulnus  erat  :   jugulum  ferré   Philomela  re 

folvit, 
Vivaque  adhuc  y  anim^que  aliquid  retinenti, 

membra 
Dilaniant.fars  inde  cavis  exfnltat  aènis: 
Pars  verubus  ftridet  :    rnanant  penetraVu 

tabo. 
His  adhîhet  conjux  ignarum  Terea  menfis: 
Et  patrii  rnoris  facrum  mentit  a, qued  uni 
F;U  fit  adiré  viro  ,  comités  famulofque  ri 

movit, 
Ipfe  fedexsjolio  Teretts  fublimis  avito 
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feur.  Alors  jettant  les  yeux  tour  à  tour,  tan- 
rôt  fur  la  pauvre  Philomele  ,  &  tantôt  iiir 
le  petit  Itys  5  elle  dit  ,  Pourquoy  celui- cy 
ne  fait-il  des  carelfes  ?  Pourquoy  Tautre  ne 
dit-elle  rien  ?  Cclui-cy  m'appelle  fa  mère? 
pourquoy  celle-là  ne  m'appelle-t'clle  pas  fa 
fœur  ?  Fille  de  Pandion  coniidere  bien 
quel  eft  le  mari  qu'on  t'a  donné.  Tu  dégé- 
nères, &  c'efi;  un  crime  d'avoir  des  fentimens 
ie  tcndrelîe  pour  Terée. 

Dans  ce  même  inftant  elle  entraîne  Itys, 
:omme  une  Tigreife  enlève  un  fan  dans 
ime  foreft.  Elle  s'enferma  avec  fa  fœur  dans 
im  appartement  écarté  :  Cet  enfant  qui  prcf- 
fentoit  déjà  fon  malheur  >  commence  à  ten^ 
ire  les  bras  &  à  crier  >  Ma  mère  ,  ma  merc. 
11  veut  l'embiader  ,  mais  Progné  fans  de- 
îourner  un  ir^oment  la  vue  ,  lui  perce  le  fein 
d'un  coup  de  poignard.  Itys  expira  de  cette 
bleifurej  &c  cependant  Philomele  lui  coupa 
c^ncore  la  gorge.  Elle  le  mit  tout  en  pièces, 
&c  en  fit  boiiillir  une  partie  &  rôtir  Tautre. 
Le  fang  couloit  par  la  chambre. 

Progné  fit  fervir  la  chair  de  fon  fils  à  la 
table  de  Terée  qui  ne  fçavoit  pas  ce  qui 
jS'étoit  palfé  ;  &  fous  prétexte  que  ce  jour-là 
jétoit  une  fête  folemnelle  où  le  Roy  dévoie 
imanger  tout  feul  félon  la  coutume  du  pays, 
jelle  fit  retirer  tout  le  monde.  Terée  fc  mit 
'donc  à  table,  de  s'étant  affis  dans  une  chaife 
haute  qui  avoit  fervi  autrefois  à  fes  ancê- 

G   i, 
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Vefcitur:    inque  fuam  fua  vifcera  conger\ 

alvtim, 
Tatitaque  nox  animi  efl ,  Ityn  hue  arcejfitt 

dixit. 

Dijfimulare  nequit  crudelia  gaudia  Procne: 
Jamcjue  fndi  cttpkns  exfflere  nuncia  cladis; 
întus  habeSyi^uodpofciSyait.circumfpicit  illc: 
^tque  ubi  fit^qudùrit.qudrenti^  iterumque  Vi 

Sicut  erat  fparjts  fitriali  c^de  capillls, 
Projîliiti  Ityofque  caput  Philemela  crtterjttt. 
J\4ijtt  in  orapatris  :  nec  tempore  maluit  ni 
Pojfe  loqmy&  meritis  tefiari  gaudia  d'iElis, 
Tk^racius  irigenti  menÇas  clamore  repellity 
Vipère afque  citt  Stygia  de  valle  forores: 
Et  modo:,fi pojfit  5  referato  pérore  diras 
Jbgerere  inde  dapes  ^  femejaque  mfcera  g 

fin: 
Flet  rnodo  ,  feque  vocat   buflum    miferabi 

nati: 

Nnnc  fequîtur  nudo  genitns  Pandione  ferro 
Corpora  ^   Cecropidum  permis  pendêre  put 

res-y 
Pendebant  pennis,  qunrum  petit  altéra,  fi 

vas: 
Altéra  teBa  fubit.  neque  adhuc  de  pe^io 

ctzdis 
JExceJfere  mtx  ;  fignataque  fanguine  plun 

efi. 
Jlle  dolore  fuOypœndque  cupidine  velox, 

c    Cecropidum,   Roy  d'A  Iiêncs, 
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es,  il  fe  rairafia  de  fon  propre  fang.  Enfuite 
;noranc  la  perte  d'Icys  ,  il  coinmanda  qu'on 

fit  venir.  Progné  qui  ne  pouvoir  plus  dif- 
àiuler  la  cruelle  joye  ,  Se  qui  fe  faiibit  un 
aifir  d'apprendre  elle-même  la  mort  de  fon 
s,  Vous  avez  dans  vôtre  corps  ,  lui  rc- 
3ndit-elie,  celui  que  vous  demandez.  Terée 
garde  de  tous  cotez  ,  &  comme  il  cherche 
;s  yeux  fon  fils  ,  &  qu'il  le  demande  encore 
ictbis,  Philomele  toute  échevelée  ,  ôc  ref- 
lant  le  carnage  ,  entre  brufquement  dans 

chambre  ,  5c  jette  devant  Terée  la  tête 
nglante  d'Itys.  Elle  n'avoit  jamais  eu  tant 
envie  de  parler  ,  Se  de  témoigner  par  fes 
uolcs  la  joye  qu'elle  fentoit  dans  fa  van- 
:ance. 

Le  Roy  de  Thracc  fait  de  grands  cris  ;  il 
nverfe  d'abord  la  table.  Se  appelle  à  fon 
jours  les  furies  des  enfers.  Tantôt  il  veut 
ouvrir  Leftomach  pour  en  tirer  ce  qu'il  a 
vngé  5  tantôt  il  répand  des  larmes  ,  fe 
.lignant  d'être  lui-même  le  déplorable  tom- 
\m  de  fon  fils  :  Tantôt  il  pourluit  l'épée  à 

main  la  Rcyne  &  fa  fœur.  On  eût  dit  que 
s  deux^Princelfes  étoient  fufpcnduës  en 
::ir  avec  des  ailes.  Elles  voloient  en  elTet; 
iilomele s'envola  dans  les  forêts,  &  Progné 
fon  elFor  vers  le  toit  de  la  maifon,  re- 
'Mut  toujours  des  marques  fanglantcs  fur 
s  plumes.  Tcrce  excitée  par  fa  douleur  ,  Se 
il  le  defir  de  fe  vanger  les  pourfuivic  preci- 
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Vert  it tir  in  volucrem-.cui  fiant  in  vertice  crifiv. 
j>rominet  immodicumpro  longâ   cufpide  r<^- > 

ftrunt, 
:^9men  Epofs  volucri.-facies  armata  vtdetur. 


FABVLA      IX. 

'  Orithi^  raptus.  Zetes  Se  Calais  alati. 

H  Te  dolor  ante  diem  îang&qne  extremA 

Tempora^  Tartareas  Pandi&na  miftt  ad  um- 1 

bras,  j 

Sceptra  toci  ,    rerumque  capit  moderam^  ^ 

H   EreEiheus-y 
Ju(}:iùaâuhium,  validifne potentior armis.     \ 
^atuor  au  quidem  juvenes  ,  tatidemciu 

cre  rat 
fœrnine^fortis:  fédérât  par  forma  duaritm,  \ 

£  quibpîs  ^  Molides  Cephalus  te  conJM/  felix  • 

Procri,fuit:BoreA  Tereus  Thracefq;  nocebant  ;. 

BileElâque  diu  caruit  Veus  Orïthyta 

Bit  rogat.&precibus  mavnlt  (^ua  vtrthm  ut.  j 

Aft  uhi  hlanditiis  agitnr  nihiUhorridns  ira^ 

QnAfolitaefl  ilUnimiumfte  domefiica  vente  ! 

£t  rneritojtxit'.cjuid  enirn  mea  tela  relifjHh  i 

SdLvitiam,&  mres,iramqueanirnofci.  mtnace^  ;: 

Mrnovique  preces;  quarum  me  dedecet  njus 

A  TreUheuf.  Tils  de  Panciion  Roy  d'Atluivs         ^ 
petit  hls  a'tolc. 
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itamment  ,  &:  fut  inetamorphofé  en  hupe 
ai  eft  un  oifcau  dont  le  bec  eft  long  &  poin- 
Li  coiTime  une  lance  ,  &  il  a  une  efpece  de 
rêce  ôc  de  cafque  fur  la  tcce. 

FABLE     IX. 

'/enlèvement   d'Omhie.    Zete   &    Calais 
changez,  en  oifeaux, 

Y  E  malheur  de  Philomele  &  de  Progné 
rreduilîc  Pandion  au  tombeau  avant  qu^il 
k  parvenu  à  une  extrême  vicillclîè.  Eri- 
thce  lui  fucccda  à  la  couronne  d'Athènes, 
C  l'on  peut  dire  de  lui  qu'il  n'acquit  pas 
loins  de  gloire   par  Ton  équité  que  par  fa 

'i-aleur.  Il  eut  quatre  fils  ôc  autant  de  filles, 
ont  deux  écoient  également  belles.  Procris 
poufa  Cephale  fils  d'Eole  qui   palFa  heu- 

■  eufement  fes  jours  avec  elle  :  Mais  Borée 
yma  long- temps  en  vain  la  belle  Orithie, 
arce  qu'il  étoit  de  Thrace  du  méu^e  pays 
[ucTcrce.  Il  aimoit  mieux  gaigner  fa  maî- 
relFe  par  les  voyes  de  la  douceur  que  par 
a  violence. 

Une  gaigna  pourtant  rien  parles  carelFes; 
'z  alors  tout  bouf5  de  colère  il  dit  en  lui- 
nême  :  On  a  raifon  de  me  rebuter  ,  pour- 
[uoy  ay-je  quitté  mes  armes  ,  ma  fureur, 
Qon  impetuofité  ,  mon  emportement  &  mes 
[lenaccs  ?   Pourquoy   recourir  aux  prières 
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t^i   P.OvidiiNasonisMet.Lib.VÏ- 

^pta  rnihi  vis  efl.  vi  trifiia  rjubilapello: 

Vi  fréta  concutiOinodofaqHerebora  vertOy 

Indnroque  nives  ,  &  terr/as  grandine  vulfo. 

Idem  ego  ,  cum  fratris  cdo  fnm   na^us 
apertOi 
(  Nrim  mihi  campHs  is  efi  )    tanto  rnoliminc 

.  luftar}, 
Vt  médius  noflris  concurfihus  intomt  aîhert, 

JExiliantque  cavis  elifi  nubibus  ignés. 

Idem  ego^cum  fubii  convexa  foramiïia  terriy 

Sptppofui^He  ferox  imis  mea  terga  cavernis; 

Sollicito  Tvanes^totumque  tremoribtts  &rhem, 

H^c  ope  debueram  thalamos  petiijfe  :  Ja. 

cercfue 

'Non  orandus  erat  yfedvifaciendHS  ,  Erech- 

theus. 

H^c  Boreas^aut  his  non  inferîora  locuti^Sy 
Mxcujfit  penn/^s.qptarum  ja^atibas  omnis 
yÉfiata  efi  tellus-^  latumque  perhorruit  aqnor 
Pnlvereamque  trahens  per  fumma  cacumint 

pallamy 
Verrit  humum  :  pavidamqne  metn  eallginn 

teBîis 
Orithyian  amans  fulvis  ampleBitur  alis. 

Dnm  volât  ;  arfernnt  agit ati  fort ius  ignés 
Nec  prias  aerii  cursus  fuppreffit  habenaSy 
J^Àr/t   Ciconurn  tenmt  populos  &   mœniai 

raptor, 
lllic  &  gelidi  conjHX  AEi^a  tyrannie 
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dont  je  me  fers  de  mauvaiie  grâce  ?  La  vio- 
lence nVeft  bien  plus  propre  ;  c'cd  par  elle 
que  je  diilipe  les  nuées  j  que  je  fouleve  les 
vagues  de  la  mer,  que  je  renverieles  chciies, 
que  je  fais  endurcir  la  neige,  &  que  la  terre 
eft  battue  de  grêle. 

Lors  que  je  rencontre  en  l'air  d'autres 
vents  ,  car  c'eft  la  région  de  Tair  qui  eft  nô- 
tre champ  de  bataille,  je  lutte  contre  eux 
avec  tant  d'euort ,  que  le  ciel  même  rctenti.c 
de  nos  coups,  de  qu'il  fort^du  feu  des  nuéeô 
que  je  fais  entre-choquer.  Au  refte  quand  je 
me  gliffe  dans  les  concavitez  de  la  terre ,  éc 
que  je  m'engouffre  avec  furie  dans  les  pro- 
fondes cavernes  ,  je  fais  trembler  tout  le 
inonde  jafques  aux  Enfers.  ]e  devrois  donc 
enlever  la  fille  d'Eridhée  ?  non  pas  le  priée 
de  m'accepter  pour  fon  gendre. 

Borée  parla  de  la  forte  en  des  termes  aufli 
fiers.  Enfin  te  battant  des  ailes  avec  d'horri- 
bles fecouifcs,  toute  la  terre  en  fut  agitée,  6c 
les  vagues  de  la  mer  s'en  foulcverent.il  traî- 
na fon  manteau  poudreux  juf qu'au  fommet 
des  montagnes ,  il  balaya  tous  les  champs, &: 
fe  couvrant  d'un  nua^e  il  enleva  avec  fes 
ailes  la  trmide  Orichie  dont  il  étoit  éperdu 
d'amour. 

Sa  flamme  s'alluma  davantage  par  le  mou- 
vement de  fon  vol ,  &  ce  raviffeur  ne  ceffa 
de  voleur  qu'en  arrivant  au  pays  des  Cico- 
niens.  C'eft  là  qu'Orithie  femme  de  Borée 
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Et  geriitrix  faEia  efl  ,*  partus  enixa.  gemellos^ 
Criera  qnimatrîsy-ptnnas genitoris  h^.berent, 
iVi?;;  tamsn    bas  nna  memorant  cum  corporê 

natas: 
Barbaque  dum  rntilis  aberat    fuhnixa  <:a^ 

fi  lit  s 'y 

hnf  lûmes  Cddifque  puer  Zethefque  fiterunt^ 
Mox pariter  ritupenndi  axpêre  volucrum 
Cingere  utrumque  latui  j  paritcr  fiavefcert 

Eriie^ubi  conceffit  tempus  puérile  juver?t&, 
f^eilera  cum  ^  Minyis  nitido  radiantid  villo» 
l^er  7n^.re  non  rmtum  prima  petiêre  carina. 


ï  Mïr/ji  .  Les  M'n'em  peuple^  àe  ThciTîl'e  ,'c- 
pcnnent  ici  pouv  les  Argonautes  dcTheffàlic  cjm  fiiicnt 
9  ia  ccn^'^c  c  de  la  Toifon  d'or. 
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mit  au  monde  deux  jumeaux  ,  qui  eurent  la 
beauté  de  leur  mère  ,  &  des  ailes  comme 
I  leur  perdis  n'étoient  pourtant  pas  nez  avec 
des  ailes ,  n'en  ayant  pas  eu  pendant  leur  en- 
£inc€  ;  Mais  quand  la  barbe  parut  fur  leur 
vifage  ,  elles  leur  vinrent  aux  cotez  comme 
aux  oyfeaux.  Et  lors  qu'ils  eurent  atteint  la 
vigueur  &  la  force  de  Tâge  ,  ils  allèrent  à 
la  conquête  de  la  Toifon  d'or  avec  les  au- 
tres Argonautes  >  qui  oferent  les  premiers 
affronter  les  périls  de  la  mer. 


l^ù 
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7  s  pofî-qiîam  domum  cum  Mccîea  rediit ,  yïfo- 
I  ni  ïlia  iavenn.ut:cm  relciicllr..  Eaïutenique  & 
Pel:£&^  poil  ici  ra  j  prxinïiïo  aiietis  in  aguLim  rcfor- 
jinâti  ipecirainc  ,  doio  eum  occidit.  Xude  per  vaiîa 
I©ca  nwhis  inlîiniia  traiisFormationibus  cklaraj- 
p-oft  occifocy  libciosriï -eo  nu; {Ic.Coiiua  Ivunc  po- 
tlea  bellum  movir  Minos  ;  coT  cftis  Uiidique  copiis 
HZ  &  c  Paro.  Quain.  cum  Arne  quondiin  proiiidiifct» 
în  mtmedulam  fuerac  convevfa.  ^acu3  vcio  ab 
^frcofletic  ,  &  ad  eum  Myrmidones  fuos  ,  t'  ù.-r- 
flr.vc;.s  oitos  ,  auxilîo  nii{îc  ,  duce  Ccphalo  :  qui  nli- 
tlHando  uxorcm  fuam  ,  niiitaîa  fibi  fi.)ima  ,  in  adiil- 
ttïiiiin  pcllexcr.-r,  cancmquc  jfuum  fuuul  ciim  yuI^ê 
in  faxa  converù  vidcrat 
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M'Edée  de  retour  a'vec  lui  rajeunit  [on  beau- f  ère' 
&fo?t  ,  O"  fit  mourir  Velias  ^ar  fimjfe  ,  en  lui 
frometiint  Ici  mhne  f.aijeury  après  en  avoir  fait  l'ejf^iy 
fur  un  bel-er  qu  elle  fit  devenir  agneau  ;  &  s'éranir 
de  la  tranfporté  en  divers  pays  remarcu?Mes  par  plu- 
^eurs  mttamorphofes  ,  (^  aycint  tué  fe s  propres  en- 
fans  ,  elle  époiifa  JEgee  ^  contre  e,tit  M'nos  leva  des 
troupes  de  toutes  pArts  ,  fur  tout  dans  i'ile  de  F  arcs  y. 
dont  revoit  rendu  maître  ï avar':ee  £  Arm  ,  qui  fut 
four  ce  fnjet  rnetamorphcfée  en  'Piegrïeche.  JEaque  fe 
fangea  du  parti  d' ^gsc^  ^  lui  envoya  un  (ecoms  de 
Mirfnido?is,fes  fujets  ncuvellemcnt  fortis  d'une  four- 
m'Itère  ,  la  conduite  en  fut  confiée  à  Ciphale  ,  t^ui 
&  étant  autrefois  deguifé,  fit  tomber  en  fa  f^-veur,  f  n- 
époufe  Procris  en  adultère  ,  fjf*  vit  fon  chien  changé. 
*»  pisrrcx  aujfi  bien  (^ue  le  renard  qtiil  pourfuivùt. 
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FABVLA     I. 

PHINEI    CALAMITAS.  MEDEifi! 

amoies.  Tauri  ignem  efflantes.  Draconis 
dentés  in  homines  armatos.Pervigilis  dra- 
conis fopor.Jafonis  in  Colchos  expeditio. 

^^^1^  ^MQ^E  fretum  M'myA  a  Ta* 

^^  r^fé    ^^/^^  fuffe  fecabant^ 

l^p,^^  Perpetttaque  tvahens  inovem  fub  nom 

Thineus  mfns  erat  ;    juvenefque  Aqudont 

creati 
l^irgineas  volucres  miferi  fenis  ore  fpigararît; 
Mult^queperpeffi  cl  ara  fub  faforje,  tandem 
Contigerant  rapidas  limefi  ^'  Phafidas  undas, 
Bumque  adeunt  regern  ;  ^  Fhryxcaqm  velle- 

ra  fofcu'ûty 
Lexque  datur  mtmeris  magnorum  horrenda 

labontm-y 

Concipit  interea  validos  ^  /E'étias  ignés: 
Et  lu^ata  diîijpofiquam  ratione  fHrorem 


a  Pa^tC^a.  Le  va -fléau  dci  Argonautes  fur  b^r-  au  porc 
ik  r'agafc  en  Thcffalic,  où  il  y  a  un  promontohe  &  une 
viUc  de  ce  nom- 

h  Ph^tplsi.  Fleuve  dans  le  pays  de  Colchos  d'où  font 
venus  U;-  Faifa^s. 

c  Phrfxeaveller.*.  C^efl:  la  Toifon  du  bélier  qui  porta 
Phiixns  &  fa  foeur  Hellé  Celle- cy  tomba  dansla  mcriSc 
lorsque  Pljiixus  aborda  dans  Colchos  il  immola  ce bc- 
/lier  à  Tiipiter. 

d  £LeffHt,  Ceft  Mcdéc  fille  d'Acte  Roy  de  CoIcIkKp 
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FABLE     L 

INFORTTNE    T>  E    PUINE* F. 

Jimours  de  Medée,  Taureaux^  jettT^s  dn 
feupar  les  naz^eaux.  Dents  d'un  dragen,, 
cbarigées  en  hommes  armés*  JJfoupiJfement 
dn  dragon.  La  cmquefte  df  la  TQtfm 
d'or, 

L  7  avoir  déjà  long-temps  que 
les  Argonautes  étoknt  en  mer, 
,&  que  Zethe  &  Calais  enfans 
'd^Aquilon  avoient  chaire  les  Har- 
pies qui  enlevoicnt  les  morceaux  de  la  bou- 
rbe de  llnfoituné  Phmée  dont  ta  vieilleflc 
fe  palfoit  dans  raveugîemcnc  &  dans  Ym^ 
i^.T.nce  Dé)a  ces  vaillans  avantuners 
éroient  arrivez  fur  les  bords  du  Phafe 
fous  la  conduite  du  fameux  ]a(on  après 
[;>caucoup  de  fatigues  &  de  travaux.  D'à- 
Rord  ils  allèrent  rendre  leurs  devoirs  au. 
Roy  ,  Se  îiii  dirent  quarts  avoient  delTcm 
d^emporter  la  Toifon  d'or  i  On  kur^  re^ 
pondit  que  leur  entrepnre  étoit  diuicile 
&:   perilleufe. 

Cependant  Medee  devint  pa(ÎIonement 
amoureufe  de  3afon  .  &  après  avoir  corn- 
batu  long-temps  dans  fon  cœur  ,  comme 
aie  fentit  que  la   raifou  ne  pouvait  iiu- 
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V'mcere  non  fotereit  j  Frufira  ,  Me  de  a  ,  re^ 
pugnas, 

jN'efcio  quis  Deus  ohflat ,  ait.  mirumque  y  niji 
hoc  efij 

\Aut  aliquid  certe  fimile  huic  ,   quod  amare 

vocatur, 
IsFam  cur  jujfa  pétris  nimîum  mihi  dura  z'U 

dentur} 
Sunt  quoque  dura  nimis,  cur  y  qnem  modo  de^ 

nique  vidi, 
Nepere/tt  ^  timeorqud  tanti  caujfa  timoris? 

Ex  eut  e  virgineo  concept  as  peSiore  flammas. 

Si  potes  ,  i'/jfelix.  Jï  pojfem  ^  fanior  ejfem. 

Sed  trahit  invitam  nova  vis  j  aliudque 
Cupide, 
Mens  aliud  fuaiet,   video  meliora  ,  proho* 

que: 
J)eteriora  fequor.quid  in  hoÇpite^  regia  virgOy 

Vreris  ?  &  thalamos  alieni  conclpis  orhis? 

His.c  quoque  terra  potefl  ,  quod  arnes  ,  dnre, 

vivat  5  an  illî 
Occidat  3  in  Dh  efljvivat  tarnen^  idqne  prC" 

cari 
Vci  fine   arnore   licet.   qnid  enïrn    csmmijlt 

fajonf 
Sl^iam  niji   cruddem  ^  non  tangat  Jafonis 

A^as^ 
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icer  la  violence  de  fon  amour,  elle  dit  en 

.même  :  C^eft  en  vain  Medée  ,  que  tu  le- 

li  es  ,  il  y  a  je  ne  fçay  quel  Dieu  qui  fe  de- 

ci aie  contre  toy  ,  de  je  ferois  étonnée ^  fi  ce 

que  je  fens  n  eft  pas  ce  que   l'on  appela 

amour  ,   ou    quelque  autre  chofe  de  cette 

nature.  Car  pourquoy  les  ordres  de  mon 

pcre  me  paroilfent-ils  fi  rigoureux  y  en  effet 

jil  y  a  trop  de  rigueur. 

Mais  d'où  vient  que  je  m'allarme  pour  un 
homme  que  je  ne  connois    que    d'aujour- 
dhui  ?    Qiieleftle  fujet  de  mon  apprehen- 
lion  ?  Ah  malheureufe  Medée  tache  d'étein- 
dre fi  tu  peux  ces  flammes  naiifantes  :   je  fe- 
rois  fans  doute  plus  fage  fi  je  pouvois  en 
venir  à    bout.  Mais  je  me  fens  entrainée 
malgré  moy  par  un  mouvement  qui  m'eft 
inconnu.  L'amour  me  confeille  une  chofe> 
&  la  raifon  m'en  ditluade.  Je   vois  ce  qui 
m'eft  le  plus  avantageux  ,  j'en  fuis  convain- 
cue >  cependant  je  prens  le  plus  méchant 
parti.  Ah  Princelle  pourquoy   aymes-tu  un 
étran(^er5&  pourquoy  fouhaites-tu  de  l'avoir 
pour^mari  ?    Tu  peux  aifément  te   marier 
dans  ton  pays.  Mais  pour  la  vie  8c  la  mort 
de  ]afon  ,  c'cft  aux  Dieux  à  régler  ces  eve» 
n-mens.  ]e  fouhaite  néanmoins   qu'il  vive: 
.  On  peut  même  faire  ces  fouhaits  fans  avoir 
d'amour  pour  lui  ;  Car  enfin  qu'a  fait  Jafon 
pour  me  faire  defirer  le  contraire?  Il  n'y  a 
que  les  coeurs  barbarçs  qui  puiifcnc  étrein^ 
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£t  genus ,  &  virtus  ?  quam  non  ,  ut  cetera 
defint, 

Forma  movere  potefi  ?  certe  mea  feElora  mo^    , 
vit, 

At ,  nifi  opem  tulero  ,  taurorum  afflabittir 
ore: 

Concurretque  fu^fegeti  tellure  creatîs 

Hoftihus  :  aut  avido  dabitHrfera-pr<îda  dra^ 
coni,  * 

Hoc  ego  fi  patiar  ,  tum  me  de  tlgride  na. 
tAniy 

Tum  ferrum  &  fcofulos  geftare  in  corde  fa^ 
tebor. 

Cnr  non  &  Jpeao  pereuntem  ?  ocnlofque  i/j. 
dendo 

Confcelero   ?    cnr  non    tauros    exhorter    in 
îllumy 

Terrigenafque  feros  ,   infofitumque  draco. 
ne  m} 

Dt  meliora  velint,  quamquam  non  ifia  prç^ 
canday 

Sed  facienda  mihi.  prodamne  ego  régna  pa^ 
rentis. 

jitque  ope  nefcio  quis  fervabitur    advena 
noftrky 

Vt  per  me  fofpes  fins  me  det  lintea  sen- 
tis. 
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ftnfibles  aux  charmes  de  la  jeuneire^  à  la 
naiifance  &  grand  mente  de  ]afon.  Quand 
même  il  feroic  privé  de  ces  avantages  ,  la 
bonne  mine  eft  feule  capable  d'attendrir 
une  ame  -,  Se  pour  moy  j'en  fuis  touchée  len- 
fiblement. 

Cependant  fi  je  ne  lui  donne  un  prompt 
fecours ,  il   va  être  confumé  par  Thaleme 
brûlante  de  ces  taureaux  ,  ou  il  périra  dans 
un  combat  contre  des  ennemis  redoutables 
qui  naîtront  des  dents  qu'il  aura  femées.ou 
il  deviendra  la  proye  d'un  infatiable  dra- 
gon. Si  je  lailfe  fuccomber  ce  héros  ,  je 
palferay  pour  tigreiîe  ,  &  je  ne  feindray 
pas  d'avouer  que  j'ay  un  cœur  de  rocher 
êc  de  bronze.  Mais  pourquoy    ne  regarde- 
ray-je  pas  d*un  œil  fcc  ]afon  dans  ce  penL> 
pourquoy    ne    rendray-je    pas  mes    yeux 
complices  de  ma  méchanceté  ?   pourquoy 
n'irriteray-je  point  contre  lui  ces  taureaux 
vomiirans  feux  de  flammes  ,  ces  foldats  en- 
gendrez de  la  terre  ,  &  ce  dragon  qui  ne 
dort  jamais   ?  Veuillent  les  Dieux  le  triitter 
plus  favorablement  I  11  ne  faut  pas  que  je 
falfe  des  prières  fur  ce  fujet ,  je  ne  me  dois 
appliquer  qu'à  exécuter  mon  deifein. 

Mais  ac^iray-jc  contre  les  intérêts  du  Roy 

•  mon  pere^?   travailleray-je  moy-même  à  la 

•  confervation  de  je  ne  fçay  quel  étranger, 
qui  s'embarquera  fans  moy  ,  après  que  je 
lui  auray  fauve  la  vie ,  Ôc  qui  époufera  une 
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Virque  fit   altcrius  j    fœn<t  Medea   rdin-. 

qnar} 

Si  facere  hoc  ,  aliamve  potefi  frAponerc 
Occidat  ingrat  us.  fed  non  is  v  ni  tus  in 
Non  ea  nobilitas  anïmo  eft  ,   ça  gratis  for-    \ 


m<z 


Vt    tirneam    fraudem   y    rneritique    oblivia 
fîofiri. 

Et  dahit  ante  fidem  :  sogarnque  in  fœdera 

teftes 
Ejfe  Deos.   quid  tma   tlmes  P  accingere  5  & 


omnem 


Telle  inoram.  tihi  fe  f€?nper  debehlt  fafon. 

Te  face  folemni  junget  fui  :  perque  Pelafgas 

Servatrix  nrhes  matrum  celebrabere  tnrba,     ' 

Ergo  ego  germanam,  fatremque  ,patremqtte, 
DeofqHe» 

Et  natale  folum  ventlf  ablata  relinquarn? 

Nernpepaterf^vits  ,  nempe  eft  mea  harkara 
tellusy 

Frater  adhnc  infans  :  fiant  mecum  rota  /<?- 
roris, 

Maximus  intra  me  Deus  eft,  non  magna  re^ 

linquam-y 
M^ignafequar  :  titulumfervatA  pubis  Ad  u 
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autre  femme  laijlant  Mcdéc  chez-elle  dans 
une  extrême  affliction  }  S'il  e(l  homir-e  à  fai- 
re ces  chofes,  &  à  ne  me  pas  préférer  à  tou- 
tes les  beautez  de  la  terre  ,  qu'il  meure  l'in- 
grat, qu'il  meure.  Mais  fa  mine,  fa  noblef- 
fc  5  &  les  agrémens  de  fa  perfonne  doivent 
m'oter  coût  fujet  de  le  foupçcnner  de  perfi- 
die. ]e  ne  le  crois  pas  capable  d'oublier  ]?.•« 
mais  les  bons  offices  que  je  lui  rendray  :  Et, 
puis  je  l'obligeray  auparavant  à  me  donnet 
fa  foy  5  prenant  les  Dieux  à  témoin  qu'il  la 
gardera  inviolableiTient. 

Qu'ay- je  à  craindre  après  ces  feuretez? 
Medée  prepare-toy ,  ne  perds  pas  un  feul 
moment  dans  ton  entreprife.  ]afon  te  fera 
toujours  redevable  de  cette  faveur  ,  il  t'é- 
poufera  folemnellement ,  de  toutes  les  Da- 
mes de  la  Grèce  ne  manqueront  pas  de  dire 
à  ta  gloire  que  tu  es  le  libérateur  de  ce 
grand  homme.  Je  quitteray  donc  ma  fœur, 
mon  frère  5  mon  père?  nos  Dieux  domeftiques 
&  mon  pays  ?  Je  m'en  iray  donc  fur  mer  au 
gré  des  vents  ?  Mon  père  eft  d'un  naturel  fe- 
vere ,  nôtre  nation  eft  barbare  ,  mon  frère 
n'cft  qu'un  enfant,  ma  fœur  approuve  mon 
delFein.  L'amour  qui  eft  un  Dieu  puilFant 
ébranle  dcja  mon  cœur;  je  ne  laifferay  dans 
ma  patrie  que  des  chofes  peu  confîderables; 
je  va  me  rendre  immortelle  par  le  glorieux 
titre  qu'on  me  donnera  de  Princelfe  tute- 
laire  des  Argonautes.  Ainfi  je  venay  un  mei^ 
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JSfotitiamque  Loci  melioris^  &  oppida^  quorum  i 
Hic  quoque  fama  viget ,  cultHfqHc  ,  artefqttç  „ 

virorum,  \ 

^lemque  ego  cum  nbus  ,  qnas  totus  pojfidet  J 

or  bis  y  'i 

^y^fonidtn  mntajfe  *velim  :  quo  con'juge  felix  'i 
Et  Dh  cara  ferar^  &  vertice  fidera  tangam,  \ 

Quid  y  quod  nefcio  qui  ?n€diis   concurrerc  ï 
in  un  dis  \\ 

^icuntur  montes  ,  ratihufquc  inimica  Cha* 

rybdisy 
Nunc  forberefretum  >  nunc  reddere  j  cin^d' 

que  fA'nis 

Scylla  rapax  canibus  Siculo  latrare  profnndol 
Nempe  tenens  quod  amo^gremioque  in  JafonU 

hdrensy 
Fer  fréter  longa  ferar.  nihil  illum  amplexA^ 

verebor: 
*  Aut  y  fi  quid  metuam  ,  metnam  de  conjugt 

folo. 
Conjuginmne  vocas yfpeciofaque  nomina  culpi 
Jmponisy  Medea^tuA  ?  quin  afpice  qnanttim 
Aggrediare  nef  as  :    &  ,   dum  licet  ,   ejfugi 

crimen, 
Dtxit  :  &  ante  oculos  reBumipietafqueypH' 

dorque 
Conftiterant:& viSha  dabatjamterga  Cupido, 

Ibat  ad  antiquas  Hecates  Perfeidos  arasi 
Quas  nemus  umbrofitm  yfecretaque  filva  te* 

gebant. 
Et  jamfortis  erat .pnlfufque  refiderat  ardor^ 
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leur  pays ,  où  félon  même  nos  relations  il  y 
a  des  villes  fameufes  donc  les  habitans  font 
induftrieux  6c  polis.  En  un  mot  j'auiay  le 
bonheur  d'être  avec  Jafon  que  je  ne  chan- 
gerois  pas  avec  toutes  les  richelFes  du  mon- 
de. \Jn  mari  fî  cher  me  rendra  heureufe,  je 
fer^y  la  favorite  des  Dieux  ,  de  ma  gloire 
s'élèvera  au  delFus  des  aftres. 

Mais  on  dit  qu'il  faut  traverfer  des  mers 
paifemées  de  rochers  &  d'écueils  ?  que  Ca- 
ry bde  y  fait  périr  des  vailleaux  par  Tes 
gouffres  effroyables  ,  où  la  mer  fe  précipite, 
ëc  d'où  elle  fort  enfiiite  impetueufémenr. 
6n  dit  que  Scylîe  paroît  environnée  de 
chiens  abboyans  dans  le  détroit  de  Sicile. 
N'importe  je  vogueray  fans  crainte  fur  des 
mers  d'une  immenfe  étendue  ,  pourveu  que 
je  polfede  ce  que  j'ayme  ,  que  je  fois  entre 
(es  bras  ,  &  que  je  l'embralfe.  Enfin  je  ne 
craindray  rien  que  pour  lui.  Medée  à  quoy 
penfes-tu  de  Pappeller  ton  époux  ?  Tu  don- 
nés  un  beau  nom  à  ton  crime  :  fais  un  peu 
de  réflexion  à  ton  exécrable  deirein  j  &  pen- 
dant que  tu  le  peux  ,  tâche  de  ne  pas  te  ren- 
dre criminelle.  A  ces  paroles ,  l'honnêteté,  la 
pieté  ,  &  la  pudeur  lui  pafTerent  devant  les 
yeux  ;  &  déjà  l'amour  vaincu  étoic  fur  le 
•point  de  fe  retirer. 

Alors  Medée  s'en  va  dans  un  vieux  tem- 
ple d'Hécate  fitué  à  l'écart  au  fond  d'un 
bois.   Sa  paflion  ardente   s'écoic  refroidie* 
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Cum  videt  c  Afoniden  :  extinEtaque  fiammA  i 

revlxit,  u 

Eruhuere  gerid  ;  totoque  recanduit  ore,  'à 

ZJt  folet  a  ventis  alimenta  aJfMmere,éjU£qtic  i 
Parvafuh  induBâ  latPtit  fcintilla  favillây  t' 
€refcere;&  in  vete^es  agitât  a  re fur  gère  vires.  1» 
Sic  jam  lentus  arnor ,  jam  quem  langptere  tu 

tares, 
[Vt  vidit  juvenem,fv£cie  -préifentis  inarjît,'^ 
Et  cafuy  folito  formofior  JEfone  natits 
Illâ  luce  fuit,  pojfes  ignofcere  amanti, 
Spe^at  j    &  in  vultu ,  vehtti  nnnc  deniqu\ 

vifo,  ' 

Lumina  fixa  tenet  '  nec  fe  mortalia  demen, 
Or  a  vider  e  fut  at  :  nec  fe  déclinât  ah  illo, 
Vt  vero  cœpitque  loqni  ,  dextramque  prc 

hendit 
Hofpes,  (^  auxilium  fuhmijfa  voce  rogavit; 
Prornijltque    torum  ;    lacrymis  ait  illa  pro 
fufis: 

Quid  faciam  vidée:  nec  me  ignorantia  ver 
^ecipiet ,   fed  amor,  fervahere  munere  no 

ftro: 
Servatus  promijfa  dato,  per  facra  triformis 
Jlle  De  A-,  lucQCfue  foret  qnod  numen  in  illo, 
Ferque  pAtrem  foceri  cernentem  cunBafu- 

turi, 
Eventufque  fuos^per  tantapericula  jurât, 
Creditus ,  accepit  cantatas  protinus  herbas, 

€  Afomdem,  Jafoii  é.oit  fils  d'Efon. 

Edidkitqni 
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;.ais  fi-côc  qu'elle  vit  Ton  amant  ,  Cà  flaai, 
:c  qui  étoit  éteinte  ,  fe  t'alluma  ,  la  rou- 
jut  lui  monta  aux  joiies  ,  &  tout  Ton  vi/a- 
c  parut  enflammé.  Comme  un  feu  cnché 
DUS  les  cendres  reprend  fa  première  violen- 
c  quand  il  eft  fouflé  par  un  grand  vent,  ainii 
amour  de  Medée  qui  paroilïoit  ticde  redc- 
int  ardent  à  la  vue  en  la  prefcnce  de  ]a* 
m.  Il  arriva  m.eme  que  ce  Prince  avoir  ce 
)ur-là  des  charmes  extraordinaires  ,  c'eft 
ourquoy  la  patîion  de  Medée  en  étoic  plus 
^cufable.  Aufïi-tôt  cette  Princeire  le  regarda 
xcment  comm.e  fi  elle  ne  Tavoit  jamais  vu: 
ilc  eut  même  la  foiblelTe  de  le  regarder 
jmme  un  Dieu  du  ciel  ,  de  forte  qu'elle  te- 
oic  fans  celîe  les  yeux  fur  lui.  Enfuite  ]afoii 
a'-orde  ,  &  la  prenant  par  la  main  ^  la  con- 
ire  d'un  air  fournis  de  vouloir  lui  donner 
u  fecours,  &  lui  promet  de  s'unir  à  elle  par 
s  liens  du  mariage. 

]c  vois  bien  ce  que  je  dois  faire  ^  lui  dit 
icciée  les  larmes  aux  yeux,  &  fi  j-  fuis  abu- 
•j  je  m'en  prendray  à  l'amour  ,  non  aux 
luiîes  lumières  démon  efpiit.  Ouy  Jafon  |c 
jous  fauveray  ,  mais  promettez- moy  de  m'é- 
iQufer  enfuite.  Il  lui  en  fit  ferment  par  Hc- 
\te  la  DéelFe  de  Ce  bois  ,  &  par  le  foleil  pe- 
,:  d'Acte  dont  il  efperoit  d'écre  gendre  :  Il 
.  protefta  encore  par  les  grands  périls  qu'il 
loit  elluyer.  Ce  prince  n'eut  pas  plûcoc 
.rfuadé  Medée,qu'ellelui  donna  des  herbes 
Tome  K  H 
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Edidicitque  tifum  ;  Utufque  in  te5la  recejfi;  ;. 

Toftera  defulerat  ftelUs   jiurora  mie  aï  ^ 
tes: 

Gonveniunt  populi  facrum  A'favortis  in  ai 

vum; 
Conjiftuntque  jugis,  medio  Rex  ipfe  refedit  5 

Apnine    piirpureus    ,     fceptroque    infign  !> 

ebiirno. 
Ecce  adamantêis  Vulcanum  narihus  ejflanp   •; 

t/£ripedes  tauri  :  taB&que  vaporibus  herhA  j^ 
Ardente  ut  que  [oient  pleni  refonare  camini}  [^ 
Aut  uhï  terrena  filices  fornace  fohui 
Concipiunt  ignem  liquidarumafpergine  aqu. 

rH?n; 
Pérora  fie  intus  ela^fas  volventia  fiarnma 

Gutturaque  ufla  fonant,  tamen  illis  jEfo) 

natus 
Obvhts  it,  vert  ère  truees  venientis  ad  ora 
Terribiles  vultus  ,pr£fixaque  cornua  fcrro; 

JPulvereumque  folum    pede    pulfavêre    b 

fulco; 
Ênmifieifqîte  loeum  mugitibus  impies  ère, 

D'iriguere    metu    MinyA,  fubit  ille    ;    ru 

igaes 
Sentit  anheLîtos  :  tantum  medicamina  pOj 

funt, 
Tendiilaque  audaci  mulcet    pàlearia  dcx 

trâ: 
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enchantées ,  &c  le  fecret  de  les  employer  uti- 
iemenc.  Jafon  tranfporté  de  joye  s'en  re- 
tourna de  ce  pas  chez-liu. 

Le  lendemain  quand  l'aurore  eut  fait 
iifparoîcre  les  étoiles  ,  le  peuple  s'alleiv 
bla  en  foule  dans  un  champ  conlacre  a 
Mars  ,  &  fe  plaça  de  côté  &  d'autœ  i^ir 
es  éminences  d'alentour.  Le  Roy  revêtu 
de  pourpre,  tenant  fon  fceptre  d'y  voue  a 
a  main  êtoit  afTis  dans  fon  trône  au  mi- 
icu  des  fpedateurs.  Alors  les  taureaux 
:ntrerent  en  lice  ,  ils  jcttoient  du  feu  par 
es  nazeaux  ;  &  leur  fouiïle  biûloit  les 
icrbes,  Reprefentez-vous  le  bruit  des  flam- 
ncs  dans  une  fournaife  ardente  ,  ou  celui 
ic  la  chaux  vive  arrofée  de  quantité  d'eau, 
nnfi  retentiiroit  le  feu  reirerré  dans  le  corps 
ic  ces  taureaux. 

Cependant  Tintrepide  jafon  s*en  va  fîe- 
emenc  à  eux.  Ces  farouches  animaux  le 
,  oyant  venir  tournent  contre  lui  leurs  re- 
gards terribles  ,  &c  leurs  cornes  armées  de 
er.  Ils  frappent  du  pied  contre  terre  ;  l'air 
:ft  obfcurci  de  la  pouffiere  qu'ils  font  le- 
cr,  &c  tous  les  lieux  d'alentour  font  rem- 
.^hs  de  la  fumée  qu'ils  jettent  en  mugillant. 
.es  Argonautes  en  furent  effrayez  ,  mais  ]a- 
on  ne  fentit  point  l'haleine  bi  ûlante  de  ces 
•aureaux ,  tant  les  herbes  de  Medée  avoient 
ic  vertu.  Il  eut  même  la  hardieife  de  les 
litter  de  la  main  à  la  peau  qui  leur  pendoïc 

H  ij 
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Sf'ipfofitofque  jugo  pondus  grave  cogit  aratr  - 
Ducere  &  infuetum  ferro  frofcindere  carn  l 

pHm. 
M^rarjtur  C&lchi  :  Minydt  clamoribtis   %m- 

■plenty 
f^djiciimtqueammos^galea  tptm  fiimit  a'éntw 
yipereos  àeiites  j  &  aratos  fpargit  in  agros,   ( 
Ser/â.-ra  mollit   humus  valide  pr^tinEia  ve  > 

ncno: 
Et  creÇcimt  ;    fihntque  fati  nova    corpor, 

dentés, 
Vtejtfe   homitjis  fpeciem  materna    fum'it   i; 

alvo'/  .        .  f' 

Perque  juos  intns  numéros  componituv  infam  n 
Nec  nifi  maturus  communes  exh  ni  nuras. 
Sic  ubi  vifcerihus  gravide  teiluris  image 
Effila  efi  komi'nis  ^fœto  cor:fhrgiî  in  ario: 
Qiiodque  magis  mrum  ,  fimul  édita  concut'i 
arma. 

Quos  vh'i  viderunt  praacuta  ctifpidirha 
fias 
In  capHt  Hdmoniî  'jnvenis  torquere  parar.tes 
Demifere  metu   vidnï?/,que    ar:i7/:Hmqke   Fe 

laf\^t. 
îpfa   qnoque    extimnit  ,  quA   tutiivi  fec^ra 

illum: 
Vtque   peti  vidit  juvenem   tôt    ah  hoftibu 

iinum, 
Vcdluit'y  &  fuùito  fine  fanguine  frigida  fedii 
JSfeve  parum  vahant  k  fe  datii  gramitLii  car 
meti 
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1  deiTous  du  cou  :  Ec  après  les  avoir  mis 
Li  joug  oc  à  la  charme  ,  il  leur  fit  labou- 
M-  un  champ  qui  n'avoir  jamais  été  cul- 
Tout  le  peuple  de  Colchos  fut  faifi 
croiinement  &c  admira  cette  a(5tion  ;  les 
ri  CCS  redoublèrent  fon  courage  par  leurs 

[audiiîeraens  entremêlez  de  cris  d'alle- 
iLil'e.  Enfuite  Jafon  prit  les  dents  d'un 
ircnt  qu'il  avoir  mifes  dans  un  cafque,  ÔC 
v  Tema  dans  le  même  champ  que  ces  tau- 
:mx  avoient  labouré.  La  terre  ramolit  d'a- 
ord  5  ôz  ht  croître  cette  fen-ience  venimeu- 
.^  ^  de  forte  que  ces  dents  femées  fe  chan- 
crent  en  foldats.  Reprefentez-vous  un  en« 
mt  qui  fe  forme  peu  à  peu  dans  le  ventre 
c  ia  mère  ,  Se  qui  ne  paroît  au  monde  que 
0:  s  que  tout  Ton  corps  cft  complet  ,  ainfi 
:  terre  n'enfanta  ces  inonîlres  qu'après  qu'ils 

.nt  reçu  dans  fes  entrailles  toute  la  fi- 
...e  humaine.  Et  par  un  plus  grand  prodi- 
j  CCS  hommes  aimez  combattirent  l'un 
oncre  rautie  en  nailfanr. 

Qjand  les  Grecs  virent  que  ces  monftres 
noi.nt    leurs   armes  contre  Jafon   ,    la 

vcur  Se  la  conllernation  parurent  fur  leur 
'  .;ge,  Medéc  fut  effrayée  ,  elle  qui  lui  avoic 
v.omis  de  mettre  fa  vie  en  feureté  :  Mais 
l'.Kind  elle  vit  fon  amant  expofé  tout  feul 
ontie  tant  d'ennemis  ,  elle  en  pâlit  ,  dc 
'allit  glacée  de  crainte  ,  &' à  demi  morte. 
Vu  refle  craignant  que  fes  heibes  n'eu 'fent 

H    iij 
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j4uxiliare  canit,  fecretafque  advaaat  ânes. 

Il  le  ,  grave  m   medios    filicem  jaculatus  in 

ho  fie  s, 

A  Ce  defulfnm  Martem  convertit  in  ipfos, 

T^rrigend:  fereunt  fer  mutua  vulnera  fratres^ 

Civilique  cadunt  acte,  gratantnr  Achivi: 

KiBoremque  tenent  j   avidifqne  amplexibus 
h&rent. 

Tu  quoque  vlBorem  compîeBi ,  barbara»  veL 
les  y 

[Obfiitit  inceptdptidor  :  at  comflexa  fuiJfesÇ^ 

Sed  te  ,  ne  faceres  ,  tenuit  reverentiafam£, 

^uod  licet  y  affeUiii   tacito   Utarls  :  ag*f- 

que 
Carrninibus  grates  ,   &  Dis  auEiaribns  /?a« 

rurru 
Tervigllem  fupereft  herbis  fopire  draconem: 

Qui  crifia  lirjguifque  tribus  ■prdtfignis  ,  & 
uncis 

Dentibus   horrendus   ,    cuftos    erat  arietis 
aurei, 

Hiirjc   fofiquam    fparjtt    Lethai    grarnint 

fuccty 
Verbaqne  ter  dixit  placidos  facientia  fom^ 


Qjfâ  mare  turbatum  ^  quét,  concita  furnina 
"ftftanti 


AS 


.ns 
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.  alfés  de  force  ,  elle  eut  auffitôt  recours 
d'antres  enchantemens   pour   fortifier  les 
Lcmiers,  &  mit  alors  en  ufage  les  plus  ra- 
:s  feciets  de  la  magie.  Enfuite  ]aion  jetta 
ne  grolïe  pierre  parmi  les  hommes,  il  dé- 
gaina par    ce   ftratageme    tous   les   coups 
u'iis  lui  portoient  ,  &  ces  monftrueux   cn^- 
is  de  la  terre  tournant  leurs  armes  contre 
x-mémes^fe  tuèrent  les  uns  les  autres  dans 
tre  guerre  domcftique. 
Les  Grecs  en  félicitèrent  le  vainqueur  ,  ôc 
murent  TembraiTer  avec  des  tranrpoits  de 
vc.  Pour  vous,  Medée,  vous  fouhaitiez 
lli  d'embraifer  le  victorieux  ]afon  ,  m.ais 
1  (entiment  de  pudeur  vous  en  empêcha; 
fans  l'égard  que  vous  eûtes  à  votre  repu- 
1:11  vous   l'auriez    embralfé  tendrement, 
s  ne  laiffiez  pourtant  pas  ,  autant  que  la 
-.n-feance  le  permettoit  de  vous  en  réjouir 
,1  vous  irême  ,  &  de  chanter  des  cantiques 
\ille<^!  elle  en  adion  de  grâces  aux  Dieux  de 
heureux  fuccés  de  ce  combat. 

Il  ne  rtftoit  plus  qu'à  endormir  par  en- 
îiaiitemcnt  le  dragon  qui  veilloit  toujours,  ^ 
:  qui  paroilloit  atffcux  avec  fa  crête  fur 
i  tcte  ,  Tes  trois  langues  ,  &  fes  dents 
igdes.  jafon  repandit  Yur  ce  ferpent  le  fu J 
,c  certaines  herbes  ,  &  dit  trois  fois  des 
aroles  qui  ont  la  vertu  d'alïbupir  les  fens, 
:  d'arrêter  le  cours  de  la  mer  ,  ôc  des 
aives  les  plus    impétueux.  Enfin  les  yeu>: 

H    iiij 
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Somniîs  in  ignotos  ochIos  fnbrepit  :  &  auro     \ 

Héros  JEfon'ms potitur  :  ffoUoquefuferbuSy    \ 

JUnneris  auUorem  fecum  fpolia  altéra  for.  : 
tanSy 

VlUor  lolciacos  tettgit  cum  con]ugêpQrtus, 

FABULA    II. 

r 
J^ioTï  ex  fene  juvcnis.  Aridus  olivs  ramu; 
in  viiidein.  Guttas  aquae  in  flores. 

-^  T  J^.moniA  matres  fro    gratis   dona   re 

Jfl        CCptîS, 

Granddiviqm   ferunt  patres    :..  co?7gefiaqUi 
fiarnrfia 

Thura  lïquejinnt  ;  induBaque  cornibus  att- 
rum 

P^iEîima  vota  cadit.   fcd  abefl  gratantibu^ 
M  on, 

ïam  propior  leto.  fejfufque  fenilibus  annis. 

Cum  fie  Afonides  :  O  cui  debere  falutern 

Confit eor  y    conjttx  3   quanqnam  mihi   cun^i 

dedtftiy 
Excejjitqtte   fidem    meriterum    fummn  tu» 

rH?n\ 
^i  tarnen  hoc  po^finnt  ;    qtiid  enim  non  car- 

wi/ui  poffuntf 
Dane  meis  annis  ;  &  demtos  adde  pjrc?ni. 
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d  dragon  fe  piongeient  dans  le  foinineil> 
e  qui  ne  leui:  éioit  jamais  aunvé  :  Jafori 
c  {.îifit  en  même-temps  de  la  Toifon  d'or, 
V  c;loncux  de  cette  proye  il  l'emporta  avec 
ui  5  fe  chargeant  aulU  de  Medée  à  qui  il 
icvoit  ce  beau  butin.  C'ell  ainfi  qu'il  s'ea 
ctourna  victorieux  en  Thcflalie. 

FABLE      IL 

Mcâée  à  la  prière  de  InÇon  ,  rajepwit  Efon 
[on  père.  Rameau  fec  d'ollvter  chancre  en 
rameau  verd  &  portant  des  olives.  Gout- 
tes d'ean  changées  en  fleurs, 

T    E   retour   des  Argonautes  repandit  nr-e 
l    fi   grande  joye    par   toute   la  Theilalie 
que   les  pères  bc  les  mères   en  offrirent  de 
l'encens  aux  Dieux    ,    &  leur    imaiolerenc 
des  victimes    donc   les  cornes  étoient   en- 
richies d'or.  Mais  Efon  qui  par  fa  vieiileifc 
,  écoit  proche  du  tombeau    ne   pût  prendre 
!  aucune    part  à  cette  rejoùuTance   publique. 
'  Alors  ]afon  s'addrefTe  à  Medée   &  lui  dit; 
jc  vous  dois  la  vie  ,  ma  chère  femme,  mais 
quoique  je  vous  fois  redevable  de  toutes 
chofes  ,  Se  que  vous  m'ayez  comblé  de  fa- 
veurs au    delà  de  tout  ce  qu*on  en   peut 
;,a^iner  ,   j'ay  encore    recours  à  la  force 
de  vos  enchantemens  à  qui   rien  n'eft  im- 
poîTible.  ]e  vous  conjure  donc  inftamraene 

H  V 
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Nectemtit  lacrymas.  mot  a  efl  pietate  rogad 
tis: 

Dijfimilemqtte  animmn  fnhiit  ^étn  relîEius^ 

No^  tame'/i  affetlus  taies  cor?feJfa  ^  Quod. 

Excidit  ore  fia  ,  conjux  ,  fceîus  ?  ergo   egi 

cttiquam 
Fojfe  îutz  videar  fvatïîim  tranferihere  vitx? 

Nec  Jlndî  hoc  Hécate  y  me  tupetls  dqita  :  fea 

ijioy 
Qv.od  petis  5.  experïar  majns   date  fnurmS: 

lafon, 
jîrte  me  a  foceri  loni'Um  tentahimus  <c^'«;??^ 

Non  annïs  revocare    tins,   modo    Dru  a  tri 
for  mis 

^d'ftvet    :     &    pTdfens   ingentibus   annuoi 
éipfis^  I 

Ties  aherant  nobles  y,  ut  cornua  toia  cor- 

rem  y. 

£jfîceyent(iu€  orbem,  pofiquam  plenijfima  fnt- 

j^e:  fatida  terras  fpeBavit  imagine  Luna: 

Fgredltnr  teEiis  veftes  induta  recïnÛas^ 

I^tsda  pedem  y.  nuda-s  humcris  inpif^i.  caplL 
kasi 
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!e  me  retiancher  une  paitic  des  années  que 
ay  à  vivre  ,  pour  en  prolonger  la  vie  de 
,non  père. 

La  prière  de  ]afon  fut  accompagnée  de 
unies  :  Medée  même  fut  touchée  de  voir 
.iîi  fils  fi  affectionné  à  fon  père  :  &  quoy 
qn'elle  n'eût  pas  pour  le  lien  de  paœils 
fcntimens  de  tendrcde  ,  elle  fit  d'abord 
rc flexion  comme  elle  i'avoit  quitté.  Ce- 
jpcndant  elle  cacha  ce  qui  fe  palïbit  alors 
Idans  fon  ame.  Ah  mon  cher  mari ,  lui  re- 
rondit-elle  ,  le  deteftable  fouhait  que  vous 
^  ;res  là  ?  Comment  pouvez»vous  me  croire 
,.  able  d'abréger  vos  jours  pour  en  aug- 
menter ceux  d\m  autre  ?  puilfe  la  Déeiïe 
Hccate  ne  m'étre  jamais  favorable  dans  un 
tel  defiein.  Ce  que  vous  me  demandez  ncd 
pas  raifonnable.  Cependant  je  metrray  en 
uiâge  les  plus  grands  fecrets  de  ma  fcience 
pour  contenter  vôtre  efprit  au  delà  de  vos 
foiih.iits  ,  c'eft  de  rajeunir  mon  beau-pere 
!par  la  vertu  de  mes  charmes  ^fans  vous  ôter 
lun  moment  de  vôtre  vie  ,  pourveu  qu'il 
plaife  à  Hécate  de  favorifer  cette  haute  en- 
tLcprife. 

Il  faloit  encore  trois  jours  à  la  lune  pont 
arrondir  fon  croilTant  ,  &  pour  être  dans 
icui  plein.  Mais  fi-tôt  qu'elle  parut  entie- 
re  ,  Medée  fortit  de  fon  palais  avec  fa  ro- 
be retrouiîée  ,  les  pieds  nuds  ,  le  fein  de- 
couvert^  les  cheveux  Hottans  fur  les  épauleSj» 
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fc'f  taae  va(ros  média  per  jnutn  filentU  noHU  \ 
incù>.iitata  gradiis,  hominesy  volucrefque  .Je-  \ 


rafqpie 


Sohjcrat  ait  a  qmes  :    nullo  cnm   murmure 

fepes, 
TmmQts^ue  filent  frondes  ;    fUt    hu:nidHS 

Sidéra  foU  rnicant.    ad    ([U^  fua    brachU 

tendens 
Ter  fe  conziertit  i   ter  fumtls    fujnirie  crh 

nem 

Jrraravit   aquis  ;  ternis  TiîulatlbHs   ora 
Sotvit  :  &  ^«  dnra  ftbmijfo  poplite   terra, 
Nc^x  y   ait  i  arcanis  fdijfirna  ,  q^txq^ie  dinr- 

nis 
Aurea  cnm  LunÂ  fuccediti^  îgnihus.  aftra,  ^ 
îl^wf   triceps   Hécate  ,  qitx  cœptis   co>iJcii 

nQJirïs 
Ad'pitYixque.  vems  ,  cantufqtte^  anefqîte  ma- 

ihiâque  magas  ,  Tellus  ,  pollcntibus  inftruù 

kerb'iSy 
.J[ur£qu.ey  é  venti,  rnonîifque,  amnefqpte,  U 

çujqîie, 
D'l^is  omnes  nemornm  ,  Dlque  omnes  noâl 

adefte: 
Qli&-mn  opCyCmn  volul,  ripls  mlrantibus  am 

ri  ex 
Jr  fontes  rediêre  fuds  :  covcafaque  ffio; 
Si.  rji.1.  e^nanio  cantufreta^nubila pell(yy 
iKièiUfie  iîîdptco:  ^entos  abigGque  voca^m. 
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xT  S  en  alla  ainfî  toute  feule  errer  de  côté  Se 
L'autre  pendant  le  plus  grand   iilence    de 
a  nuit.  Les  hommes  ,  &c  les  oyfeaux  ,  aufîi- 
^icn  que    les  bétcs  fauvages  étoicnt  dans 
e  plus   profond  du  fommcil  ,   le    ferpent 
:omme  alîoupi    fe  trainoit    fans    bruit    de 
cnremcnt,   les  feiiillcs  n'étoient  point  agi- 
XLS  y  le  calme  regnoit  en  Tair  :  le  monde 
a'ctoit  alors  éclairé  que  des  étoiles,  Medée 
levant  les  mains  au  ciel  fc  tourna  trois  fois 
en  rond  ,  Elle  s'arrofa  trois  fois  la  tête  d'u- 
ne certaine  eau  de  rivière,  &  après  avoir  fait 
crois  grands  cris,  elle  fe  mit  à  genoux  &  ad- 
drcdafa  prière  à  plulicurs  Divmirez.  O  nuit 
confidente  des  fcciets   ^  &   vous  brillantes 
cToilcs  qui  fiicced' z   avec    la  lune  à  la   lu- 
mière de  Tarlre  du  )our.  Hécate  qui  avez: 
tois  vifages,  ma  puillante  proteétrice  à  qui 
y:  confie  mes  deifeins  r  Et   vous  fortilcges 
i>N:  cnchantemens  ,  Vous  Déelfe  de  la  terre 
i]ui  par  des  herbes  enchantées  inftruifez  les 
ir:.-îrriciens  :  Vous  zephirs  &:  vents  impe- 
tueux  j  Vous  aïontagnes ,  fleuves  &  étangs^, 
vous  Die^.ix  des  forets  &  de  la  nuit  accourez. 
s  mon  frcours.  C\{1  par  vous  que  je  fais  re- 
jrionter  qnaiici   je   veux    les  rivières  à  leur 
lo-.irce  au  g''and  éconneinentdesrivages.C'ell: 
tîicore  par  les  enchantem.'ns  que  je  calme  Tes. 
ers  agitées  y   &  que  j'agite  celles   qui  font 
caiints.  je  ch.iile   &  r'aii:é'ne  les  nuées  :  ^c 
fais  ceilér  ôc  foufîler  les  vents  :,  j'éciafe  |as 
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Vipère  as  rumpo  verhis  &  carminé  fauces: 
Vivaque  faxa^fuâ  convnlfaque  robora  terra^ 
Et  filvas  rneveo-y  jubeoque  tremifcere  montes: 
Et  mugire  folum  ,  manefque  exire  fepulcris, 
Te  quoque  ,  Luna ,  traho  ,  quamvis  TemefdA 

H  ah  ores: 
%/£ra  tues  rmnuant.  currm  quoqtie  carminé  \ 

noflro  i 

Palier  avi\pallet  nofiris  Aurora  venenis,       i| 

Vos  mihi  taurorum  jiammas  hebetafiis  j  &  \< 

urjco  (i 

HiUnd  patïens  oneris  collum  prejfiflis  aratro,  H 

Vos  ferper^tigenis  in  fe  fera  bella  dediftis:        \\ 

Cuftodemque  rudem  fornni  fopifiis  :  (^   an-  k 

rum  ?i 

Vin  die  e  decepto  G  rajas  mijïfiis  in  urbes. 
Islunc  opus  eft  fuccis  j  per  quos  rénovât  a  fe^ 
ne  Uns 
In  fiorem  redeat ,  prim@fque  recolligat  annos. 
Et  dabitis   :  neque  enim  mieuerunt  federa 

fruflra\ 
Nec  fn/fira  volncrum   traCius  cervice  dra^ 

conam 
Carrus    a  de  fi.    aderat   demijfus    ah    Athere 

currtis. 
'^/o  fimul  afcendit  j  fr&nataque  colla   dra- 

conum  1 

Permulfit  y   rnanibufque  levés   agitavit  ha^  ' 

h  e  il  as  y 
Stihlimis    rapitPir    :   fubje^aque    Thejfalia 

Timpe 
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'es  paroles  magiques  les  plus  horribles  fer- 
:cns.  ]e  fais  marcher  les  rochers  ^  &:  chan- 
:;cr  de  place  aux  chênes  &  à  des  forefts 
-nrieres.  ]e  fais  trembler  les  montagnes^ 
luigir  la  terre  ,  &  fortir  les  morts  de  leurs 
l'pulchres  :  j'attire  la  lune  ici-bas  malgré  le 
.^ru it  que  Ton  fait  avec  des  baffins  d'airain 
.^oar  la  faire  remonter  au  ciel  :  Elle  pâlit 
ians  Ton  char  par  la  vertu  de  mes  charmes, 
y-:  fais  même  pâlir  l'aurore. 

FuJlFantcs  Divinitez  ,  vous  avez  éteint  les 
'lammes  que  les  taureaux  vomiflbient  :  vous 
IV cz  fournis  au  joug,  de  la  charrue  ces  ani- 
iviiix  idomptables.  Vous  avez  fait  naître 
ic-3  dents  d'un  ferpcnt  une  troupe  de  fol- 
^ns  qui  fe    font  entretuez.  Vous  avez  en- 

'  mi  un  dragon  qui  veilloit  fans  celFe  en 
(tncinelîe  ,  &:  après  l'avoir  affoupi  >  vous 
uvez  fait  tranfporter  en  Grèce  la  Toifon 
a  cr  qu'il  gardoit. 

T'ay  prefentement  befoin  d'une  effence 
pour  rajeunir  un  vieillard  ,  de  pour  lui  ren- 
|dre  la  fleur  de  fa  première  jeunefTe.  ]'ay 
fjjct  d'ef-XTer  cette  grâce  par  la  clarté 
ixrraordinaire  que    je  vois  briller  dans  les 

lies ,  8c  par  le  chariot  que  je  vois  atteU 
te  de  dragons  volans.  En  effet  ce  char  ctoit 
.^  )a  defcendu  du  ci-1  en  terre.  Aalîi-tôt 
Mcdée  monta  dedans ,,  6c  prenant  les  rênes 
en  main  ,  elle  fut  portée  en  Tair  ,  par  ces 
dragons*  Elle  vit  au  delTous  d'elle  ia  vaiiée: 
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Z>efpicit,&  creteïs  regionibus  applicat  angufsr 
Et  qptas  OJfa  tHlit^quas  altus  Pelion  herhas^ 
Othrj;fque,PindHfque,&  Pindo  major  Oljm- 

pus, 
Perfpic'ît  :  &  phcita  partim  radice  revellit; 
Part'nn  fviecidit  curvamine  falcis  a'ènA. 
JMulta  qmc^uc  Apidani  placuerunt  gramina 

ripis, 
Multa  cjnoque  Amphryfi  :  neqhe  eras  immu» 

nis    Enipeu: 
Nec  non  Penêd  ,7iec  non  Spercheides  unda 
Contribuere  aliquid,}uncofaque  littora  ^  Bdibet 
Carpït  &^Enboicâ  vivax  Anthedone  gramen, 
JSfonditm  mvitato  vulgaturn  corpore  Glanci. 
Et  jarn.  nona  dies  cnrrn  pennifqpte  draco» 
num, 
Jsfonaque  nox  omnes  luflrantem  viderai  agros\ 
Curn  redïit  :  neque  erant  pafti,nijï  odore^dra^ 

cones'^ 
Et  tarnen  nnnof&  pellern pofuere  feneBd. 
Coujlnit  advenieh  citra  llmenque  ,  forefcjH€\ 
Et  ta/irmn  cdo  tegitur  ;  refugltque  viriles 
Contd^his  ;  jlatuitqite  aras  è  cefpite  binas, 
Dexreriore  Hccatesyat  Uvâ parte  J^tventd* 
Qj^ias  libi  verbenis.filvaque  incirjxlt  agrefli; 
Efaud  procid  egcfi  i  fcrobibus  tellure  dn.'tbw 
Sucra  faciccidtrofque  in  ffiittîtra  vclleris  atrt 
Co/ijicit/j' patiilas  perfundït  fanguinc  foJJ^iSi 


f    ff^he^     Anthedone.   B(.be  ôi,   AiiihctlOD  villes  de 
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c  Tempe  en  Thciralie  j  de  pi^rcourant  di- 
ciTes  provinces  clic  prit  des  herbes  far  le 
nont  Olïa  ,  fur  i^  Pelion  ,  fur  le  mont 
)thris  ,  fur  le  Pinde  ,  ôc  fur  l'Olympe; 
■lie  en  arracha  quelques-unes  avec  la  main; 
<:  en  coupa  d'autres  avec  un  couteau.  Les 
ives  de  l'Epidane  ,  de  TAmphrife  ,  de  TE- 
iipéea  du  Penée,  ôc  du  Sperchie  lui  en  four- 
nirent quantité ,  au ili- bien  que  les  rivages 
lu  Bebe  qui  font  tout  bordez  de  joncs. 
■Ile  alla  même  en  Eubée  prés  de  la  ville 
TAnthedon  oii  elle  cueillit  une  certaine 
lerbe  qui  eft  deveniie  célèbre  depuis  la 
netamorphofe  de  Glauque  en  Dieu  marin. 

Medée  fut  dans  ce  char  neuf  jours  dc 
icuf  nuits  5  cherchant  de  côté  de  d'autre 
ic3  herbes  à  la  campagne.  Quand  elle  en 
evint  y  il  arriva  que  fes  dragons  rajeu- 
lirent  à  la  feule  odeur  de  ces  fiinples. 
Elle  s'arrêta  devant  fon  pal?.is  fans  entrer 
dedans  ,  de  fe  tenant  là  à  l'air  ,  elle  n'eut 
incun  commerce  avec  fon  mari ,  mais  fie 
ircirer  deux  autels  de  gazon.  Celui  qui  éroit 
à  main  droite  fut  confacré  à  Hécate  ,  l'autre 
à  la  Divinité  de  la  jeuneile.  Ils  furent  tous 
deux  environnez  de  Fougère  ,  ëc  de  quel- 
ques branches  d'arbres  coupées  dans  les  fo- 
rclVs.  Enfuite  Mcdce  fit  deux  folTcs  aiFés  prés 
dc  ce  lieu-là  ,  ôc  y  facrifia  une  brebis  noire 
à  qui  elle  coupa  la  gorge  ,  faifant  couler 
dans  ces   folles  le  fang    de  cette   vidime. 
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Tum  fuper  invergens  liquidi  carchefia  Bac- 

chiy 
^y£-ûeaque  invergens  tepidl  carchejîa  laEiiSy 

Verbd  fimul  funàityterrenaque  mt?nina  pofcit:  . 

VmbrarumqHe  rogat  raftd  eum  conjuge   re-i 

gem. 
Ne  profèrent  artus  anima  fraudare  feniles, 

Quos  ubiplacavit  precibH/que  &  murmur^ 
longOy 
t^fonis  ejfœtum  proferri  corpus  ad  aras 

fujfu  :  &  in  plenos  refoUttum  carminé  forn** 

nos  y 
Exanimifimilem  ftratis  porrexit  in  herhis,    - 

Hinc  prociil  Mfoniden  .procul  hinc  jiibet  ira 
minifiros:  ^ 

£t  monet  arcanis  êcptlos  removere  profanes. 

Dlffitgiunt  jujfi.  pajfis  Me  de  a  cap  il  lis  ^^ 

Bacchantpim  ritu  flagrantes  circuit  aras:       i 

Alnltifidafq ne  faces  in  fopî  fanguinis  atra    ■ 

Tingit:&  intinBas  geminis  accendit  in  aris,  • 

Tercjue  fenem  flamma  y  ter  aqua  ,  ter  fulfure^ 

lufirat»  ; 

Interea  validumpofito  medicamen  a'éno     . 
Fervet  ,  &  ex  fuit  at  j  fpnmifque  tumentibîii 

albet. 
Jllic  Hdimdnià  radie  es  valle  referas  y 
Seminaque  ,  flore fque  ,   &  fuccos  incoquit^. 

acres. 
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jkpréselle   y  répandit  des  talïes  de  laie  & 

ille  mic4  ,  marmotant  quelques   paroles  poui' 

Invoquer  les  Divinitez  des  lieux  fouterrains. 

:lle  pria  donc  Pluton  5c  Proferpine   de  ne 

^as  hâter  la  mort  d'Efon. 

Quand  Medée  vit  que  les  Dieux  exau- 
:erôicnt  fa  longue  prière  ,   elle  fit  apporter 
levant  les  autels  le  foible  &  caduc  Eion  >  ÔC 
'endormant   d'un   profond  fomm.eil  par  fes 
mchantemens ,   elle  retendit  comme  mort 
:armi  ces  herbes. Elle  fit  enfuite  retirer  tous 
>s  otficiers ,   ne  voulant  pas  que  des  yeux 
profanes  viîlent  fes  préparatifs  myfterieux. 
Ces  gens  s'étant  retirez  félon  les  ordres,  elle 
route  échevelée  comme  une  Bacchance,tour-= 
aa  à  l'entour  des  autels  fur  lefquels  étoienc 
des  brafiers  ardens  ,  &  plongeant  des  tor- 
f  ches  dans  la  folfe  , ,  où  le  fang  de  la  vic1:ime 
avoit  été  répandu   ,  elle  les  alluma  toutes 
fanglantes  au  feu  de  ces  deux  autels.  Puis 
'  elle    palfa   trois   fois  le  corps  d'Efon   par 
les   flammes    &   le   purifia  trois   fois  avec 
de   l'eau   ,    &  autant    de    fois    iivec    du 

.1  foulfre. 

Cependant  tous  les  medicamens  qui 
ctoient  deftinez  à  rajeunir  Efon  ,  cuifoient 
dans  une  chaudière  à  gros  bouillons  tout 
blanchis  d'écume.  Medée  y  avoit  jctté  cer- 
taines racines  cueillies  dans  les  vallées  de 
Thctralie.  Elle  y  avoit  mis  des  graines, 
des  fleurs  >   des  elfences   noires  y   &:   des 


\ 
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u^djîcit  extremo  lapides  Oriente  petites^  ;' 

Et^cjuas  Oceani  reflnum  mare  lavit^arena^,  i 
jidà'it  &  exceptas  Luna  penio^le  pruinaSy  \ 
Et  ftrigis  infâmes yip fis  mm  carnibus,alas',  ^ 
Jncfue  virum  folitivpiltus  mut  are  ferinos 
^mbigmprofeUa  lupi.nec  defuit  illic 
ScjHarneazCi'fjyphii  tennis  mebrana  chelydri.  i 
Vivacifque  jecur  cervi  :  ejuihHS  inCuper  addit  ! 
Ora  caputcjue  novem  cornicis  fdicula  p^Jf^* 
His  &  mille  aliis  po^quam  fine  nomine  reb 


us 


Propofitum  ififlritxit  mortali  barbara  ?nunus: 
Aren'i  ramo  jampridem  mitis  olivA 
Omnia  confudifyfîtmmifqtte  immifcuit  irna, 
Ecce  veîus  calido  verfattts  ftipes  aeno 
Fit  viridis  primo  :  nec  longo  tempore  frondem 
Induit-^  & fubito gravidis    oneratttr  olivis, 

^t  qiiacunque  cave  [puma  ejecit  a'éno 
Ignis,&  in  ttrrarn  gmtd  cecidere  calent  es; 
Vernat  hpsmus: flore fqiie)&  mollia  pahula  fur- 


lunt. 


Sj^:od  fiPîv.lacvidit-^fîrîEio  Medea  reclndlt 
Enfefenis  JHgulum:veteremque  exire  cniflreti 
J^ajfayrcplet  fnccis.quQspoficjîi?,  combihit  ^fon 
ylut  ore  acceptas yaut  vulnere;  barba  comique 
Canitie  pofitâ  nigrum  rapîtere  colorem. 
Pidfa  fiigit  rnacies'.abeuntpallorqne  fitufque^ 
^djeEioque  cav<t  fiipplentur  fa'igtti?,e  veï:éi\ 
Membraque  luxuriant, Mf on  miratuY3&  olim 


g  Ciryp'if,  c^e'yJrf.  SctpciK dc  Libic  fui'  Ics  bords  de 
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^icrres  apportées  du  fond  de  l'oiunt.  Il 
j  avoit  aufli  du  fable  que  TOccan  i:  if- 
c  dans  fon  reflux.  Tout  cela  bouilloic 
ivec  des  brouillards  qu'elle  avoit  ramaf- 
xz  au  clair  de  la  lune  pendant  la  nuit. 
Medéc  y  avoit  mclc  le  cœur  de  les  aîles  d'u- 
,ie  Orhaye  ,  les  entrailles  d'un  loup  garou> 
la  peau  d'un  petit  Icrpent  ,  le  foye  d'un 
cerf,  &  la  tête  d'une  corneille  qui  avoir 
aeuf  fiécles.  Elle  y  nit  encore  mille  autres 
drogues  ,  dont  les  noms  font  inconnus  j  3c 
après  les  avoir  préparées  pour  fon  uiage, 
die  les  mêla  avec  une  branche  feche  d'o- 
livier, faifant  monter  au  dclFus  ce  qui  croie 
delFoûs.  Ce  bâton  trempé  dans  la  chaudière 
commença  d'abord  à  reverdir  :  Enfui  te  il  le 
revêtit  de  feuilles  ,  de  parut  chargé  d'olives: 
D'ailleurs  les  gouttes  d'écume  que  le  feu  fit 
tomber  de  ce  chaudron  ,  fe  changèrent  en 
fleurs  ôc  en  herbes  aux  endroits  qu'elles 
av  oient  arrofez. 

Alors  Mcdée  voyant  ces  effets  mjiraculcux  ■ 
coupa  la  gorge  à  Efon  ,  ôc  après  avoir  répan- 
du tout  le  fang  de  ce  vieillard,  elle  lui  rem- 
];ht  le  corps  de  ces  eirences  par  la  bouche  Se 
par  la  playe.Sa  barbe  &c  fes  cheveux  blancs 
redevinrent  noirs  comme  en  fa  jcunelfe  :  Il 
reprit  fon  embonpoint  :  fon  vifage  ne  fut 
plus  pâle,  ni  defl^ait  :  Les  creux  de  fes  rides 
fe  remplirent.  Enfin  il  devint  R  vigoureux 
que  luùmême   s'étonna  de  fe  revoir  auflii 
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Ante  quater  denos  hune  fe  reminifcitur  ai 
nos, 

F  A  B  V  L  A     1 1 1.  ôc-  I  V.  I 

Natiices  Bacchi  ex  vetulis  jiivenes.  Aries  fe  \ 
nio  confedtus  in  a^nuin.  Pclix  casdes.      : 

^  T  Iderat  ex  alto  tanti  miracptla  monfiri 

^    Liber  :  &  admonitus  juvenes  mttricihk  . 
annos 

Fojjejlhis  reddi  ;  capit  hoc  à  Tethye  mtmiis. 

NEve  doli  ceffent  j  odinm  cum  conju^ 
falfum 

Fhajîas  ajj'imulat  :  PelUqne  ad  lïmïna  fuf 
■plex 

Co/ifHgit.  atque  ilUm   (  quoniam  gravis  ipj 
fenecla) 

Excifiunt  nattz.  quas  temfore  callidaparvâ 

Celchis  amicitîA  mendacis  imagine  cepit, 

Dnmqfte  refert  ,   inter  meritorum  maxima 
derntos 

f^fonis  ejfe  fitus '^  atque  hac  in  parte  morn 
tur; 

Spes  eft  virginihus  Felia  fuhjeBa  creatis. 
Ane  fuumparili  rcvirefcere  pojje  p^rentem. 


Les  Metam.d'Ovide.Liv.VII.  i5?î 
frais  qu'il  étoit  avant  quarante  ans.  C'efl: 
ainiî  qu'Efon  rentra  dans  les  forces  de  fa 
jeuneire  fans  avoir  l'humeur  chagrine  des 
vieillards. 

FABLE     IIL&IV. 

B^cchus  conjure  Medée  de  remettre  dans  la 
jieptr  de  Vage  les  Nj/mphes  qui  l'avoient 
élevé.  Vieux  bélier  rajeuni  en  agneau. 
Pelias  égorgé  par  fes  propres  filles  ^  dans 
lyfperance   quil  rajeuniroit, 

BAcchus  qui  avoit  vu  du  haut  du  ciel 
un  fi  merveilleux  prodige  fe  peiTua- 
dint  que  les  Nymphes  qui  l'avoient  nourri 
dans  fon  enfance  ,  pourvoient  aulîi  rajeunir 
demanda  la  même  grâce  à  Medée  qui  la 
lui  accorda. 

MAis  enfuite  cette  Princelfe  jolia  un 
tour    d'une   infigne    trahi  fon.    Elle 
fit  femblant  d'être  mal   avec  fon  mari  ,  Se 
fe  1  étira  chez  Pélias  comme  à  un  azile  aiïïi- 
ré.  Les  filles  de  ce   vieux  Prince  lui  firent 
un  favorable  accueil  ;  &:  l'artificieufc   Me- 
dée s'infinua  bien-tôt  dans  bur  amitié  fous 
,  de  fauifes  demonftrations    de  bien-veillance. 
Elle  leur    fit  un   récit   des   chofes    qu'elle 
,  avoit  faites  en  faveur  de  fon  mari  ,  mais 
i  fur  tout  elle  s'étendit  fur  le  rajcunilTement 
d'Efon,  Alors  ces  jeunes  Princelfes  fe  Hâtant 
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|_  Idqite  petu.a  :  prethtmqfte  'pibent  fine  jin* 

facifci,'] 
Jlla  hrcvi  fpatio  Jifct  ;  &  duhitare  videtur: 
Sufperdîtque  anïrnos  fifla  gravitate  rogan 

tes, 
Mqx  pihi  polUcita  cjl ,  J^io  Jït  fiducia  ma 

jor 
M-uncrls  hiijuSy  ait  :  cjui  vcjlras  maximtis  dV 

'fi      .  . 

Dix  gregis   i?ner  ovcs  ,  ^gnus  medicamin 

fiet, 
Pretinus  innumeris  effœttis  Ltniger  annïs 
At  ra,hitur^f.exo  circum  cava  tempora  cernu 
Cujks  Ht^  Hcmohio  marcehtia  gutturd  cnltr 
Fodit  ,  &  exiq^MO  macPtlavit  farjgtinie  ferrun 
Jliemhra  fimul  pecadis  ,  zalidofcjue  'venefic 

fitccos 

Jidergit  in  ^re  cavo.minuHnînr  corporis  ^rtiH' 
Cornuaque  exmtur  ,   jiec  non  curn  cêrnib^ 

an  no  s: 
Et  tener  anditnr  mcdio  halatus  aéne, 
Jsfec  rnora  ;  baUtvm  mira?:tibus  exfilit  agntti 
Lafciviteiîiefuga\laBantiacjnt  ubera  cju&rit. 
Obfii'ipuêre  fatA   Pelia   :  fromiffaqne  poji 

cjuam 
Exhibnêre  fidem  ;   ttim  lero   impenjîhs  in 

fiant. 
Ter   jiiga    Fhœbpts     ecjuls    %n  Vjero  gurgit 

merjis 
Demfir.u  ;    ^  quarta  radiantia  nocle   mi 

cabant 

SidcTt 


r 
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Ijle  refperance  que  leur  père  pourroic  ra- 
jeunir par  les  enchantemens  de  Medée, 
îlles  l'en  prièrent  inftammenc  ,  avec  pro- 
Tifcfïè  d'en  avoir  une  éternelle  reconnoif- 
Tance.  La  perfide  Magicienne  fut  un  peu  de 
:emps  fans  leur  repondre  ,  paroilFant  comme 
rrefoliie  3  de  les  tenant  en  fufpens  avec  un 
!erieux  afFedé.  Enfin  elle  leur  promit  cette 
faveur  ,  6c  pour  leur  mieux  perfuader  la 
puifTante  vertu  de  fes  drogues,  elle  s'en- 
lagea  de  rajeunir  en  leur  prefence  le  plus 
/deux  bélier  de  leurs  troupeaux.  On  en  fie 
'enir  un  auflitôt,  dont  les  cornes  etoienc 
.ecourbées  de  vieillelTe.  Elle  lui  coupa  la 

l^orge  :  il  en  fortit  peu  de  fang;  de  après 
'avoir  mis  eu  pièces  ,  elle  le  jetta  dans 
in  chaudron  parmi  les  herbes  enchantées. 
Zc  bélier  fut  confumé  en  partie  ,  fes  cor- 
les  &  fes  années  difparurent  fur  le  feu. 
[l  bêla  comme  un  agneau  dans  la  chau- 
iiere  ,  &  d'abord  il  en  fortit  au  grand 
îconnement  de  ces  jeunes  filles.  Enfuite  il 
:ourut  en  bondliFant  pour  aller  teter  quel- 
que brebis.  Ces  PrincelTes  admirèrent  le 
puilFant  effet  de  ces  herbes  6c  ne  dou- 
:ant  plus  de  leur  vertu  ,  elles  prelferenc 
Medée  encore  plus  vivement  de  mettre  la 
main  à  Tœuvre. 

Le  foleil  s'étoit  déjà  plongé  trois  fois 
'sivec    fes  chevaux    dans    la   mer  du  cou- 

."^chant   ,    6c  les  étoiles    bx'illoient  pour  la 
Tome   K  l 
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Sidéra  ;  cum  rapido  falUx  JEëtias  igni 
Jmponit  furum  Uticfm  ,    &  fine  vlrih 

herbas, 
Jamque  neci  fimilis  ,  refoluto  corpore  ,  r 

gerny 
Et  cum  regefuo  cuftodes  fomnns  habebat. 
Quem  dederant  cantns  ,  magudque  potent 

lingue»  ,    ,    ,.    . 

JntYArmt  jujfe  cum  Colchde  Ummanatx: 

jimbierantque  tomm  :  Q^^d  nmc  dnbita 

inertes^ 
Stringite  ,  ait  ,  gïadios  :  'uçtersmqm  hmr 

cruorem-, 
ZJt  repleam  vacuas  JHvemli  f^ngtiint  vena 

[In  mambusveftrisvita  eft  At^qtte  pan 

tis,^  ^  ... 

Si  ptetas  ulla  efl ,  necfpes  agitatu  m^.ries', 

Officinm  prafiate  patri  :  telifqm  feneVtam 

Exigite:  &  faniem  conjeBo  cmittite  ferre 

HiSyUt  qmqnepia  efiyhortatibus  impiaf 

mu  eji:  r   t       t      j 

Et  ne  fit  fcelerata ,  faeit  fcelm.  haud 

jnen  iBus 
VlU  fuos  fpeUare  poteft  :   oculojqut  rf 

C^tcaque  dant  fdvts  averfa  vulnera  dextri 

nie  ,  crnore  finens  ,  cnbito  tamenallc 

artHs: 


} 
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quatrième  fois  dans  le  ciel ,  quand  la  perfide 
Mcdée  jcrra  dans  un  chaudron  de  l'eau  pure 
6c  quantité  d'herbes  qui  n'avoient  nulle 
•;  vertuXependant  le  Roy  &  fes  gardes  étoienC 
'  endormis  fi  profondement  par  la  force  des 
cnchantcmens  magiques  qu'ils  paroifFoienc 
comme  morts.  Alors  Mcdée  ôc  les  PrincelFes 
entrent  dans  la  chambre  &  vont  à  Ion  lit: 
Il  n'y  a  plus  à  balancer  ,  leur  dit  cette  ma- 
gicienne ,  tirez  promptement  vos  couteaux, 
&  répandez  tout  le  fang  de  ce  vieux  Prin- 
ce ,  afin  que  j'en  mette  d'autre  dans  fes  vei- 
lles pour  le  rajeunir.  Il  ne  tient  qu'à  vous 
que  votre  père  n'ayt  une  nouvelle  vie  ac- 
compagnée de  jeunelFe.  Si  vous  l'aymez 
véritablement ,  de  que  vous  ayez  quelque 
confiance  en  mon  fçavoir  ,  rendez-luy  ce 
bon  office  j  chafTez  fa  vieillelFe  à  coups  de 
couteaux  ,  6<:  répandez  tout  fon  fang  qui 
cft  corrompu. 

Ce  difcours  anima  ces  Princelïes ,  Se  la 
plus  affectionnée  envers  fon  père  lui  don- 
nant le  premier  coup  fut  alors  la  plus  cruel- 
le >  &  commit  une  méchante  adion  ,  en 
ne  voulant  point  pafTer  pour  méchante.  Ce- 
pendant elles  n'eurent  pas  le  courage  de  re- 
garder le  corps  qu'elles  poignardoient  ;  el- 
^es  detournoient  les  yeux  ,  ôc  frappoient 
aveuglément  fans  ofer  porter  la  vue  où  elles 
ponoient  leurs  mains  fanglantes. 

Le  Roy  baigné  dans  ifon  fang-  fe  réveilla 


ie,6   P.OviDii  NasonisMit.Lib.VII. 

Semilacerque    toro  tentât  confttrgere    :   à 

inter 

Tôt  médius  gUdios  pallentia  brachia  tendens, 
Quid  facitis ygnat£?  quid  vos  infatafarentû 
uirmat ^ait F cecidêre  illisAnimiqne  manufqnf 
I^lura  locntnro  cum  verbis  guttura  Colchis 
^bfiulit  y  &  calidis  laniatum  merpt  aéms, 

FABULA     V.  VL  VIL  VUL  &  IX. 

Cerambus  in  avem.  Draco  in  faxum.  Juven- 
eus  in  cervum. 

QVod  nifi  fennatis  ferfentibus  ijfet  « 
auras  y 

Non  exemta  foret  pœnét,fHgit  ait  a  fuperque.. 

Felion  mnbrofum  ^  Philjreia  tecia  ,  fnper 
que 

Othryn  ,  &  eventH  vtteris  loca  nota  Ceram 
bù 

Hic  ope  Nympharum  fubUtus  in  acra  pen 
nisy 

Cnm  gravis  infufo  tellns  foret  obruta  pont9 

Deucalioneas  eff'ugit  inobrutus  tmdas. 


h    Piiljnïa  itâa.  C'eA  à  dlic  dans  la  maifon  d 
ChicoQ, 


I 
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{|cn  furfauc ,  &  tacha  de  fe  lever  ,  mais  n'en 
jii  ayant  pas  la  force  à  caufe  de  fes  grandes 
ibleffures  ,  il  tendit  les  mains  à  fes  filles 
I  qui  le  frappoient  à   coups  de   poignards: 

IQue  faites-vous  ,  leur  dit-il  ?   quelle  ame 
barbare  vous  porte  à  égorger  vôtre  père? 
A  ces  paroles  touchantes  le  courage  leur 
manqua  ,  &  les   couteaux  leur  tombèrent 
îdes  mains.  Il  vouloir  encore  parler ,  mais 
h  cruelle  Medée  lui  coupa  la  gorge  s  ôc  le 
.plfage  dfe  la  voix,  puis  elle  jetta  fon  corps 
.tout  fanglant  dans  de  l'eau  bouillante. 

FABLE    V.  VI.  VII.  VIII.  &  IX. 

£erAmbe  changé  en  oyfeau,  Vn  dragon  ej$ 
rocher,   Vn  jeune  bœuf  en  cerf, 

SI  Medée  ne  fe  fût  promptement  fau- 
vée  en  Tair  avec  fes  dragons  volans, 
elle  n'eût  pas  évité  le  châtiment  de  fon 
crime  ;  mais  elle  prit  relfor  vers  les  nuées, 
volant  par  dclîus  le  mont  Pelion  ,  au 
jleifus  de  la  maifon  de  Chiron  fils  de 
Philire  ,  fur  le  mont  Othris  ,  ôc  les  lieux 
fameux  par  Tavanture  du  vieux  Cerambe. 
Des  Nymphes  Tavoient  changé  en  oyfeau, 
&  prenant  fon  vol  en  Tair  ,  il  ne  fut 
^qint  fubmergé  dans  les  eaux,  quand  tou- 
te la  terre  fut  inondée  par  le  déluge  de  Deu-* 
icalion. 

I  iij 
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/Tj  Oliam  Titmen  à  Uvk  parte  relwm 
jTTSj      quity 

TaBaque  de  fax o  longîfimuîacra  draeonis: 

IddHmque  rjemus  :  quo  raftum  furta  jnven* 

cum 
Occuluit  Liher  falfi [nh  imagine  cervi: 

QFaque  pater  Corythifarva  tnmuîa^ 
tur  arena 

ET  quùs   Afitra    novo  latratu   terrait 
a  gros, 

FABULA      X.  XI.  &  XII. 

Qqx  mulieres  cornu tœ.  Telchi  vifu  omnîa 
mutantes. 

, ^  C  ^''^ypy^'^q^c    urhem  i  qua   Cqa  cornm 
JZi     matres 

Cejferunt ,  tum  cum  difcederet  Hercuîis  ag. 
rnen: 

PHœbêamque  Rhêden  ,   &  ^  laljifto^ 
Telchinas 
Quorum  ecuUs  ipfo  vitiames  omnia  vifu 

Jupiter  exoffis  ,  fraternis  fubdidit  undis. 


i  EurypyUque  urhem.  Eurypilc  fils  d'Hercule  bâciî  cer- 
te  ville  dans  l'ifle  de  Cos. 

k  Jaiyftos  T^f/i-fib/wrf/.jalife,  ville  dans  l'iflc  ^ic  RhQ-, 
èi^u  Les  TeJchiniens  étoient  des  peuples  haUituiZ  dans 
r.ile  de  RhcdwS. 


Les  Metam.  d'Ovide. Liv.vn.  199 
\  M  Edéc  pafTa  en  Eolie  ,  laillant  Pi- 
iVltane  à  rnain  gauche,  &  la  figure 
£  ce  rocher  qui  avoir  été  autrefois  un 
rand  dragon.  Elle  s'envola  par  deffus  la 
)i-cft  du  mont  Ida  ,  où  Bacchus  changea 
,1    cerf    le  veau    que  fon    fils  avoit  de- 

Dbé.  ^ 

E Lie  vit  l'endroit  où  Pans  père  de  e.o- 
ryte    fut    inhumé    fous    un  peu    de 

ible.  ,     ,        . 

■p  T  elle  palTa  par  la  contrée  dont  les 
C  habitans  écoient  effrayez  par  Tabboye- 

ncnt  de  Mera  qui  étoit  depuis  peu  trans- 

ormé  en  chien. 

FABLE     X.  XI.  &  Xn. 

les  Dames  de  Cos  changées  en  vaches.  'Me- 
tamorphofé  des  laltfiens   en  écueils. 

MEdée  vola  auiTi  fur  la  ville  d'Euri- 
pile  ,  où  plu  fleurs  Dames  de  Cos 
furent  changées  en  vaches  ,  dans  le  temps 
qu'Hercule  partit  de  cette  ifle  avec  les 
troupeaux  de  Gerion, 

^Nfuite  tirant  vers  Rhodes  qui  eft 
confaeré  au  foleil  ,  elle  y  vit  les 
Talifiens  changez  en  écueils  de  mer  par 
le  Roy  des  Dienx  ,  pour  les  punir  des 
maux  q^i'ils    kifoient    avec   leurs  regards 

maeiques. 

^^  I    iiij 
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TRanfit  &  anùe\HA  1  Carteia  meema 

IQua  pater  AUidamâs  placidam  de  corport 

nat& 
Miraturus  erat  nafci  potuijfe  columbant, 

FABULA    XIII.XIV.XV.XVI.  XVII. 
XVIII.  &  XIX. 

Hiiies   filius  in   cignum.    Hirie  in   lacuir 
Combe  en  avem. 

INde  îacns  Hyries  vidft  ,    &    Cycneié 
TempCy 

Qiîét  [nhitus   celebravît  ohr.  nam  Phyllm 

il  lie 
Imper io  pueri  volucrefque  ferumque  leonem 

Tradiderat  dom'tHs  :  faurum  qu&que  vincer 

Vicerat  j  &  y  fpreto  toties  iratus  amorcy 
PrAmia  pofcentî  taurum  fuprema  negabat, 
Jlle  indignatns  ,  Cupies  date  ,  dixit  :  &  ait 
Définit faxo.  cunEli  eecidijfe  pntabam: 
TaUus  olor  mveis  pendebat  in  aéra  pennîs, 

AT  genitrix  Hyris  ,  fervari  nefciâ 
ficndo 


1     CarfktU   mtenia.    Carthec  vilie  dans  Tifle  d 
Ccc. 
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MEdée  trouva  auiîi  fiir  fon  pa(ïa- 
ge  l'ancienne  ville  de  Cée  où  AU 
ciJamas  devoit  un  jour  s'étonner  de  voir 
fa  fille  accouchée  d'une  colombe. 

FABLE     XIIL  XIV.  XV.  XVL  XVIL 
XVIIL  &  XIX. 

hc  fils  d'Hirie  changé  en  cigne.  Hirie  en 
étang.  Combe  &  plujïenrs  autres  en  oy^ 
[eaux, 

ENfuite  Medée  vit  le  lac  d'Hyrie  >  & 
le   vallon  de  Tempe  qui  devint  célèbre 
autrefois    par   le    fubit  changement    d'un 
jeune  homme  en  cigne.  Phillie  fon  intime 
ami  lui  avoit  fait  prefent  de  quelques  oy- 
feaux  &  d'un   lion   qu'il   avoit  aprivoifez. 
Il  avoit  auffi  dompté    par  fon  ordre    un 
taureau  féroce  pour    le  lui  donner  ,  mais 
n'étant  pas  content  de  fon  amitié  il  le   lui 
refufa  obftinément.    Ce   jeune    homme    en 
fut  fi   piqué.  5  qu'il  dit  à  Phillie  ,  Vous 
allez  vous  rep^entir  de  m'avoir    refufé   ce 
taureau  \  &  en  mêiiae  temps   il  fe  préci- 
pita du  haut  d^un  rocher.  Tout  le  monde 
crût  qu'il  étoit  tombé   5  mais  il   fe    trou*, 
va  changé  en  cigne  ,  &   demeura  fufpen- 
du   en  l'air  revem  de  plumes   blanches, 

CEpendant  l'infortunée  Hyrie  fa  mè- 
re qui  ne  fcavoit  pas  {^  mecamor- 

1     V 
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Delkuit  :  jiagnmnque  fuo  de  nomine  fecit.  ^ 

ADJAcet  his  <^  Fleuron  :  in  qua  trepU 
daritlbusalisy 
Cphias  Effugit  natorum  vulnera  Combe, 
iNde""  Calanrêx  Latoidos  afpicit  arva, 
Ïjh  volncrem  verfi  cum  conjttge  confcia 
régis, 
Dextera  CylUm  efi  :  in  qua  cum  matre  Mt^ 


iron 


nef  h  «- 
C&naibiîurus  erat  ,   fdvarurn    more   fera- 


ru?n 


CEfhifon  proenl  hinc  deflentem  fau 
nefotis 
Refvicïî   in  sumidam  fhscen    ah  Afoltin 

verfi: 
Eamelique    domume  hgentis   in   acre    nà 


m   ^Ituf^^  Lav5îîc  de  Pleure  en  E-olie.. 
■&   Cdame^  L^toU-^i.  Il  y  avoir  un,  temple  de  LaC< 
»c  «feiis  la  viUe  de  Calaure.  au  pays  de  LUDcns. 


^se^ 


M 
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[riphofe  ,  fe  fondit  entiereprient  en  larmes, 
fr&:  fes  plears  formèrent  un  étang  qui  porte 
i^  encore  fon   nom. 

^       T    A  ville  de  Pleure  qui  efl:  prés  de  ce  r-» 
I       JLl^c  vit  Combe   fille  d'Ophis  meta-^ 
»!  morphofée  enoyfeau  ,  quand  elle  s'enfuit  en 
Tair  pour  n  être  pas  tuée  par  Tes  en  fans. 

Edée   partant   de  là    vit    Tifle   de 

Calaurée    qui    eft    fous   la  prote- 

dion  de  Latone  ,    &  dont  le  Roy    de  la^ 

Reyne    avoient    été   changez    en  oyfeaux* 

Elle  lailfa  lur    la   droite   le    mont  Cylle- 

1  ne  ,  ou  Tabominable  Menephron  poulie  d'ua 

;  dellr  brutal  devoit  un  jour  commettre  un 

incefte  avec  fa  mère. 

M  Edée  appeiçût  de  loin  Cephife  qui 
pieu  voit  la  deftinée  de  fon  petit 
fils  qu'Apollon  avoit  changé  en  monftre 
marin.  Elle  vit  aulîi  la  maifon  d'Eumele 
dans  une  grande  affliction  ,  parce  que  la 
fille  de  ce  Prince  avoit  été  transformée  ea^ 
oyfeâu. 
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FABULA      XX.XXI.XXII.XXIIL 
de  XXIV. 

Fungi  in  horaines.  Phineas  in  avem.Pcrifas  in' 
avcm  Polvpemonis  fîlia  in  avcm..  Mcdese 
fiirou  in  Palatio  Creontis.  Ejus  nupti'ac 
cum  ^geo.  Cerberi  fpuina  in  aconitum. 
Thefci  gefta.  Scironis  latvonis  oiîà  in  fco- 
pulos* 

TAndem  vêipereis  Efhyren  Pirênîdj  pefr» 
'ûis 

Cêntigit.  hrc  avo  veteres  mortalia  frlm» 

Cârpora  vulgarunt  fluvialibus    édita   furr- 

SEd  foficjuam  Colchis  axftt  nova  nuptit>. 
venenis, 

Tîagramerncjus  domum  regu  mars  vtdit 
idtTurnqae '^ 

Sanguine  :iatarum  perfiifjditur  impius  e?ijis: 

\Vhaquefe  malè  mater  y  Jafonis  e^ugit  or* 

Hinç  Titamacïs  ahlata  draconibus^  tntrni 

Taïladiaf  arces  :  qu.t  te^  pflijfime  P'hineUy. 

Tcqtis^fenex  Peripha  ,paritsr  vider e  valan-^ 
tesy 

Jjîj&ixAm^m  novis  nepem  Foîjpemôriis  a.lis> 
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FABLE      XX.     XXL     XXI L 
XXI  IL    ôc   XXIV. 

Tmrons  changés  en  hommes.  Phinée ,  Pc^ 
riphas  ,  &  la  fille  de  Poliphemen  chan- 
gés en  oyfeaux.  Cntautez.  horribles  de 
Me  die  dans  le  palais  de  Creen,  Sonma^ 
riage  avec  Egée  Roy  d^ Athènes.  L'écume 
de  Cerbère  changée  en  aconit.  Les  faits 
de  Thefée,  Scyron  changé  en  rocher^ 

ENfîn  Medée  vint  à  Corinthe  avec  fès 
dragons  volans ,  où  félon  l^opinion  vul- 
gaire quelques  hommes  dans  les  premiers 
fiécles  naquirent  des  potirons  que  la  terre 
engendre  quand  elle  efl  humide» 

MAis  quand  elle  apprit  que  Jaforï 
venoit  d'époufer  Creufe  ,  fille 
de  Créon  Roy  des  Corinthiens  >  elle 
fit  périr  fa  rivale  par  un  poifon  fi  vio- 
lent, qull  lui  brûla  les  entrailles;  Et  poufl 
fant  plus  loin  fà  vengeance  >  elle  brûla  le 
palais  3  &  poignarda  deux  enfans  qu'elle 
avoir  eus  de  Jafon.  Enfuite  elle  fe  fauva 
pour  éviter  la  colère  de  fon  mari  qui  la 
pourfuivoit  Tépée  à  la  main»  Elle  s*envo- 
la  avec  fes  dragons  &  dcfcendit  dans. 
Athènes  dont  les  habitans  avoient  déjà  vu 
;îe  jufte  Phinée  &:  le  vieux  Pcriphas  y  ehan- 
Sgez  en  oyfeaux  avec  la  petite  fille  de  Po- 
liphemon» 
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tXcipit  hanc  Mgens ,  faU»  damnandm 
in  uno: 
l^ee  fatis  hoffitium  efi  ,  thalami  qm^ue  fos. 

dere  jungit» 
Jamque  aderat  Thefens  frôles  ignarafarenti 

Qh'i  virtutefua  bimarem  facaverat  Iflhmon 

Httjus  in  exitium  mijcet  Medea ,  qnod  olin 

Attulerunt  fecum  Scythicis  aconiton  ab  otis 

Jllud  Echidnêa  memorant  è  dentibus  ortun 

£Jfe  canis,  ffecns  efi  tenebrefo  cachs  hiatu: 

£fi  via  declivis ,  fer  quam  Tirynthius  hero 

Reftantém  >  contraque  diem  radiofqne  nican 

tes 
Ohliquantem  acpihsjnexis   adamante    cate 

nisy 
Cerberan  abftraxit  :  rahida   qui  coneitus  ir 

Jmplevit  fariter  remis  latraîibus  auras: 
Et  fvarjît  virides  ffnmis  albenîibus  agros. 
Has  concrejfe  futant  y   na^afque  aliment 

feracis 
Fœcmdique  foli  >  vires  cepijfe  nocendi. 

Quéi  quia  nafcuntur  dura  vivacia  cante, 
jigreftes  acanita  vocant,  ea  conjugis  afiifi 
Iffefarens  J£.geus  Jiato  forrexityUt  hofii^ 
Suniferat  ignara   Thefeus  data  foc  h  la  dex 

tra-y 
Chmfaurin  cafulo  gUdii  co^n&vit  eburttê 


î 
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EGée  Roy  des   Athéniens  la  reçût  fore 
honnorablcment  chez  -  lui ,  dont  il 
fioit  être  blâmé  :  Et  ne  fe  contentant  pas  de 
iii  avoii"  donné  retraite  dans  fon  palais  ,  il 
Ini  fit  encore  part  de  fa  couronne  &  Té- 
poufa»  Thefée  fils  de  ce  Prince  étoit  déjà 
revenu  d'urre   longue  expédition  fans  être 
connu  de  fon  pcre.   Il  venoit  de  rétablir 
par  fa  valeur   le    calme  dans   Tlfthme  de 
Corinthc  ;  &  fa  marâtre  qui  vouloit  s'en 
deffaire,  lyi  preparoit  un  poifon  compofé 
de  fuc  d'aconit.   On  prétend  que  l'aconit 
eft  né  de  l'écume  de  Cerbère.  Il   y  a  dans^ 
june  caverne  une   ouverture    fort    fombre 
Bpar  où  l'on    defcend  aux  Enfers  j  C'elb-là 
|que  le  grand  Hercule  amena  par  force  ce 
chien  enchainé  ,  dont  l'es  yeux  clignèrent. 
3  rafpect  du  jour  ,  &  de  la   lumière  du 
foleil.  Cerbère  abhoya  trois  fois    de  rage 
avec    fes  trois   grandes   gueules  ,  &  repan- 
dit de  Pécume  >    qui  tomba  fur   un    ter- 
ïoir  fécond  ,  &  après  avoir   germe  dans  ce 
champ    elle  produilît  une  herbe  mortelle^ 
Elle   croît   parmi  les  pierres  >  c'eft   pour« 
quoy  les  gens  de   la  cam,pagnc  l'ont  ap- 
pellée  aconit. 

Medée  fit   donc  par  fes   artifices  qu'E- 

gce  traittant  fon   fils  en  ennemi  ,  kii  pre=- 

'  fenta  un  breuvage  empoifonné  du  lue  de 

cette  herbe..  Comme  Thefée  Talloit  boire^ 

^'f€«i  père   vit  £ùr  la  garde  de  Ion  épéç  kâ. 
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Signa  fui  generis  :  facinufque  excujftt  ab  on 

Effugit  illa  neeem ,  nebnlis  fer  carmina  m$ 

tif, 

AT  genitor  ,  quatiquam  Utatur  fofpit 
nato; 
jittonitus  tantum  leti  dijcrimine  farvo 
Committi-potuijfe  nefas/fovet  ignibus  arasy 
JÏ^Hfjeribufque  Deos  impUt  :  ferinntqne  fecn 

res 
Colla  torofa  beum  vinBornm  cornua  vittis^ 
Nullm  Erechtidis  fertur  celebratior  illo 
Jlluxijfe  dies,  agitant  conviviafatres^ 
Et  médium  vnlgus  :  nec  non  &  carmina^vln 
Jngeniumfaciente  y  canunt.  te,  maxime  Tht 

feuy 
Mirât  A  eft    ^    Marathon  Cretd  fanguin 

tauri: 
Quodque  fuis  feenrus  erat  Cromyona   coU 

nus: 
Munus  opufque  inum  eft.  tellus  Epidauri 

per  te 
Clavtgeram  vidit  Fïilcani    occumbere  pr9 

le  m: 

Vidit  &  irnmitem  Cephejîas  or  a  Procruften: 
Cercyoriis  letum  vidit  Cerealis  Eleufîn, 

Occidit  ille  Sinis  ,    ma^nis    maie    viribk 

r  ^ 

Hjus: 

S^ii  poterat  curvare  trabes  ;    &  agebat  a 

alto 

o   yiirafhon.    La  plaine  de  Marathon  elt  celebrC 
la  vi<^0]ie  f^uc  Miliiadc  icmgoua  fur  ki>  Pcifcs. 
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irmes  de  fa  maifon  ;  il  lui  ôta  la  coupe 
le  la  bouche  ;  &  d'abord  Medée  fe  fau- 
ra  en  Tair  à  Taide  de  fa  magie. 

CEpendant  la  joye  d'Egée  de  voir  Ton 
fils  garenti  d'un  fi  grand  danger  fut 
noderée  par  la  frayeur  qui  lui  reftoit  da- 
^oir  été  fur   le  point   de   le  faire  périr  lui« 
îicme.  Mais  enfin  il  encenfa   les  autels ,  il 
j  fit    plu  fleurs  offrandes   aux  Dieux   ,    & 
eur    immola    des    bœufs    dont    les  cornes 
Soient  embellies  de  bandelettes  facrées.  ]a- 
nais  fête  ne  fut  plus  célèbre  ni  plusfolemnel- 
c  que  celle-là  dans  toute  la  ville  d'Athènes. 
.es  Grands  &  le  peuple  firent  des  feftins ,  &: 
le  vin  ne  manqua  pas  de  reveiller  les  efprits 
iQur  chanter  des   hymnes  d'allcgrelfe  :  Vail- 
aint  Thefée  ,  difoient-ils   ^  on  admire  en- 
:ore  la  vicboire  que    vous  avez  remportée 
fur  un  terrible  taureau   dans   la  plaine  de 
Marathon.    C'eft    par    vous   que    les    Co- 
rinthiens labourent   paifîblement  leurs  ter- 
res  y  Se   c'eft  à  vôtre  valeur  qu'Epidaure 
doit   entièrement    la    défaite    de  Périphite 
qui  dcfoloit  les  campagnes.  Les  rivages  du 
Cephife  ne  font  plus  enianglantés  des  cruau- 
tez    de  Procruftc.   Les    habitans    d'Eleufîs 
dévouez  au  culte    de   Cerés  ont   vu   expi- 
rer fous  vos  armes  le  barbare  Cercyon.  Vous 
avez  exterminé  Si n^  s  qui   n'aymoit  à  éprou- 
S  ver  fes   forces  qu'à  faire  du  mal.  Il  plioic 
Ideux  gros  pins  jufqu'à  terre  >  &  y  atta- 
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A  à  terram  latè  fparfnras  corpora  finus, 
Tiitus  aà  P  Alcathoén  Lelegeia  mœnia  limes 
Compofito  Scironepatet  :  fparjïque  latronîs 
Terra  negat  fedem,  federn  negat  ojfibus  unda: 
Qh£  ja^ata  din  fertur  durajfe  vetuflas 
In  fcofidos.  fcopHlis  nomen  Sciroms  irih&ret. 
Si  titidos  annofque  îuos  numerare  z>elimus; 
Fa5iaprema?7t  annos,pro  te,  fortijfime^  vota 
Publica  fufcipim^ : Bacchitibifumim^  hanfius, 
Co,;foûat  ajfenfîi  popi4li,pr€cibHfque  faventum 
Kegia  :  nec  tôt  a  tnflis  locus  ullus  in  ttrhe  eft, 

N^  Ec  tamen   (  î^.fque  adeo  nulli  fincera 
i      volpiptas-^ 
Sollicitique  altcfuid  Utis  intervenit  )  Mgeus 
Gaitdia  percepit  nato  fecura  recepto.     \quam 
BcHaparat  A4inos:qui  quanquam  mUitc^quan'» 
Clajfe  valet  ^  patria  tamen  efi  firmijfiinhs  ira: 
Androgciqne  necem  Jfiftis  tdcifcitur  armis» 
Ante tamen hdlmnvïres acquïrit arnicas-,  [rat» 
Quaq-^fotens  hahit^ ^velHcri  fréta  clajfe  perer* 
Hinc  Anaphen  [ibi  jungit^  &   4  Ajîj'paleia 

regna-y 
Tromijfis  Anaphen^regna  Afiypaleia  bello: 
Hinc  humile  ^  Mycononj^cretofaq-^rura  Cimoliy 
Florentemque  f  Cythnon^  Scyron^  planamque, 

Seriphony 

p  yilcathoen^Leleiet.t  '^latff-    ,  ilcuth  ;us  h  ;<l<-  Pcio. 
fonda  b  v  lie  de  Mfgare,  .-'ù  L::icj;e  legna  cnfi  ire. 

q    ^/i/pale'$4regta.   L'Ifle  d'Anaphe  tH:  fi:uec  dans  la 
mer  de  Ciétc-,  Aftipale  efl  dans  la  mer  Egée. 

r    Mycrna  ;  Cimoî$.  Mycon  cit  du  nombre  des  Cycla* 
des  ,  &  Cimoli  des  Sporades- 

i  CythnonyScjro/fyf^t.Ccs  iflss  fontpaimi  les  Cyciadcs, 


LesMetam.d*Ovide.  Lîv.VII.    m 

anc  un  homme  ,  les  laiiroic  enfuite  re- 
iVeï  pour  le  mettre  en  pièces.  Vous  avez 
:abli  le  commerce  enrre  Mcgarc   6c  Le- 
TQ  par  la  deftaite  de  Sciion  qui  ruinoic 
t  ce   pays  par  lès   brigandages  ;  Vous 
fperfates  fes  os  de  côré  ôc  d*autrc  :  mais 
emmêla  terre  8>c  la  mer  les  rejetterent ,  ils 
iuent  long-temps  le  jo'tiet    des  flots  par- 
li    des  rochers    qui    font  encore  appeliez 
];   écueils  de  Sciron.    Enfin  vos  faits  he- 
lïques  furpaifent  le  nombre  de  vos  années» 
4 and  Prince  a   c'efl  à  vôtre  honneur  que 
)us  faifons  cette  fête  &  ce  régal  en  public. 
i  palais  du  Roy  retentilïbit  du  bruit  des 
clamations  du  peuple»  &c  des  vœux  que 
on  faifoit  pour   Thcfée. 
^.f  Ais      les     douceurs     des     plaifirs 
iVjLfont   d'ordmaiie   mêlées    de   queU 
uc  amertume  d'aiîlidlion  ,  Egée   n'eut  pas 
ne  joye  entière  dans  le  retour  defon  fiis. 
linos  armoit  puillamment  en   troupes  ôc 
1  vaiircaux  ,  &c  poulie  d'une  colère  pater- 
elle  i  il  vouloir  vanger  la  mort  d'Andro- 
,ée  par  la  juftice  de  fes  armes.  Mais  avant 
a'il   déclarât    la    guerre    il  chercha  à  fe 
ortifier   du  fecours  de  fes  amis  >  &  dans 
e  delTein  il  alla  par  mer  en  pluficurscon- 
lécs.  Il  gaic^na  les  Anaphiens  par  des  pro- 
^■Klfes  ,    Ôc   ceux  d'Aftipaie    par   la   fbrcev 
Infulaircs  de  Mycon  ,  de  Cimole  y  de 
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MarmoreamqHt  ParonyquaeiHe  impiaprodid] 

arcem 
Sithonis  accepte   ,  quod  avara  popofcera, 

auro, 
Mutata  eft  in  avem ,  qu&  nune  cjuoque  dilt 

git  aurum-y 
Ntgra  pedem  j  pigris  velata  moncdula  pch 

nis, 

FABULA    XXV. 

Minois  belliira  in  Athenienfes.  Peftis  defcrit 
tio.  Formica  in  homines, 

AT  non  ^  Oliaros  ,  DldymAque  ,  &  Tt 
nos  i  &  AndroSi 

Et  Gyaros  ,  nitidaque  ferax  Peparethos  oU 

V(Zy 

Gnojfiacas  jttven  rates  :  îatere  inde  firjiftro 
Oenopiam  M'mos  petit  jEacide'ia  regna^  - 
Oenopiam  veteres  appellavêre  :  fed  ipfe 
J^acus  Aginam  gemtricis  nornine  dixit, 
Tnrba  mit  ,  tantaque  njirurn  cdgnofcere  fdm 
JBxpetit.  occurrunt  illi  TeUmonque  minerqh 
ii^tam  Telamon  ,   Peleus ,   &  proies   terti 

Phocus, 
Ipfe  quoque  egreditur  tardtts  gravitate  fc 

tjili 


t    niftros  t  Didyme  ,    Tenos  ,  Aniros.    CesillcslOC 
aufli  parmi  les  Cjcladcs, 
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iphnc  ,  &  d^  Scyie  ,  ceux  de  Seriphe 
:  de  Pare  s'engagèrent  dans  fon  parti, 
trec  les  habitans  de  Scython  que  l'avare 
rné  trahit  pour  de  l'argent.  Aufli  fut- 
ie  changée  en  chucas  ,  qui  eft  un  oy« 
au  noir  de  pieds  &  de  plumage ,  &c  qui 
ftnc  l'argent  pour  le  cacher. 

FABLE     XXV. 


Minos  voulant  déclarer  la  guerre  aux 
jitheniens  va  demander  du  fecours  a 
Eaque,    Defcriftion    d'une  horrible   pe^ 

H  fte.   Metamorphofe  de  plufieurs  fenrmù 

■  j  en   hommes. 

Es  Infulaires  d'Oliare  ,  de  Didime  ,  de 
Tenes,  &  d'André,  ceux  de  Gyare  ,  & 
e  Peparethe  dont  le  terroir  eft  fertile  en 
ivicrs  5  donnèrent  des  forces  navales  à  Mi- 
os.  Ce  Roy  de  Crète  fit  voile  vers  l'ifîe 
es  Enopicns  :    le   vieux  Eaque  y   regnoit 
ui  changeant    le    nom    d'Enopie    qu'elle 
lortoit  de  tout  temps ,  lui  donna  celui  d'E- 
ine  fa  mère.  Minos  &  fes  officiers  attirez 
>ar  la  réputation  de  ce  grand  Prince  déf- 
endirent de  leurs  vailfeaux  jTelamon, Pe- 
lée ,  &  Phoque  furent  au  devant  de  lui, 
>c  même  Eaque  leur   père  y  alla   malgré 
fon  âge  avancé  qui  ne  lui  permettoit  pas 
âc  marcher  vite.  Ce  vénérable  vieillard  lui 
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^i>.ciis  -:  &  ijuafit  venïendi  caujfa  requirit 
^^dmonltPîs  fatrii  luEius  fufpirat,  &  illi  ■ 
Dicta  refert   re^or   populortim  talU   ce 

tum\ 
j^rma  juves  oro  pro  gnatofumta  ;  pi^que 
Pars  fis  militU,  tmnulo  folatiapofco. 
Buic  Afopiadesy  Petis  irritdydixity  &  nrbi 
Haud  facienda  mcdi  :  nequc  enim  conjun^i 

ulla 
Cecropidis  hac  efl  tellus,  eafccdera  nohis, 
Triftis  abit  y  Stabmtque  tibi    tua    fœdi 

magno, 
Bixit  :  &  milius  bellumputat  efe  minari, 
Quam  gérer e  ,   atquefuas  ibi  prâconfumt 
virest 

Clafis  ab  Oenopiis  etiammm  LyBU  vmi 
SpeEiari  poterat  j  cum  pleno  concita  veU 
Atticapuppis  adefi ,  in  portufqne  intrat  an 

cos: 

Qu£  Cephalum  ,  patrUque  fimul  manda 

ferebat, 
JEacida  lengo  juvenes  pofi  tempore  vijum 
uignovêre  tamen  Cephahm  5  dextrafque  i 

dêre: 
Inque  patris  duxêre  domum,  fpeBabilis  [ 

ras. 
Et  veteris  retinens  etiamnum  pigrjora  form 
Ingreditur  ;  ramumque  tenens  popttlaris  oli\ 
A  d extra  Uvaque  duos  &tate  minores 
Major  habet ,  Cljiton  &  Bnten  ,  PalUn 

créât  os. 
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demanda  le  fujet  de  fon  voyage.  Minos  qui 
dominoit  fui*  cent  villes ,  lui  répondit  en 
ces  termes  avec  de  profonds  foupirs  d'un 
père  pénétré  de  douleur.  Je  viens  vous  de- 
mander du  fecours  vc  votre  alliance  dans 
ane  guerre  que  j'entreprens  pour  vanger 
la  mort  de  mon  fils.  L'intereft  de  ma  cSu- 
ronne ,  repondit  Eaque  ,  ne  me  permet  pas 
d'entrer  en  ligue  avec  vous  contre  les 
Athéniens  qui  font  les  plus  chers  alliez 
que  j'aye  au  monde.  Minos  fe  retira  mé- 
content 5  5:  dit  fièrement  à  Eaque  ;  Cette 
alliance  vous  coûtera  cher.  Il  s'imagina  q^^ïi! 
valoir  mieux  l'intimider  par  menaces ,  que 
de  lui  faire  la  guerre  ,  &  épuifer  là  (es 
forces  qu'il  pretendoit  employer  ailleurs. 

Les  habitans  d'Enopie  pouvoient  voir 
Encore  en  mer  la  flotte  du  Roy  de  Crè- 
te ,  quand  il  parut  un  vaiffeau  d'x^the- 
nes  qui  vint  mouiller  l'ancre  dans  leur 
port.  C'étoit  Cephale  que  les  Athcnitns 
cnvoyoient  en  embalfade  à  la  cour  d'Ea- 
que.  Il  fut  d'abord  reconnu  des  fils  du 
Roy  y  quoy  qu'ils  ne  l'eufTent  r»as  vu  de- 
puis long-temps  :  AnSi  Tembraffeient  -  ils 
avec  tendrelFe  ,  &  le  menèrent  au  f:>alais. 
L'illuftre  Cephale  n'avoit  pas  encore  perdu 
Içs  beaux  traits  de  fon  vifage  :  il  fut  me- 
né à  l'audience  portant  à  la  main  une  bran- 
che  d'olivier  ,  &  marchant  entre  Cliroa 
&  Buce  deux  jeunes  princes  cnfans  de  Palias. 
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Foftquam  €ongrejfus  primi  fua  virha  tulc- 

rpmt'y 
CecYopidum  Cephaltis  peragit  mandata  ,  ra. 

gatqite 

j^Hxilium  \  fœdtîf^He  refert ,  &  jura  par^n* 

tHm: 
Jmperiumque  peti  tôt  tus  Achat  do  s  ad  dit. 
Sic  ubi  mandat am  \uvit  facundia  caupim^ 
JEacus  in  capulo  fceptri  nitente  finifirây 

Ne  petite  auxilium  ,  fed  fumite  ,  dixip 

Athendi» 

Nec  dukiè  vires  ,  quas  h<£C  hahet  infula 

veftras 
Ducite ,  &  omnis  eat  rerum  fiatus  ifle  mU 

mm* 
Rohora  non  defnnt,  flfcrat  mihi  miles ,  t 

h'ofii. 

Cratia  Dis  ;  felix   &  inexcufabile  tem 
pus. 

Immo  ita  fit ,  Cephalus  ,  crefcat  tua  civih 
opto 

J^es  y  ait,  adveniens  equidem  modo  gaudi 
'    cepi; 

Cum  tampuUra  mihi ,  tam  par  dtate  juven 
tus 

Obvia  procejfit.   mnltos    taînen   inde   rt 
quiro. 
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^uand  on  les  eut  introduits  devant  le  Roy 
Is  parlèrent  les  premiers  :  Enfuite  Cephale 
;xpofa  le  fujet  de  fon  AmbalFade  j  il  dc- 
nanda  du  fecours  fuivant  le  traittc  d'al- 
iance  qui  étoit  entre  Eaque  &  les  Athe- 
nens ,  Se  conclut  que  Minos  afpiroit  à  la 
lomination  de  la  Grèce. 

Apres  que  Cephale  eut  fortifié  par  fon 
loquence  les  intérêts  de  fa  commilHon, 
aque  appuyé  de  la  main  gauche  fur  fon 
Iceptre  lui  repondit  en  ces  termes.  Il  n'eft 
l)as  befoin  que  les  Athéniens  me  deman- 
lent  du  fecours  ,  ils  peuvent  eux-mêmes 
•n  prendre  dans  tous  mes  Etats.  Ne  dou- 
ez pas  que  les  forces  de  tout  mon  Royau- 
ne  ne  foient  à  vôtre  difpofîtion  :  ]e  con- 
lens  avec  plaifir  qu'elles  marchent  fous  vos 
ftendars.  Je  ne  manque  point  de  troupes, 
'en  ay  même  plus  qu'il  ne  m'en  faut  pour 
na  defenfe  y  ôc  pour  repoullèr  mes  enne- 
nis ,  &  je  fuis  grâces  aux  Dieux  dans  une 
)rofperité  qui  me  rend  inexcufablc  de  vous 
ecourir. 

Puiiïè  toujours  durer  ce  bonheur  ,  lui 
lepond  Cephale  ,  &  puiflîez-vous  voir  cn« 
r,ore  augmenter  vos  peuples  &  vos  Etats. 
e  vous  protcfte  ,  Seigneur  ,  que  ma  joye 
L  été  grande  ,  quand  j'ay  vu  venir  au  de- 
/ant  de  moy  une  fi  belle  jeunelTe  Ôc  pref- 
nue  d'un  âge  égal.  Mais  j'ay  trouvé  qu'il 
j^  manque  la  plus  part  des  gens  que  j'ay 
Tmc  K  K 
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ihios  quondam  vidi  veflra  frins  urbe  recefm 

tPtS. 

JEacHS  ingemuit  j  triftique  ita  voce  locutus: 
yUbUe  frincifinm  melior fortmia  fequetur, 
Hanc  Htinam  pojfem  vobis  memorare  !  fine 

ullo 
Ordme  nunc  refetam.  nen  longk  ambage  mo- 

rer  vos\ 

OJfa  cinifque  jacerjt  ,  memori  quos  menti 
requiris. 
Et  quota  -pars  illi  rerum  feriere  mearuml 
Dira  lues  ira  populis  Junonis  inique 
incidit  ex&fa  dictas  kpellice  terras, 
Dum    vifum  mort  aie  malum  ,   tantaque  la- 

tebûit 
Cap.jfa  nocens  cladis  j  pugnatum  efi  artc  me- 

dendi, 

Exitium  fuperabat  opem  ;  qntt  viBa  jacebat 
Prtncivïo.CdLlurn  ffifsa  caligine  terras 
Preffit  \  &  ignavos  inclufit  npibihus  Afipts. 
Durnque  quater  junUis  implevit  cornibus  or 

bem 

Luna\  quater  plénum  tenuata  retexuit  orbem 
Letiferis  calidi  fpirarunt  fiatibfts  Auftri, 
Confiât  &  in  fontei  vitium  venijfe  ,   lacuj 

que; 

Jldtlliaq;  incultes  ferpentum  multa  per  agro 
Érrajfe  ;  atque  fuis  fluvios  temerajfe   venc 

nisy 

Strage  canum  prima ^volucrmn que ^  ovium 
que  boumque. 
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:onnus  au  premier  voyage  que  je  fis  ici* 
|-ielas  ,  repartit  le  Roy  avec  un  foûpir 
|)iein  de  triftelFe  ,  le  commencement  de 
non  Règne  a  été  bien  déplorable  ^  mais  la 
ortune  m'a  depuis  regardé  plus  favora- 
j)lement.  Je  voudrois  pouvoir  vous  dccri- 
ie  cette  horrible  calamité:, cependant  com- 
ne  je  crains  de  vous  ennuyer  par  un  long 
ecit,  je  trancheray  coure  fans  garder  nul 
rdre. 

Les  gens  que  vous  demandez  font  prefcn- 
:ment  réduits  en  cendres  ,  &  de  plus  j'ay 
û  périr  la  plus  grande  partie  de  mes  fu^ 
;ts.  Ce  malheur  nous  arriva  par  une  furieu- 
:  pefte  ,  dont  Junon  nous  affligea  cruel- 
imenc  ,  en  haine  du  nom  d'Egine  fa  ri- 
aie  3  que  je  donnay  à  mon  ifle.  Tandis  que 
e  mal  ne  parut  qu'une  contagion  ordi- 
aire,  ôc  que  Ton  en  ignora  la  caufe,on 
at  recours  aux  remèdes  de  la  m.edecine, 
lais  la  violence  de  la  maladie  les  rcn- 
oit  inefficaces.  Tout  ce  pays  fut  d'abord 
ouvert  d'un  nuage  épais  de  fombre  ,  ôc 
on  fcntoit  des  chaleurs  qui  affoiblirent 
:s  plus  vigoureux.  Il  régna  pendant  qua- 
:e  mois  un  vent  de  midi  fi  brûlant ,  qu'il 
Drrompit  les  étangs  &  les  fontaines.  On 
:  oyoit  parmi  les  champs  incultes  une  infi- 
ité  de  ferpens  qui  infedoient  les  rivières  ' 
ar  leur  venin. 

La  mortalité  commença  par  les  chiens. 
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Jnque  feris  fnhiti  depretifa  fotentia  merhi, 
Concidere  infelix  validas  mirât ur  arator 
Inur  opus  taurosyinedioeiue  recnmbere  fulc9, 
Lanigeris  gregibus  baUtus  dantibm  Agros 

Sfonte  fuâ  lanxqne  cadnnt  ,  &  corpora  ta  i 

bent. 
jicer  ecjuus  e^nondam  ,  magriinque  in  pulver 

fama-y 
Dégénérât p aimas  ;  veterumqne  oblitns  hom 

rumy 
Ad  pr&Çepe  gémit  i  morbo  moriturus  inerti, 
jSfon  aper  irafci  meminit  j  non  fidere  curfn 
Cerva  ;  nec  armentis  inctirrere  fortilus  nrj 

Omnia  languor  habet,  filvifque  3  agrtfcju^ 

viifque 
Corpora  fœda  jacent,vitiantur  odoribus  aur 

Mira   loquor,  non  illa  canes  ,  avtd.cqpie  v 

lucreSy 
J^on  cani  tettgêre  Ittpi  :  dtLipfa  liquefcunti 

Affatuqtte  nocent;  &  agpint  contagia  laie, 

Pervetiit  ad  miferos  damno  gravicre  col 

nos 

Te  fi' s  ,  &  in  magnA  dominât  ar  manibus  m 

bis. 
V'ifcera  terrentur primo:  fîarnm£ejue  latent 
Jndici^tm  rubor  eft,&  dnElus  anhelitus  étgrt 
Afpera  lingua  tnmet  ;  trepidiJqHC  arentiav 

ni  s 
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es  oifeaux  ,  les  volailles  &  les  bœufs: 
:c  mal  attaqua  lubitemenc  tous  les  ani- 
naux.  Les  laboureurs  tenant  la  charrue 
'oyoient  mourir  parmi  les  filions  leurs 
bœufs  les  plus  fains  ôc  les  plus  forts.  Les 
)rebis  bêloient  d'un  ton  plaintif  ,  la  lai- 
le  leur  tomboit  dans  les  champs  ,  elles 
inouroient  de  langueur.  Les  meilleurs  che- 
naux qui  avoicnt  remporté  le  prix  à  la 
:ourfe,  ne  pouvant  pas  feulement  marcher 
:xpiroient  fur  la  litière.  Les  fangliers  avoienc 
îerdu  rimpetuofîté  de  leur  ardeur  j  les 
:eifs  ne  fe  convoient  plus  à  leur  vitclïè; 
le  les  ours  ne  cour  oient  plus  après  les  trou- 
)eaux.  Les  bois ,  les  champs  ,  les  chemins 
•toient  tout  couvers  de  corps  morts  ,  ou  de 
)erfonnes  mourantes  ,  &  leur  puanteur 
nfeCtoit  Tair.  ]e  vas  encore  vous  dire  une 
:hore  étrange  ,  cdi  que  les  oyfeaux  de 
noyé  ,  les  chiens  ,  ni  même  les  loups  ne 
/ouloicMit  pas  y  toucher.  Tous  ces  corps 
ondoient  en  pourriture  ,  Todeur  qui  en 
ortoit  étoit  fi  funcfte  ,  que  la  corruption 
,*lla  jufqu'cn  des  lieux  éloignez. 

Enfuite  la  pefte  palfa  de  la  campagne  à 
a  ville  capitale.  Les  premiers  fymptomes 
parurent  à  une  chaleur  dans  les  entrail- 
cs  ,  qui  fe  communiquant  au  vifage  le 
:ouvroit  entièrement  de  rougeurs.  On  avoic 
'haleine  brûlante  ,  la  langue  rude  ôc  en- 
lée  j  la  bouche  toujours  ouverte  par  un 

K    iij 
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Ora  fatent  :  anvAque  graves  captantnr  hia* 

tn. 
I^orj  ftratum,  non  ulla  pati  velaminapojfmt; 
*Dura  feâ  in  terra  ponnnt  prdcordia  :  nec  fit 
Corpus  humer gelidum  y  Jed  humus  de  corpott 

fervet, 

Nec  modérât  or  adefl  :  inclue  ipfes  f^va  mt> 

dentés 

Erumpit  cUdes^ohfuntque  auEloribus  artes, 

Quo  propior  quifque  eft  ,  fervitque  fidelità 

£gro; 
Jn  partem  leti  citius  venit.utque  falntis 
Spes  abiit;finemqne  vident  in  funere  morbi; 
Indulgent  animis  :  &  nulla,  quid  utile,  cuts 

eft. 
Vtile  enim  nihil  eft.  pajjim  ,  pofitoque  pi 

dore, 
Fontibus  y  &  fiuviis  yputeifque  capacibus  hét 

rent: 
Z^ec  prius  eft  exftinEia  Jîtis  ,  quam  vita  ,  bi 

hendo. 
[Inde  graves  multi  nequeunt  confurgere  ;  é 

Jmmoritmtur  aquis  :  aliquis  tamen  haurit  C 
.   nias.] 

Tantaque  funt  miferis  invifi  tdd'ta  le  Eli; 
J^roftliunt  :  autyfi  prohibent  confiftere  vires^ 
Corpora  devolvunt    in   humum  j  fugiuntqm 

pénates 
Quifque  fuos .'  fua  cuique  domus  fw^ejVa  ' 

detur. 
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rent  chand  qui  fechoit  les  lèvres  -,  &  Ton 
cfpiroic  un  air  peftilencienx.  Ou  ne  pou- 
'oic  durer  dans  k  lit,  ni  ioutfrir  de  vé- 
cmenr.  On  fe  couchoic  tout  nud  far  la 
erre  j  m.îis  bien  loin  qu'elle  rafraichît, 
lie  s'échaufFoit  encore  davantage. 

Les  plus  habiles  Médecins  ne  pouvoient 
ilonncr  aucun  fecours  ;  la  pefte  les  atta- 
juoit  Cl  furieufement ,  qu'en  voulant  gue- 
ir  les  autres  ils  mouroient  eux-mêmes. 
^lis  on  s'approchoit  d'un  peftiferé  pour 
c  fervir  ,  plus  on  étoit  proche  de  la  mort» 
•ilc  étoit  inévitable  :,  Se  il  n'y  avoit  qu'ei- 
e  qui  pût  terminer  le  cours  de  la  mala- 
lie.  Chacun  cherchoit  dans  Ton  imagina- 
ion  quelque  moyen  de  fe  foulager  ,  mais 
'écoit  en  vain  qu'on  y  travailloit.  Les 
cnnmes  mêlées  parmi  les  hommes  fe  plon- 
^coient  fans  honte  dans  les  rivières  ,  dans 
es  fontaines  &  dans  les  puits  ;  &  la  plus 
)art  y  mouroient  fans  avoir  éteint  î'ar- 
leir  de  la  foif:  Et  quoyque  ces  eaux  fuf- 
cnt corrompues  »  quelques-uns  ne  lailloienc 
?as  d'en    boire. 

Ils  avoient  tant  d'averfîon  pour  le  lit 
lu'ils  fe  levoient  au  plutôt  :  Et  ceux  qui 
l'étoient  pas  aifés  forts  pour  fe  tenir  fa  c 
eurs  pieds  ,  fe  jcttoient  à  terre  ,  6^  fe 
rainoient  le  plus  promptement  qu'ils  pou- 
f oient  hors  de  leur  maifon  >  la  regardant 
:omme  un  lieu   Faaefte.    Ainfi  ne  connoif- 

K   iiij 
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[  Et  quia  eau  fa  latst ,  locus  efl  in    crimînt  j 
notusj^  ' 

Sema'riimes  errare  vlis,  dumfiare  valehanty  i 
^fpiceres-^  jientes  alios  ,  terrtzqne  jacentes'^  I 
Lajpique  vsrfantes  fupremo  lumina  motu, 

[  Membraque  fendentis   tendunt  ad  fiden  \ 

cdli, 
JiiCyillic  uhi  mors  deprenderatiCxhalantes^ 

Quid  mihi  tune  animi  fuit  ï  an  3  qued  de  > 
huit  ejfcy 
Vt  vitam  odiffem  y  &  cuperem  pars  effe  meo  j 

rum} 
Quofe  cunque  actes  oculorum  flexerat',  illic  ^ 

Vulgus  erat  flratum,  velmi  cumputria  motis  ] 

Torna  cadunt  ramis^agitataque  ilice  glanda 
TempU  'vides  contra  gradibus  fublimia  Ion  j 


Zts: 


Jupiter  m  a  tenet,  quis  non  altaribus  illis 
Irrita  thura  tulit  /  quoties  pro  conjUge  co) 

Pro  gnato  genitor  3  dum   verba  pr&canti  i 
diciti  \ 

J^on  exoratis  animam  finivit  in  aris: 
Jnque  manu  thuris  pars  inconfnmta  repert  \ 

eft! 
^dmoti  quoties  templisy  dnm  votafacerdos 
Concipit  y  &  fundit  purnrn  inter  cornua  v. 

mi  m 
Haud  exfpeUato  ceciderunt  ^ulnere  tjiurij 
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ant  pas  la  caufe  de  leur  malheur  ils  en 
iccufoient  leur  logis.  On  voyoït  des  gens 
Il  demi-morts  qui  chanceloicnt  en  marchanc 
ians  les  rues.  Qiielques-uns  tombez  pat  ter- 
re vcrfoient  des  torrcns  de  larmes  ,  &  ils 
rouloient  lentement  les  yeux  par  un  der- 
inier  mouvement.  On  en  rencontroit  plu- 
(ieurs  autres  qui  levant  les  mains  au  ciel 
"xpiroient  dans  la  même  place  où  la  pelle 
les    avoit  fiappez. 

Dans    ce    déplorable    état   quel  fouhaic 
pouvois-je  faire  que  de  mourir  avec    mes 
jfujets  ?   De  quelque  côré   qu'on  jettat  la 
vue  5  ce  n*étoient  que  morts   étendus   par 
terre    comme    du  gland    fous   des   chênes, 
ou  comme  des  pommes  pourries  que  le  vent 
a  fait  tomber    fous    des    pommiers.    Vous 
voyez  vis  à-vis  de  vous  un  temple  dédié  à 
Jupiter  où  Ton   monte   par    plufîeurs    de- 
grés: Quieft-cequi  n'a  pas  offert  en  vain 
de  l'encens  à  fcs  autels  ?  Combien  de  fem- 
mes &  de  maris  priant  les  uns  pour  les  au- 
tres ;  combien  de   pères  faifant  des  vœux 
pour  la  fanté  de  leurs  enfans  ont  rendu  Ta- 
mc    dans   ce    lieu  faint  fans  être  exaucez 
I  dans  leurs  prières  ?   Combien  a-t'on  vu  de 
gens  expirer  l'cncenfoir  à  la  main  ?  combien 
de  taureaux  font  tombez  morts  aux  pieds 
des  prêtres  avant   que    d'être    arrofcz   de 
i  vin  entre  les  cornes  ,  &  égorgez   pour  le 
^  lâcrificeî 

K   V 
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hfe  ego  Cacra  Jovipro  me  ,  patriaqucy  tri 
bufqïîe 

€umf^xerem  ndtis  ,  mttgitus  viBima  diras 

Edidit  :  &  fuhdito  colUpfa  fine  iElibus  ttlli 

Exigtio  tinxit  fubjCBas  fangHt/^/e  cultros. 

Fihra   quoque  Agra  notas  veri  ,  mQnltnfqu 
^eoru?n 

Feràiderat.  triftes  pénétrant  ad  vifcera  mar 

b'K 

^nte  façros  vidiprojeEî-a  cadaverapofies: 

jîxite  ipfaSyqna  mars  frret  invidiafior.aras^ 

Fars  anïmara  laquea  claudtwt  i  rnQrtifque  t. 

rnorem 

Morte  fugAnt   i    ultroque  valant  venienti 

f.ita^ 
CorpGra  ?nijja  neci  nuîlis  de  mo<re  feruntitr 
Fnneribus^rneqne  enim.  capichnnt  funera  porti 

jîut  inkumûLta  prernknt  ttrrasi^ux  d^nttir  i 

alî&s 
Indotata  rogos.  &  jam  rêver er^ia  milia  efl: 

Dcque  rogis  p lignant  :  alienifque  ignibus  di 

dent, 

Oi^i  lacryrnentydefpint rindefietAqne  vagantui 
Islator^mqm  virmnqm  anirn^^  juvenuw^u: 


Les  Metam.d'Ovide.Liv.VIT.  22-? 
Un  jour  que  je  faciifiois  à  Jupiter  pour 
moy-méme,  pour  mes  fils.  Se  pour  mes  h^My 
le  taureau  qu'on  alloit  immoler  fe  mit  à 
mugir  horriblement ,  Se  tomba  mort  tout  à 
coup  fans  être  frappé  ,  n'ayant  qu'un  peu 
teint  de  fang  le  coutc:au  qui  étoit  déjà  fous 
fa  gorge.  Les  entrailles  qui  dévoient  nous 
prefager  l'intention  des  Dieux,  étoient  con- 
fumécs  par  la  pefte  ,  dont  la  violence  avoic 
pénétré  jnfqii'aux  inteftins.  J'ay  vu  des  morts 
tout  rongez  des  vers  devant  les  portes  du 
temple  ;  j'en  ay  même  vu  devant  les  autels, 
ce  qui  rcndoit  ces  objets  plus  borribles. 
Pluficurs  s'étrangloient  avec  une  corde,  (3c 
pour  éviter  une  mort  affreufe  ,  eux-mêmes 
fe  deffaifoient.  A  peine  les  portes  de  la  ville 
pouvoient  contenir  les  corps  qu'on  alloitr 
jetter  dans  les  champs  fans  nul  appareil  fu- 
nèbre. La  terre  n'étoit  couverte  que  de  ces 
cadavres.  Se  il  n'y  avoit  pas  mémede  funé- 
railles pour  ceux  qu'on  brûloir  dans  les  bû- 
chers :  Tous  étoient  traittez  fans  cérémonie. 
Se  fouvent  on  s'y  battoit,  parce  que  l'on- 
biûloit  des  corps  pour  lefquels  ils  n'é- 
toient  pas  dreffez.  Perfonne  n'y  repandoic 
de  larmes ,  ainii  les  âmes  des  enfans  Se  des 
mères  ,  celles  des  vieillards  Se  des  jeunes 
Sjgens  erroient  fur  les  rives  du  Cocyte  pour 
j  jn'avoir  pas  eu  leurs  cendres  arrofées  de 
fîjquelqnes  pleurs.  Il  n'y  avoit  pas  alfez 
ï  ide  terrcin    pour    f?vire  tant     '     '       ' 
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Nec  locHs  in  tHmttlos  >  nec  fitfficit  arhor  in 

iar.es. 
^^iitto'nitHS  tanto  miferamm  turbine  rernnii  i 

Jupiter  Oidixi,  fi  te  non  f alfa  loejuuntur 
Viêia  fub  amflexus  JEgin<t  Afopidos  tjfe:      \ 
Nec  te»  magne pater  ,  nofiri  piîdet  efe paren-  \ 

tem\  j 

j4m  rnihi  redde  meos  :  aut  me  quoque  condi  \ 

fepîilcro.  f: 

Ille  rtetam  fnlgore  dédit, tonitruque  fecundo, 

jicclpio  yfuntcfue  ifla  precor  felicia  mentis 

Si^na  tUA  5  dixi  :  quod  das  mihi   ,  pigner&r 

amen'' 

Forte  fuit  jHXta  patulis  rarijfima  ramis 

Sacra  fovi  quereus  de  fernine  Dodondo. 
t-fic  nos  fragile gas  afpexi?mis  agmine  long» 
Grande  onus  exiguo  formicas  oregerentesy 
Rugojocjne  fuum  fervantes  corttce  callem. 
Dum  numernm  miror,  Totidern.pater  optirm 

dixi\ 
Ta  mihi  da  cives  :  &  marna  mœnta  reple. 
Jf7tr€muir,ramif(]ue  fonum  fine  famine  fnotis 
j4ita  dédit  qusrcHs,  pavtdornihi  membrat 

m»re 
jtîorruerAnt  ,  ftabantque  com<f,  tamen  oJcm^ 

terréLy 
Jloboribufque  dedi  :  nec  me  fperare  fatehari 
Spcraham  tamen  :  atque  ammo  mea  votaf 
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li  alfés  de  bois    pour  tant  de  bûchers. 

Effrayé  des  fléaux  horribles  qui  nous  ac- 
:abloient  de  mifcres  ,  j'addrelFay  cette  priè- 
re à  Jupiter  :  S'il  eft  vray  que  vous  ayez 
aimé  Egine  ma  mère ,  &  que  vous  n'ayez 
pas  honte  de  me  reconnoître  pour  vôtre 
fils  ,  ou  rendez- moy  mes   fujcts ,  ou  faites 

,moy  mourir  avec  eux.  Aufli-rôt  ce  Dieu 
me  marqua  par  un  éclair  mêlé  de  tonner- 
re qu'il  m'avoit  écouté  favorablement.  J'en 
tiray  un  bon  augure  ,  &  je  dis  :  Faites-i-noy 
connoitre  vôtre  volonté  par  quelque  prefage 
heureux. 

Il  y  avoit  auprès  de-là  un  chêne  confa- 
cié  à  ce  Dieu  ,  3c  dont  la  femence  étoit 
vt^niie  de  la  foreft  de  Dodone  :  ]'y  vis  une 
infinité  de  fourmis  qui  portoicnt  dans  leur 
petite  bouche  des  grains  qui  pefoient  plus 
qu'elles  j  &  elles  fe  fray oient  un  chemin 
fur  récorce  de  cet  arbre.  Dans  le  temps 
que  j'admirois  le  grand  nombre  de  ces  ani- 
maux ,  je  dis  encore  à  Jupiter  ,  Ayez  la 
bonté  grand  Dieu  ,  de  remplir  mes  villes 
déferres  d'autant  d'habitans  que  je  Tois  de 
fourmis.  Le  chêne  trembla.  Se  fts  branches 
s'ébranlèrent  fans  qu'il  fit  vent.  "Je  me  fentis 

)  tout  faifi  de  crainte  ,  de  mes   cheveux  fe 

I   drelferent.  ]e  baifay  la  terre  ôc  le  chêne  fans 
ofer  encore  rien  efperer.  J'avois  néanmoins 

j   quelque  efperance ,  mais  je  la  cachois  dans 
mon  coeur. 
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NexfHbit:  &  cnris  exercita  cor  fora  fom 
nus 
OccufAt,  ante  oculos    e^dem  mihi   queroL 

adejfcy 
Et  ramos  totidem^totidemqtte  animalia  rami 
Ferre  fuis  vif  a  efty-parilique  tremifcere  mom 
Graniferumque  agmen  fuhje^is  fp/irgere  h 

arvis. 
Crefcere  quod  fubito  ,  &  majus  majufque  vi* 

deriy 
jic  fe  tollere  hnmo  :  reEioque  adjtfiere  truncê 
Et  maciern  numerumque  pednm  ,  nigrttmqm 

colorem 
Ponere;  CT  hurnanam  membris  inducere  for 

mam, 
Somntis  ahit,  damna  vigilans  mea  vifa  j  que- 

rorqtte 
In  Siîperis  opis  ejfe  nihil,  at  in  ddihtts  ingens 
Murmur  erat  :  vocefqne  hominum  exaudirt 

videhnri 
f^m  mihi  defuetas,  dunifu^picor  has  quoqut 

foinniy 
Ecce  venit  Telamon  properui  :  fôribufque  rt* 

chîjtf, 
SpecjMc  fideq^^eypaterydixitymajora  videhis. 
Egredere,  egredior  :    qualefqiie   in    imagine 

fowni 
Vifui  erarn  vidijfe  viras,  ex  ardine  taies 
^fpicia^agnofcoque.adennt-^  regemq^  falutant. 
Vota  Jovi  folvu,fopîilifq';^erccc?îtihHsnrbem 
Fixrùar^  dr  v^cuas prijcis  c.u.lt»ribus  Agros-y, 
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La  nuit  vint  ,  Se  je  ni'endoimis  accablé 
le  mille  foins  chagrinans  :  je  n'eus  l'ima- 
^ination  remplie  que  des  branches  de  ce 
:hcne,&  de  ces  fourmis  que  j'avois  vu  fe 
répandre  dans  les  champs  par  grandes  trou- 
3cs>  ôc  porter  des  grains  dans  leur  petit  bec» 
Leur  nombre  croilfoità  tout  moment  ,  elles 
'.c  dreiroient  fur  leurs  jambes  ;  &  ne  pa- 
roi ifant  plus  mmces  >  ni  noires  ,  elles  n'a- 
/Oient  que  deux  cuiiles  &  deux   pieds  ,  ôc 

Il  tes  avoient  la  forme  humaine.  Lors  que 


:o 


,c  rus  reveillé  je  traittay  ma  vifion  de  chime- 
:c  ,  murmurant  dcja  contre  les  Dieux  qui  ne 
tailoient  rien  pour  moy. 

Cependant  tout  le  palais  retentiiïoit  d'un: 
grand  bruit  j  je  crus  entendre  plufieurs  voix- 
d'hommes  qui  ne  m'étoient  pas  connu  es  >  &C 
comme  je  m'imaginois  que  c'étoient  des  illu- 
(lons  de  mon  fon^e  ,  Telamon  courut  à  mon: 
appartement  5  &  me  dit  en  entrant  dans  ma 
chambre  j  Mon  père  vous  allez  voir  des  cho~ 
fes  étranges  &  incroyables.  Sortez  &vous- 
les  verrez.  ]e  fortis ,  &  je  vis  en  effet  les  mé~ 
mes  hommes  que  mon  ionge  m'avoic  repre- 
fentez  en  dormant.  ]e  les  reconnus  >  ils 
m'abordèrent  ,  &  me  i'aiiiexent.  comm_e  leur 
Roy. 

i'allay  rendre  grâces  à  Jupiter  par  un  fa= 

crifice   que  je  lui  offris.  Je   difîribuay  dans 

jma  ville  ces  nouvelles  colonies  >  d>c  je  leur 

'  donnay  Les  charrtps  dont  ks  anciens  joilel- 


1^1  P.OvidiiNasonisMet.Lib.VII.         1 
Mj/rmidortafcjH€  voco  :   nec  originrnûminÀ  \ 

fratido,  t 

Corpora  vidifti.  mores ,  quos  ante  gerebanty     \ 
l^unc  quoque  habent  :  partumque  gênas  ,p4- 

tienfqne  laborunty 
QuAfitique  tenax^  &  qui  quApta,  re fervent» 
Hi  te  ad  bella  pares  annis  animifque  fequen* 

tur; 
Cum  primnmyqui  ft  féliciter  attulit^Eurus 
(  Enrus  enim  attnlerat  )  fuerit   mutatus  if 

^uftros. 

FABVLA      XXVI. 
Ccplialus  Prôciis  mantus  in  aliam  fignraiT 

T  Alibis  atque  aliis  longum  fermonibu 
ilti 
Jmpleve^e  diem,  lucis  pars  uUima  menfd    -) 
Efl  datd^nox  fomnis.  jubar  anrens  extnUrA 

Sol: 
Flabat  adhuc  Eurus  ;  redituraquc  vêla  teni 

bat, 
jid  Cephalum  Pallante  fati  ,   cui  grandie 

atas, 

jid  regem  Cephalusy  fimnl  &  Pallante  creâi 
Conveninnt,  Jed  adhuc  regem  fopor  altus  h^ 

bebat, 
Excipit  ALacider  illos  in  limine  Phocus: 
IJam  Telamon  fraterquî  viros  Ad  bella  le^t 

bant. 
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urs  écoient  morts.  J'appcilay  ce  peuple 
lyrmidons  pour  conferver  le  nom  de  leur 
rigine.  Vous  les  avez  déjà  vus.  Ils  ont  re- 
!nu  les  mânes  inclinations  qu'ils  avoient 
rant  fouimis  ,  car  ils  font  fore  épargnans, 
(,  laborieux  ,  avides  de  bien  >  &  ménagers, 
'ous  les  voyez  de  même  âge  >  ils  font  éga- 
nnent  courageux  ,  &  tous  marcheront  fous 
os  étendars ,  quand  le  vent  d'Orient  qui 
egne  encore  ,  après  vous  avoir  mené  ici 
bon  porc  le  fera  changé  en  vent  de 
nidi. 

FABLE      XXV  L 

Cephale  mari  de  Procris  change  de  figure» 

jy^^'Eft:  ainfi  qu'Eaque  &  Cephale  s'entre- 
V^^tinrent  tout  le  jour,  dont  la  plus  grande 
partie  fe  palFa  à  table  ;  &  la  nuit  fut  em- 
ployée à  dormir.  Le  lendemain  au  matin  le 
folcil  parut  brillant  ^  6c  le  vent  d'Orient 
qui  fouffloit  encore  ,  ne  permettoit  pas  de 
mettre  à  la  voile.  Cephale  ,  les  fils  de  Pallas 
comme  plus  jeunes  que  Cephale  allèrent  à 
fon  lever  j  &:  cous  enfcmble  furent  au  pa- 
lais pour  faire  leur  cour  au  Roy.  Mais 
comme  il  n'étoit  pas  jour  dans  fa  cham- 
bre ,  le  prince  Phocus  fon  fils  vint  rece- 
îvoir  à  la  porte  ces  Athéniens  :  car  Telamon 
'&  Pelée  étoienc  occupez  à  lever  des  croupes. 
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F  ho  CHS   in  interius  fpatium  fulcrofque  recej 

Cecropidas  ducit  :  cum  qttts  Jîmul  ipfe  refe 
dit'^  y 

jifpicit  ^oliden  ignotâ  ex  arbore  faUum     ' 
Ferre  rnanu  jaculum  ;  cujus  fuit  aurea  cufpif 
Panca  prius  mediis  fermonibus  ille  loeutuSy- 
Snm  nernorptm  fludiofus  ^  aitiCddifque  ferint 
ihiatamen  è  filva  teneas  hafiilerecifftmy 
^arndudmn  diibito  :  certes  fi  fraxinus  ejfet, 
Fulva  colore  foret  :  fi  cornus-^  nodus  ineffet. 
Un  de  fit  ignoro  :  fed  non  forrno fins  ifto 
Viderunt  oculi  telum  jaculabile  noflri. 
Excipit  A^(tis  è  fratrihns  alter  :  &  ,  Vfnn 
Jiiajoremfpecie  miraberCydixit yin  ifto, 
Confequitur  ,  quodcunqtte  petit  :   Fortunaqm 

mijfum 
Non  régit  j  &  revotât  nullo  referente  cruen- 


jî 


tum. 


Tum  vero  "  juvenis  Mereius  omnia  qu^rit 
Cur  fit  ,  &  unde  datum;  quis  tanti  muneru 

auBor, 
Qh(&  petit  y  ille  refert  y  fed  ,  qtui  narrare  pH- 

dort  eft, 
Qtta  tulerit  mercede,  filet  :  taBnfqpte  dolore 
Conjugis  amijfiZ,lncrymis  it  a  fat  tir  obortis: 
Hoc  rne  ,  nate  Dek  ,  (  quis pojfit  credere  ^  ) 

telum 

u  Jwvent!  tJereïui.  C'crt  Phocus  petit  fils  de  Ncréc, 
pcte  de  Pfamate  fa  mère  qui  avoit  êpouféEaqnc.  Mais  à 
i'égard  de  Pcléc;&  de  Telamon  ,  ils  naquiient  d'une  aotlft 
jR:mmc  d'Eaque  appellcc  Endeidc  fille  de  ChUon. 
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Ce  jeune  Prince  les  mena  dans  un  magni- 
que  appartement  ,  &  s'ctanr  ailis  avec  eux, 

vit  à  la  main  de  Ccphalc  un  dard  d'un 
DIS  inconnu  ,  &  enrichi  d'or  à  la  pointe. 
prés  un  peu  de  convcrfation  ,  Phocus 
langeant  de  difcours  addrelFa  la  parole  à 
ephale.  ]'ay  toujours  aymé  la  chalfe  ôc  les 
)rcts  j  mais   quoyque  je  me  connoifïe  en 

bres ,  je  ne  fçaurois  dire  precifément  de 
uel  bois  eft  vôtre  javelot.  S'il  étoit  de  fiê- 
:  il  feroit  jaunâtre  ,  &c  s'il  étoit  de  cor- 
lier  il  feroit  tout  parfemé  de  nœuds.  Cepen- 
mt  de  quelque  bois  qu'il  Toit  ,  je  n'en  ay 
oint  vu  de  plus  agréable.  Ce  javelot  eft 
leilleur  pour  le  fervice  qu'il  ne  paroît 
envi  en  apparence  ,  repondit  un  des  fils  Je 
allas,  li  ne  manque  point  Ion  coup  j  le  ha- 
ard  ne  le  guide  jamais  >  &  toujours  il 
;vient  teint  de  fang  fans  qu'on  ayt  la 
cine  de  l'aller  quérir.  Alors  Phocus  fut 
jiuieux  de  fç avoir  la  caufe  de  cette  mer- 
eiUe  ,  d'où  venoit  la  vertii  de  ce  dard, 
c  qui  avoic  fait  un    iî   beau   prefent. 

Cephale  contenta  la  curicflté  de  Phocus* 
pais  il  lui  cacha  par  modefti-c;  le  .véritable 
•|bjet  qui  avoit  obligé  fa  femme  à  lui  don- 
icr  un  tel  javelot.  Sa  douleur  fe  renouvel- 
&  il  repandit  des  pleurs  au  fou  venir 
la  peite  de  Procris.  Prince  qui  tirez 
i'otre  origine  d'une  DéelTe  ,  pourriez-vou5 
';roirc  que  ce  dard    me    fait  répandre  des 


-■*■  5 
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Flere  facitifacietque  diH\fivivere  nobis 
Fata  diu  dederint.  hoc  me  cttm  conjuge  c^râ 

Perdidit,  hoc  utinam  caruijfem  mm  ère  fem 

perl 

Procris  erat   (  fi  forte  magis  fervenit  éi 
anres 
Ortthyia  tuas)  rapta  foror  OrithfU, 

Sifaciem  more  [que  velis  c  on  ferre  duarum^ 
Dignïor  ipfa  rapi.  pater  banc  mihi  jnnxi 

Erechtheus: 
Hanc  mihi  junxit  Amor.felix  dicebarteram 

que: 
(  Nonita  Dis  vifum  efl)aerîunc  qnoque  fff* 

fit  an  ejfem, 
jilter  agebatur  pojïpaBa  jugalia  menfis; 
Cnm  me  cornigeris  tendentem  retia  cervts 
Vertice  de  fummo  femper  fiorentis  Hymetti 
Lutea  mane  videt  pulfis  Attrora  tenebris: 
Jnvitumque  rapit.  liceat  mihi  vera  referre 
Pace  Dea, ,  quod  fit  rofeo  fpeStttbilis  ore, 
j^dd  teneat  lucis  ,  tene/tt  confinia  no^isy 
Ne^areis  qnod  alatur  aqnis  j   ego  ProcrV 

amabam: 
Pérore  Procris  erat  ,  Procris  mihi  femper  i 

ore. 
Sacra  tori ,  coitufque  novos  ythalamofque  n 

centes, 
Primaque  deferti  réfère b am  fœder a  leEli, 
Mot  a  De  a  efi  :  &  ,  Sifie  tuas  ^  ingrat  e,  qm^ 

relas-, 
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:mies5&  qu'il  m'en  fera  verfer  long-temps, 
.  les  deftinées  me  donnent  une  longue  vie. 
elas  ce  dard  m'a  perdu  en  caufant  la  perte 
:  ma   femme.  Plût  aux   Dieux  qu'on  ne 
l'eût  jamais  fait  un  fi  funefte  prefent. 
Procris    étoit  fœur  d'Onthie   ,    dont  le 
om  vous  eft  peut-être  plus  connu.  Si  Pon 
ic  comparé  ces  deux  fœur  s  Pu  ne  à  Pautrr, 
)it   pour  les  mœurs  ou  pour  la  beauté, 
locris  meritoic  bien  mieux  d'être  enlevée 
u'Orithie. Néanmoins  je  Pépoufay  du  con- 
:rxtemcnt  d'Eredhée  fon  pcre.   On  me  re- 
nidoit  comme  un  homme  heureux  ,  &  je 
trois  en  effet  ,  mais  les  Dieux  en  ordonne- 
:iic  autrement.  ]'étois  dans  le  fécond  mois 
e  mon  mariage  ,   lors  qu'un  matin  en  chaf- 
mt  au  cerf,  PAurore  brillant  déjà  me  vit  fut 
t  montHimete  qui  efl  en  tout  temps  émail- 
':  de  fleurs. Elle  m'enleva  malgré  moy  i  Mais 
erce  Déelfe  ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
exprime  ici  mes  vrais   fentimens  :  j 'avoue 
[libelle  efl  aimable  par  la  beauté  de  fon  teinc 
ermeil ,  qu'elle  r'amene  le  jour  &  chalfe  la 
jiuit,  &  qu'elle  fe  nourrit  de  nedar  :  cepen- 
dant je  r^e  laiilois  pas  d'aymer  ma  chère  Pro- 
tris. ]e  n'avois  que  Procris  dans  le  cœur  de 
.  la  bouche.  Les  plaifirs  reçiis  de  mon  maria- 
ge ,    les    douceurs  que   j'avois  goûtées  au 
■ommencement  de  cet  Himen  me  revenoienc 
joûjours  dans  l'efprit.  L'aurore  en  eut  un  fi 
îjund  depic  qu'elle  me  fit  ces  reproches. 
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Procrin  habeydixit,quod  fi  mea  provida  meài 

efi; 
Non  habnijfe  voles,  me  que  tlli  Irata  remifît, 
Dmn  redeo  ,   mecumque  Ded  memorata  re* 

traèloy 
Ejfe  inetus  cœpit,  ne  jura  jugalia  conjux 
Non  hene  fervajfet.  faciefque  atafqpie  juhi'i 

hant 
Credere  adulterinm  :  prohibehaat  credere  ?no> 

res, 
Sed  tamen  abfueram  :  fed  &  hac  erat ,  undi 

redibam, 
Criminis   exemplum  :  fed   cnnBa   tirnema, 

amantes, 
Qu&rere ,  qno  doleam  yfiudeo  j  donifqttepudl 

cam  '* 

Sollicitare  fidem.favet  huic  Anrora  timorir 
Jmrnutatque  meam  [videor  fenfijfe)  figuram. 
Palladias  ineo  non  cognofcendus  Athenas: 
Ingrediorque  dorniirn.  culpa  domus  ipfa  care. 

bat-, 
Caflaque  figna  dabat;  dominoque  erat  anxu 

rapto, 
Vix  aditHpcr  mille  dolos  ad  Erechthida  fa- 

Vt  vidi ,   obftupni  ;  méditât aque  pane  rell 

qui 
Tentamenta  fide  :  maie  me^quinvera  faterer^ 
Continni  ;  maie  quin,  ut  oportuit ,  0 [cul a  fer* 

rem, 
'frifiis  trat  :fed  nnlla  tamen  for mofior  ilU 
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I^iac  cdVe  de  te  plaindre  ,  retourne  vers 
t  Procris  ,  j'ay  dcja  un  preifentiment  que 
t  te  repentiras  de  l'avoir  aymée. 

C'cft  ainfl  que  cette  DéelFe  piquée  deja- 
lifie  me  renvoya  vers  Procris.  Comme  je 
rcn  rctournois  ,  ôc  que  je  faifois  reflexion 
ax  paroles  de  PAurore,  j'entray  en  foupçon 
ce  ma  femme  ne  m'eût  pas  été  fidelle  à 
café  de  fa  jeuneife  de  de  fa  beauté.  Mais  lî 
f  vertu  dctruifoit  mes  foupçons ,  mon  ab- 
f,ice  en  faifoit  naître  5  ôc  la  Déeiïe  que  je 
inois  de  quitter ,  me  fournlifoit  un  exemple 
c  fralanterie  criminelle.  Comme  les  amans 
sUarmenc  de  tout,  je  refolus  de  m'éclaircir 
11-  le  fujet  de  mon  inquiétude  ,  &  de  tacher 
citcenter  à  la  chafteté  de  Procris  par  de 
lands  prefens.  L'aurore  favorifa  ma  crainte, 
ifcntis  que  cette  Déeffe  me  fit  changer  de 
t;'ue  :  J'entray  dans  Athènes  &  dans  ma 
nifon  fans  être  reconnu  de  perfonne  :  je 
npperçûs  rien  chez  moy  qui  deshonnorâc 

Socris  5  tout  y  paroilfoit  affligé  de  mon  ab- 
ice.    Il   me  fallut  employer   mille   rufes 


m 


r  être  feulement  introduit  dans  Pappar- 
iment  de  ma  femme.  Dés  que  je  la  vis  ,  je 
Is  interdit  ,  &  peu  s'en  fallut  que  je  ne 
luttaifc  le  deifein  que  j'avois  formé  d'é- 
jouver  fa  foy.  ]'eus  beaucoup  de  peine  à 
î'empêcher  de  me  découvrir ,  &  de  Pem- 
ïafler  comme  je  devois.  Elle  étoit  trifte, 
^ais   dans  fa   trifteirc  ,  rien  n'cgaloic  fa 
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£Jf€  poteft  îrifti  ;  defiderioque  caUhat 
Conjugis  abrefti.tu  colLige  y  qualis  in  ilU, 

Fhoce, décor  fherit;  ^uam  /ïc  dolor  iffe  deet 

bat, 
Quid  referam ,  quoties  tentamina  noflra  f% 

dici 
Mepfulerirït  mores  ?  quoties  ^E go , dix  erit , uni 

Serajor^ubicunque  efl-jini  mea  gandia  fervof 

Cui  non  ifia  fide  fatis  experientia  fano 

Magria  foret  f  non  [nm  contentHs  ;  &  in  me, 

pairno 
Vdnera,  ;  dnm  cenfus  dare  me  pro  no^efà 

cifcof,  i 

JUnneraque  augerido  tandem  dnbitare  co'égi, 

Exclamo  :  Maie  teSius  ego  en  ,  mde  paSh 

adnlter 
Verus  eram  conjux  :  meperfida,tefte  tenerif, 
Jlla  nihil  :  tacito  tantummodo  vi5t/ipudorc 
Jnfidiofa  malo  cum  conjuge  limina  fptgit: 
Offenfaque  mei  genus  omne  perofa  virorum 
Jiiontibns  errabat  ftudiis  opérât  a  Diand. 
Tnm  mihi  deferto  violentior  ignis  ad  ojfa 

Pervenit:  orabam  veniam;  &  peccajfe  fâti 

bar. 
JEt  potuijfe  datis  fimilifnçcumbere  culpA 

M^  qttoque  munnibus  ]  fi  munera  tanta  dà 
_  rentnr. 
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:aaté  :  je  m'àppciçûs  aifémenc  que  mon  ab- 

incc  Câufoit  fa  profonde  mélancolie.  Prince 

'DUS  pouvez  jugcu  que  Prociis   écoit  char- 

ante,  puifque  rtieme  dans  fon  afflidionelle 

uoiiroit  aymable.  Vous  diiay-je  combien 

:  fois  elle  refiftaaux  épreuves  que  je  fis  de 

fidélité  ?  Combien  de  fois  me  dit  elle  que 

tendrefîe  ôc  la  joye  de  fon  cœur  étoienc  re- 

rvées  pour  fon  mari  ?  Cette  feule  épreuve 

;  devoit-ellc  pas  mettre  un  homme  de  bon 

ns  en  repos  ?  Cependant  je  n'en  fus  pas 

entent.  ]e  me  plongeay  le  poignard  m.oy- 

cme  dans  le  fein.  ]e  promis  de  la  comblée 

:  prefens  ,  ôc  par  ce  moyen  je  l'ébranlay. 

h  mécriay-je  d'abord  ,  c'eft  maintenant  que 

découvre  loûs  le  perlonnage  d'un  amant 

lie  vous   n'êtes  pas  fidelle   à  vôtre   mari. 

.'  fuis  moy-méme  témoin  de  vôtre  infide- 

Procris  accablée  de  confufîon  ne  me  re- 
ondit  pas  un  feul  mot  ,  elle  fortic  bruf^ 
uement  de  la  maifon  ,  ne  pouvant  foufFrir 
i  vue  d'un  homme  qui  l'avoit  voulu  fur- 
rendre.  Elle  fe  fentit  fi  offtnfée  de  mon  pro- 
:dé  ,  qu'elle  prit  en  averfion  tous  les  hom- 
les ,  &c  fe  retira  à  la  campagne  ne  s  occupant 
u'à  chalfcr.  Son  abfence  ne  fit  qu'augmeri- 
:i  la  violence  de  mon  amour  :  Jcîuy  demaii- 
ay  pardon  ,  j'avouay  fincercment  que  je 
avois  offensée,  &  que  j'aurois  fuccombé 
loy-même  aux  grands  prefens  que  j 'avois 
Tom,  r.  L 


« 
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Hoc  mïhi  confejfo  y    Ufum  prins  ultapudo'^ 
rem, 

Red  dit  HT  y  &  dnlces  concorditer  exigit  anA 
nos, 

Dat  rnihipraterea  ,  tanquam  fe  parva  de» 
diffet 

Dona^  canem  munus  :  quem  cumfua  trader  et  \ 
illi 

CynthiayCurrendô  fuperabitydixeratyOmnes, 

Dat  JîmhI  &  jaculum  j  manihus  qnod  (  ctr 
nis)  habernus. 


FABULA     XXVIL 

Fera  &  canis  in.  faxa. 
Vneris  alttrius  qu&  fit  fort  m  a  requi 


M 


ris? 
tAecipe,  mirandi  novitate  movehere  fa^i. 

Carmina  Ldiades  non  intelleEta  priorum 
Solverat  ingeniis;  &  pracipitata  jacebat 
Jmmemor  ambagum  vates  obfcura  fuarum, 
Scilicet  aima   Themis  non  talia  linquit  in^ 

ftlta. 
Frotinus  Aoniîs  immittitur  altéra  Thebis 
Pefiis  -y  &  exitio  multi  pecorumque  fuoquc 
JLurigend  pavere  feram,  vicina  juventns 
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:Dmis ,  fuppofé  qu'il  fût  poiîible  de  les  don- 

-,  Comme  elle  me  vit  fi  repentant ,  ôc  que 

idelité  étoit  pleinement  vangée  ,  elle  re- 

iit  avec  moy  ,  &  nous  vécûmes  eniemble 

ns  une  parfaite  union.   Mais  Prociis  ne  fe 

ntentant  pas  de  me  redonner  Ton  cœur, 

e  me  fit  encore   prefent  d'un    ckicn  que 

ane  lui  avoit  donné  comme  le  meilleur  de 

meute.  Bien  plus  elle  me  donna  le  dard 

e  vous  voyez  à  ma  main. 

FABLE    XXVIL 

]ietamorfhofe  d'un  chien  de  chajfe  &  d'u^ 
ne  bête  fauv âge  en  rocher, 

TOus  ne  ferez  pas  fâché  d'apprendre  l'a- 
f  vanture  de  ce  chien  de  challe  :  Elle 
us  paroîtra  merveilleufe  &  d'un  caradere 
lôuveau  que  vous  en  ferez  furpris.  Dés  le 
nps  que  les  Naïades  appliquèrent  leur  ef- 
it  à  expliquer  les  oracles  qu'on  n'cntendoit 
auparavant ,  on  cefla  de  confulter  The- 
s,  fon  culte  fut  négligé,  &  l'on  n'ala  plus 
es  autels  pour  confulter  fes  reponfes  am- 
^ucs.  Cette  Déeife  ne  manqua  pas  de  fe 
nger  d'un  fi  grand  mépris  ;  elle  envoya 
iS-tôt  dans  le  territoire  de  Thebes  une 
te  fi  féroce ,  qu'elle  defola  la  campdgne, 
dévora  beaucoup  de  bétail.  Les  payfans 
furent  effrayez  5  toute   la  jeunelfe  du 
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Venimus  ;  &  Utss  indagine  cwximui  agrost. 
Jila  levi  velox  fuperabat  retia  faltu: 

Summaque  tranfhk.at  Jiûfitarum   liria  pUga 

rnm, 
CopfiU  detrnhitur  cambus^  quBs  illafeqHentt 
Ejfugit ,  &  volucri  non  fe dus  alite  luà'it. 

Pofçor  &  ipfe  meum  confenftt  Ldapa  m^gm  \ 
Muneris  hoc  nomen.  JAmdudum  vinculapv.g 

r/at 
E-xuere  ipfe  fibi,  colloque  morantia  tendit, 
Vix  bene  mijfus  erat  ;  nec  jam poteramus,uh\ 

ijfet, 
Seire,pedum  calidus  vefligia  pulvis  habebai  \ 
Ipfe  oculis  erepnts  erat.  non  ocior  ille 
Hiifta  ,  nec  excujfe  contorto  verbere  friande: 
Nec  ^  Gortyniaco  calamus  levis  exit  ab  ara 
Collis  apex  ?nedii  fubjeEiis  irnrninet  arvis: 
Tûllor  eo  y  capioque  novi  fpeElacula  curfus: 
ihta  modo  deprendi  ,    mtdo  Je  fubducere  n 

ipf<^ 

Fitlnere  vif  a  fera  eft.  nec  limite  callidareEli 
In  fpatinmqHe  fugit  yfed  decipit  or  a  fe  que  fi 

tts: 
Kt  redit  in  gyrnm  ,  ne  fit  fuus  impetus  hofl. 
hnminet  hiç ,  fequiturque  parem  :  firnilifqh 
tencnti 


\  GorttntAco  arcu.  La  ville  de  Gorte  en  Crctcc  éto  ! 
c-kbrc  pai  les  ouviicis  qui  faifoient  4es  arcs  &  d<  j 
ficchcs,  ' 


a  1 
lie 
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oifmage  s'allembla  &  fit  une  enceinte  poui 
:i  prendre  ,  mais  elle  fautoit  par  deirns  les 
oiles  avec  une  agilité  étonnante.  On  lâcha 
es  chiens,  après  elle  qui,Ja  pourfuivirent 
rdemment  ,  mais  elle  étoit  toujours  devant 
LîX  ,  &  palfanc  les  oyfeaux  en  viteife  ,  elle 
;  joua  de  la  meiite. 

Enfin  on  me  conjura  de  mettre  Lelape  à 
i  queue  ;  c'eft  ainfi  que  s'appelloit  le  chien 
ont  ma  femme  m'avoit  fait  prefent.  Il  étoit 
epuis  long- temps  à  la  chaîne  ,  &  fe  tour- 
icntoit  pour  être  libre,  ne  pouvant  loufrrir 
'être  attaché  :  A  peine  fut-il  en  liberté, 
1  difparut  à  nos  yeux  :  On  ne  voyoic 
fa  pille  fur  le  fable  :,  &  on  le  perdit  de 
ûc.  Un  javelot  lancé  avec  force  >  une  balle 
e  plomb  jettée  de  la  main  d'un  frondeur 
igoureux  ,  un  trait  de  flèche  qui  parc 
c  Tare  d'un  CandioC  robuflc  ne  va  pas 
vite  que  ce  chien.  Je  montay  far  une 
auteur  qui  tCi  au  milieu  d'une  plaine, 
l'cù  j'eus  le  plaiiît  de  voir  la  courfe  de 
'wCre  bcte  Çc  de  mon  hmier.  Tantôt  il  me 
Mioiiroit  qu'elle  étoit  fur  le  point  d'être 
rife.  Se  tantôt  elle  évitoit  d'être  mordue. 
lie  n'âlloit  pas  tout  droit  pour  mieux  ru- 
er ,  mais  tournoyant  de  côté  de  d'autre 
Uc  revenoit  fur  fes  pas  ,  pour  tromper  & 
:.tiguer  mon  chien  qui  la  pourfuivoit  en 
nncmi.  Il  étoit  déjà  prés  d'elle  ,  &  cou- 
ant  d*une  viteiFc  égale,  il  fembloit  qu'il 

L    ii) 
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X^on  teneti&vacuos  exercet  in  aéra  morfus. 
Ad  jacnli  vertehar  opem  :  quod  dextera  H 
brat 

Dum  7nen\dum  diq'itos  amentis  indere  tento 
Lumina  dejlexi  :  revocataque  rurfus  coder  \ 

E^îtiileram  y   rnedio  (  mirum  )  duo  marmor  , 

camfo 

Afpicio  \  fiigere  hoc,  illud  Utr  are  fut  ares, 
Scilicet  invi^os  ambo  certamine  curfus 
.Ejfe  Deus  voluit  \fi  qpiis  Beus  adfuit  illis^  ' 

FABULA      XXVII L 

Procridis  mors. 

H  Avenus  :  &  tacnit,  Jaculo  quod  crim 
in  iffo  ? 
Thocus  ait,  jaculi  Jlc  crimina  reddidit  ille 

Gaudia  Princifium  noflri  fmt ,  Fhocc  ,  à 
loris, 

Illaprius  referam,  juvat  o  meminijfe  heati 

Temporis  ,  Macida  ,  quo  primas  rite  per  â 

nos 
Coujttge  eramfelix  ,felix  erat  illa  maritâ. 

Mtifim  cura  duos  ,   &  amor  focialis  hab 

bat, 
Nec  fovis  illa  meo  thalamos  pràiferret  am9\ 
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a  tcnoit,mais  il  ne  la  tenoit  pas  encorcj&les 
:oaps  de  dent  qu'il  donnoit^^ne  faifoienc  que 
-noi'dre  Tair  inutilement.  ]'eus  donc  recours 
i  mon  javelot,  je  le  regarday  pour  le  lan- 
:er ,  &c  comme  j'en  detournois  la  vue  pour 
a  tourner  fur  la  béte  ,  je  vis  par  une 
ivanmre  étrange  qu'elle  &  mon  limier 
'-toient  déjà  transformez  en  pierre  dans  la 
.^laine.  L'une  de  ces  deux  paroilloit  fuir,  de 
'autre  abboyer.Peut-étre  s'y  trouva-t'il  quel- 
:|ue  Dieu  qui  voulut  que  ces  deux  animaux 
"LiiFent  invincibles  à  la  courfe. 

FABLE      XXVIII. 
Cephale  tue  Procris  fans  y  f  enfer, 

A  Prés  que  Cephale  eut  achevé  fon  récita 
Phocus  le  pria  de  lui  dire  pourquoy 
1  fe  plaignoit  tant  de  fon  javelot.  L^Am- 
:5a!iadcur  Athénien  lui  conta  fa  déplorable 
Vs-anture.  Coninc  je  gouttay  mille  douceurs 
.i;ns  les  premières  années  de  mon  mariage, 
|.'  vous  diray  en  premier  lieu  pour  renou- 
vcUer  le  fou  venir  de  ces  temps  heureux, 
êui'il  n'y  avoit  point  de  mari  plus  con- 
:cnt  que  moy  ,  ni  de  femme  plus  hcureufe 
que  Procris.  Nous  prenions  grand  foin  tous 
deux  de  nous  conferver  dans  cette  union, 
^  dans  cet  amour  réciproque.  Elle  n'au- 
ioïc  pas   quitté  fon  mari  pbur  remplir   la 

L    iiij 
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Nec  me  qu<t  cnferettnonfiVenus  ipfa  veniret. 
'Ulla  erat.  éiquales  urehant  peBora  flammét, 

Sde  fere  radiis  fericnte  cacuminafrimis, 
Venatum  in  /il vas  piveniliter  ire  foie bam: 
Nec  mecumfamfilos  ,  nec  eqnos  ,  ?7tc  narihm 

acres 
Ire  canes ^nec  tina  fequi  nodofa  finebam. 
Tutus  eram  jaculo.  fed  cnm  fatiata  feririA 
Dextera  dédis  erat  :  répète  h  am  frigus  3  fj 

idmhras^ 
EtyCjii&  de  gelidis  halabat  vallibus^auram, 
jinrapetehatur  medio  mihi  lerAs  in  dfiu: 
jûuram  exfpe[iah^m  :  requies  eratilïa  labort 
jiura  (  recordor  enim  )  venias ,  cantare  foU 

ham:  - 
Meque  juves  y  intrsfque  finns  >  gratijfirnA 

nofiros: 
Vtqtîe  facis ,  relevart  velis  ,  quibns  urimut 

aflpts, 
IForftan  addiderim  {fie  me  mea  fat  a  trahi 

bant) 
Blanditiasplures:&yTu  mihi  magna  vohipta. 
Dicere  fim  folitus  :  tu  me  reficifque  fovefqm 
TnfaciSyUtfil'uas^ut  amem  locafola  :  meoqî 
Spiritus  ifte  tnus  femper  captatur  ab  ore, 

yocibus  ambiguis  deceptamprdbtdt  aureft. 
I^efcio  quis:nomenqne  aura  tam  fdpe  vocatH; 
£ffeputans  N.ympha^  Nympham  mihi  créa 

Amavi. 
Crïmïnis  extemplo  fi5li  ter/terarius  index 
J^rocrin  aditilinguaque  refert  anditaffurf'* 
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pkce  de  ]unon  ,&  moy  j'aurois  préféré  Pro- 
cris aux  plus  charmantes  DéeireSjfans  même 
excepter  Venus. 

Dez  le  point  du  jour  lorfque  le  foleil  coin-r 
jnence  à  briller  fur  les  montagnes  ,  j'allois- 
chairer  dans  les  bois  ,  fans  mener  ni  valets 
ni  chevaux  ,  ni  chiens,  ni  filets  ,  parce  que 
yétois  alfuré  de   prendre  quantité    de   gi- 
bier avec  mon  feul  javelot.  Enfuite  quand 
j'avois  fait  une  grande  chalfe ,  je  me  repo- 
fois  à  l'ombre  attendant  quelque  vent  frais 
qui   vint  des  vallons  voiiins.  ]e  demandoi^ 
ce  vent  doux  parmi  les  grandes  chaleurs ,  &C 
je  Tattendois  avec  impatience  pour  me  de- 
lailer.  Agréable  fraicheur  difois  -  je  alofs,.- 
vien  te  glilfer   dans  mon  fein  ,   vien  tem- 
pérer félon    ta  coutume   la  violente  ardeur 
qui  me  brûle.  ]e  ne  fçay  même  li  mon  mau^ 
vais  deftin  ne  me  faifoit  point  parler  à  la  frau^ 
cheur  en  ces  termes  paffionnez.  Tu  fais  mes 
chères  délices  ,   ta  me  rends  la  vie  ,  tu  me 
foutiens  :  tu  rae  fais  aymer  les  bois  &  la  foli* 
tude  :,  &  j'ayme  en  tout  temps  à  refpirer  la 
douceur  de  ton  haleine. 

Il  fe  trouva  là  quelqu'un  qui  m'entendanc 
parler  de  la  forte ,  &  repeter  fî  fouvent  ie 
même  nom  .,  s'imagina  que  ces  paroles  s'iad- 
dreiroient  à  quelque  Nymphe  que  j'aymoiSo 
Cet  homme  indifcret  alla  d'abord  donner 
avis  à  ma  femme  de  ma  prétendue  infide- 
iit^^^lui  racontant  en  détail  tout  ce  qv/ il 
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Credula  res  amor  efi,   fubito  colUpfa  do 

Vt  fihi  narratur ,  cecidit  :  longoque  refeEia, 
Ternfore  \fe  miferamyfe  fati  dixit  iniqui: 

Deque  fide  quefla  efi   :   &  crimine  conciî 

vano, 
£?uod  rAh'il  efi ,  metnît  j  metuit  fins  corpt 

nemenx 
Et  dolet  infcUx  veîuti  de  pellice  ver  a, 

S£pe  tamen  dnbitat  ;  fperatque  mifern 
falli: 

hdicîoque  fidem  negat  \    &  y  ni  fi  vide: 
ipfa, 

Damnatura  fui  non  efi  deîiBa  mariti. 

Fofiera  depulerant  Aurore  Inmina  noBe 

Egredlor  ,  [ilvafquepeto  :  vi^erqne  per  h 
bas, 

Attira  veni^  dixi  3  nafiroqm  medere  îaberi 

Et  fubito  gemitus  inter  mea  verba  videba 

^efcio  qu^s  audijfe,  Veni  ,  tamen  ,   aptin 

dixi^ 

Fronde  levem  rurfus  firefltum  faciente 
ducu 

^ttm  ratus   ejfe  feram  :-  tilumo^m    voIm 
ittifi^ 
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venoit  d'entendre.  Comme  l'amour  eft  cré- 
dule >  Procris  à  ce  feul  recic  tombe  evanoliie 
d'affli6tion.  On  me  dit  qu'elle  fut  long^ 
temps  dans  cet  état  >  ôc  qu'après  en  être  re- 
venue 5  elle  déplora  fon  cruel  deflin.  Elle 
fe  plaignoit  de  moy  d'avoir  violé  la  foy 
conjugale  :  Ce  crime  que  l'on  me  fuppo- 
foit  la  rendoit  jaloufe  d'un  rien  ,  c'eft  à 
dire  d'un  foufîle  de  vent.  Cependant  elle 
s'en  allarmoit  comme  fî  elle  eiît  eu  en  tête 
une  rivale  effective.  Elle  étoit  néanmoins 
agitée  d'une  cruelle  incertitude  ,  car  d'un 
côté  elle  apprehendoit  de  fe  tromper  ,  ôC 
de  l'autre  elle  n^oloit  m'accufer  d'être  in- 
fidelle  5  ainfi  n'étant  pas  entièrement  per- 
fuadée  du  rapport  qu'on  lui  avoit  fait,  el- 
le ne  voulut  s'en  fier  qu'à  fes  propres 
yeux. 

Le  lendemain  quand  l'aurore  eut  diffipé 
les  ténèbres  de  la  nuit  ,  j'allay  chalFer  dans 
les  bois  ;  &  lors  que  j'eus  pris  beaucoup 
de  gibier  ,  je  m'arfîs  fur  l'herbe  ôc  m'é- 
criay  :  Agréable  fraîcheur  vien  promptemenc 
éteindre  le  feu  démon  ardeur.  Dans  le  temps 
que  je  parlois  ,  j'entendis  je  ne  fçay  quel 
foufpirj  ôc  je  dis  encore  une  fois^i  Vien  donc 
promptement  à  mon  fecours.  Comme  j'ache- 
vois  ces  paroles  3  quelques  feuilles  tombées 
à  terre  firent  tant  foit  peu  de  bruit  ,  ÔC 
m'imaginent  que  c'étoit  une  bete  je  luy  lan- 
^ay  malheureufemcnc  iiion  dard  ,  6c  c'étoic 
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^^rocrls  erat  :  medio^ue  tenens  in  pstUre  vul^» 

^ei  m.ihil ccmclamat.vox  efi  ub't  cognitafid^'. 
Cofjjugis'yad  vocam  prtcceps  amenfqne  cucnrrK 
^e.manimem ,  &  fparfa^.  fœdanîcm  fa-aguin^ 

Mpf^a{me  miferum  [  )  de.vhhîer&:  don  a  tràr 

Ihvenio  r  eorpîifque  meo  mihi  cariits  utnis 
^nti.bns  auollo  :  fcijfaqtie  à  fcBere  vefle 
JfHlnera.  fm^aligo  :   conorque  whibere  a'i:o** 

rem: 
JSf.eu  me^^rnarp^  fua  fceleratHTry  déférât,  oro, 
^rih'us  il! a  CArens^  0'  jam  moribmida.coegit' 
M^cf&p^Hca  la(jui  :  Per  nefirifi^dera.  UEil, 
Mer  que-  De-os- fuppiex  aro .  fitperofque,meofqn't. 
Bcrjî  qttid  merui  de  te  bene-^perqi^e  fnanerjtim 

MM?w. qMrque^CiPtm per&9i  aa^^tm  rnihi.mortiji 

Aft/orem, 
Me  thalamis  ^Hr.ampatiar'e  i^tnnber&fi&firis 

JDJxit.'dr  errarem  t4tm,  deniqfte  nomwis  e^i 

M'i'f&^fii  &  docpiLfeâ^qttid  dcenijferjnvah-ati 

M<fihii.ur^y^parvAfHgiKnt.ciim.farîgmnt  virts. 

JPnr/j^ue  aliqtiid.fpe^an  pAtefi-^mc  fpe£lat:jA 
in  me 
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ma  chei'C  Prociis  que  je  fiappay  au.  milieu  du 
fein  I  Ah  [  s'écria-t'elle  d'abord. 

]e  connus  ma  femme  à  ce  cri  ,  &  cou*» 
ranc  à  elle  tout  éperdu  ,  je  la  trouvay  rédui- 
te aux  abbois  ,  6c  toute  couverte  de  fang, 
Eil-e  s'arrachoit  du  corps  le  funefte  dard  qui 
lavoit  blelFée  :  je  la  relevay  doucement ,  ôc 
après  avoir  découvert  fa  gorge  ,,  je  banday 
fa  playe  pour  tâcher  d^ arrêter  ie  fang  qui 
couloir.  Vivez  ,  lui  dis- je>  ôc  que  vôtre  mort 
ne  me  rende  pas  criminel  devant  les  hommes»- 
Uinfortunée  Procris  manquant  de  forces  ,  fit 
encore  ce  dernier  effort  pour  me  dire  ces 
paroles  comme  elle  ^Woit  expirer.  Je  vous 
conjure  par  les  liens  qui  nous  ont  unis  dans 
le  mariage  j  par  les  Dieux  du  ciel  ôc  des  en- 
fers 3  par  le  fouvervir  des  chofès  où  j'ay  pu 
vous  avoir  canccncc  ,  &c  par  toute  la  ten- 
dreire  que  j-ay  encore  pour  vous  y  q^i€)y' 
qu'elle  foit  cauiV  de  ma  mort  ,  je  vous 
conjure  vous  dis-je  ,  de  ne  pas  vous  marier 
avec  cette  Nymphe  que  vous  avez  ûifouvenr 
à  la  bouche. 

Enfin  je  fis  entendre  à  procris  qu'elle  s'é- 
coit  abufée  au  nom  que  j'avois  tant  répété» 
I^iais  en  vain  je  la  defabufay  >  elic  tomba 
morte  ,  Se  perdit  tout  fon  fang  avec  le  rcfte 
de  fes  forces..  Tant  qu^cUe  fut  en  état  de  re- 
garder quelque  chofe  3.  elle  tint  toujours  les 
yeux,  fur  moy  ,  èc  pour  redoubler  mon  aiïli- 
iUoa.  dld  Lendit  L'aiTie  dans.  ma.  bouche  ^.  me: 
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Seci  vultu  meliore  morifecura  videtur, 
Tlentihus  hdc  Ucrymans  héros  memor^bat',& 


ecce 


t/£acHs  ingreditur  âuflici  cum frêle  ,  novo* 


me 


Milite  ;  quem  Cephalns  cumfortibns  accipit 
armif. 
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faifant  connoîcie  à  fon  air  tranquille  qi 
mouroicperfuadéc  de  mon  inviolable  fidéli- 
té. Lors  que  l'illudre  Cephalc  eut  fini  le  ré- 
cit de  fes  avantures  qui  avoient  attiré  les  lar- 
mes des  a(îifl:ans  ,  Eaque  le  vint  trouver  avec 
fes  deux  fils  qui  venoient  de  lever  plufîeurs 
troupes.  L'Ambailadcur  Athénien  les  fit  env- 
barquer  avec  un  grand  armement. 
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A  R  G  r  M  E  N  t  r  M. 

Mlnos  intérim   Alcatbaen   obfider.    qua  ca 
:a  ,     Nifus    in    haliaectum    ,   &    Scylla 
sii-io  fuerunc   tianflati.  Hinc  in    Crctam  ille    ■ 
Terfas    eft  ,   ubi  MirtOtaurus   îabyrintho    em    i 
clufus.   quem  cam   Thefeus  dcinde  de   medio  i| 
fîuliffet  ,  cum  Ariadne  in  pacriam  ledicns  ,  c 
3-n   Jtinere  dcreUc^ait,  Hlnc   eam   Bacchus  afTiv 
f\t  >  ejafque  coronam  inier  fidcra  collocavit.  T<| 
JUS  ycrb  ,  cum   ex.  inCula  coiiavetur  poft  patr| 
evolare  ,  fubmerfus  eflf  :  eiuCque  exfcqaias  ce 
biantein    pacrem   vidit    peidlx    ,     c    Talo   nu 
rransformata.  Thefeus  incerea  cum  valdc  ccirl 
janv  elTçt   ,  ad  aprum    Calydoniunv  ,.  cwiu<;   ir: 
fcdore  fublaio:,  Côroîcs  cjus  in   Melea^rvidc?   a 
muratïc  funt   r  fuît   convocatus.   Inde    ad     .ci 


M7 


LES 


:^METAMORPHOSE> 

DOVIDE. 
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''  ARGUMENT. 

iJiy  4  J?î5j^  refendant  apege  !a  ville  de  Megare  >  do^f 
l\lla  prife  fut  fuivie  du  changement  de  Nifus  en 
Algie  de  mer  ,  C'  de  Seilla  en  aigrette.  IL  retourna  de 
ià  en  Crète  ,  oh  le  labirinte  fervotf  de  pr'tfon  au  Mi- 
nautsurc:que tuaThefée, avant  que  de  fe  rembarquer^ 
faur  fa  patrie  ,  av-c  Ariadne  qu'il  la'tffa  en  chemin* 
Ce  fut  là  que  Bachus  en  fit  fon  époufe  ,  (T  qu'il  en 
flaffa  la  couronne  parmi  Us  étoiles.  Icare  s' efforçant  de 
s'élever  dans  les  airs  pour  y  fnvre  fon  père  hors  de 
Vile  de  Ciette  ,fe  nota  dans  les  eaux  >  cti  il  trébucha^ 
Taie  qui  avoit  é'.é  depuis  peu  transfermé  en  perdrix, en 
iiif  avec  plaijir  célébrer  les  funérailles  par  fon  père. 
Alors  Thtfée  déjà  fameux  par  fcs  exploits  ,  fut  appelle 
au  fecours  contre  lefanglier  Caledonienydont  le  vain- 
queur éta-at  mort,  fut  i'occ:ifon  du  changement  de  fes 
fturs  en  gelinotes  ,  appeliées  depuis  par  rapport  à  fo». 
»om,  Aleleagrides.  Thefée  à  fon  retour  fut  arrêté  au- 
tres du  fleuve  AchçloiiSid'oti  il  confidertk  les  îles  'èchi^ 
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in  quas  Naïades  eranc  converfx.  Quod  ita  fieri 
pocuifle  Lelex  primum  Baucidis  &  Philemonh 
probat  exemplo  ,  qui  in  arbores  fuerinc  commu- 
tati  ;  licut  &  domus  ipforum  in  tcmplum  ac 
pagus  ipfe  in  ftagnum.  Achelous  deinde  Protei 
àc  Meltrae  transformationes  adjecit .  ac  Tuas  de- 
Aiqiie  ,  quibus  ufus  cjuondam  fuerat  ciim  ipfum 
piemeret  Hercules  gracia  Deianirx. 

FABVLA     L 

MURÎ    VOCALES.     NISUS    IN 

hahscum  avcm,  Scylla  in  Cyrim 
avcm. 

^^  ^^      <^'j^?^<?  fitgame 

fSWS  rm;7or^  Z,?/c//^r(; ,  cadit  Eunis-,  é 

hfimida  furoimt 
NîihiU  dam  plaâdi  %urfum    redenmhui 
Anfiri 

t/£acidis,  Cephaloqtie  j  qnihits  féliciter  aUi 

Ante  exÇfeUatitm  fortus  tenuêre  petitos, 

Jnterea  Minos  Lelegeia  litora  vaftat: 

Pr£t  entât  que  fui  vires  Mavortis  in  urbe 

AlcAtho'éy  qnam  Nifus  hahet^  cftifplendidnt 
ofiro 

Inter  honoratos  medio  de  vertiee  canes 

Crinis  inloArebat  magni  fiducia  regni, 

Sexta  refurgebant  orientis  corma  PhabeSi 
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{.rdes.qt.i  avaient  autrefois  été  des  Naïades. Lc:i£x  un 
/;  re;idic  l'avanture  croiablc  par  L'exemple  de  Bau~ 
!s,  i°f*  de  Thiiemonychangés  en  arbres  y  comme  le  fut 
tiiv  tnaifon  en  un-  temple,  (^  le  bourg  ,  où  ils  demeu- 
oïtnt  en  étang.  Ache lotis  ajouta  a  cette  autorité  les 
■hitngemtnts  de  Protée  &  de  Mefira  ,  C^  ceux  enfir» 
lufquels  il  avo't  iuy-mcme  eu  recours,  lorfqud  étoit 
iHx  prifes  a^uec  Hercule  ,  à  l'oecafion  de  Dejanire. 

FABLE      L 


\\MrRS     RrSO  N^NTS.    NI  SE 

i        changé   en  éfervier.  Et  Scj/lla  en 
allo'ùette, 

U  A  N  D  l'étoile  du  matin  rame- 
na  le  jour  &  châtra  la  nuit ,  le 
fj  vent  d'Onent  celFa  de  régnera 
'ïïiTJ^  le  ciel  fe  couvrit  de  nuages  ,  & 
'^^  le  vent  de  midi  fe  leva  favora* 
bkment  pour  Cephale,  &:  pour  les  troupes 
qu'Eaque  cnvoyoit  aux  Athéniens.  Leur  na- 
vigation fut  fi  heureufe  qu'ils  arrivèrent 
plutôt  dans  Athènes  qu'ils  ne  l'avoient  efpe- 
ré.  Cependant  Minos  ravageait  toutes  les 
côtes  de  Megare  ,  &  par  un  prélude  de  guer- 
re il  faifoit  un  elFay  de  Tes  forces  contre  cet- 
te ville  que  Nife  defendoit  vaillamment.  Ce 
vénérable  vieillard  avoir  un  poil  rouge  par- 
mi fes  chevaux  blancs ,  duquel  dependoit  le 
i^alut  &:  la  feureté  de  fon  Royaume. 

Il  y  avoit  déjà  Ç\\  mois  que  les  Mega- 
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Et  fendehat  adhuc  helli  Fortuna  ;  diuque 
Jnter  utrumque  volât  dubïis  Fi^oriafennis, 
Eegia  turris  erat  vocalihus  addita  mûris: 
Jn  quihus  auratam  frôles  Latotafertur 
Vepofiiijfe  lyram  :  faxo  fonns  ejus  inh&fit. 
Sape  illuc  folita  eft  afcsndere  filia  Ni/ï; 
Et  peter e  exigno  refonantia  faxa  lapillo; 
Turn  cumpax  ejfet.bellum  éjuoqne  fcpe  folebat 
SpeUare  ,  eque  illa  rigidi  certarninn  Martis, 
jamque  morâ  helli  procerum  quoque  nomina 

norat, 
Arrnuque,  equofqHCihahitHfque,  a  Cydonêaf* 

que  pharêtras, 
J^overat  ante  altos  faciem  ^  ducts  EuropAÎ-^ 
Plus  etiam^quam  nojfefat  efi,  hac  judice  Mi' 

nosy 
Seu  caput  ahdiderat  criflata  cajftde  pennis^ 
Jn  galek  formofus  erat  :  feu  fnmferat  auro 
Fulgentem  clypeuniiClypeum  fumjiffe  decebat» 
Torferat  addn^is  haftilia  lenta  lacertis-y 
Laudabat  virgo  junBam  cmn  viribns  artem, 
Jrnpofito  patulos  calamo  finuaverat  arens: 
Sic  PhœbumfuTntis  jurabat  fiare  fagittis, 
Cum  vero  faciem  demto  midaverat  are, 
PurpureHfque  albifiratis  i'rjfigniapi^is 
Tergapremebat  eqttiyfpumantiaqpte  ora  rege» 

bat: 
Il  ■  ■     -     ■  -  ^ 

a  Cydonêasph'tretras.  Cyclion  ou  Cydon  ville  de  Crct- 
tc  où  il  y  avoit  d'excellens  ouvriers  de  flcches. 

b  Ducis  Enrop^i,  Minos,  &  Rhaàaman:hc  nacjuicaïC 
des  amours  de  Jupiter  8c  d'Europe. 
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i.icns  étoient  afliégez ,  fans  que  ia  fortune 
e  fut  encore  déclarée  pour  aucun  parti,  la 
/i<!^oiïc  balançant  toujours  entre  les  uns  &c 
es  autres.  Megare  étoit  fortifiée  d'une  tour 
]VÀ  flanquoit  les  murailles ,  ou  félon  la  tra- 
lition  du  pays  Apollon  avoit  caché  fa  lyre 
lont  le  fon  reftoit  encore  dans  cet  édifice, 
omme  une  efpece  d'Echo.  La  Princelfe  Scilla 
lUe  de  Nife  y  alloit  fou  vent  pendant  la 
\iix  ,  faire  retentir  ces  murs  ,  les  fiappant 
vtc  de  petites  pierres.  Enfuite  durant  la 
;iîcrre  elle  ne  iaiilbit  pas  d'y  monter,  pour 
oir  les  attaques  5c  la  defenfe  des  afiîegeans 
^  des  alîiegez.  Comme  le  fîege  fut  long,  elle 
ut  le  tems  de  fcavoir  le  nom  des  princi* 
^uix  officiers  ennemis  ,  de  de  connoître  leurs 
hcvaux  ,  leurs  habillemens  ,  &  leur  ar- 
ia re. 

Mais  cette  PrincelTe  avoit  diftingué  Mi- 
los  parmi  tous  les  autres,  &  ne  Tavoit  que 
rop  remarqué.  Elle  le  trouvoit  charmanç, 
oit  qu'il  eût  le  cafque  en  tête  >  ou  le  bou- 
;aer  à  la  main.  Que  s'il  lançoit  une  jave» 
ine  ,  elle  admiroit  fon  addrelte  &  fa  force: 
k  quand  il  tiroit  de  l'arc,  elle  proteftoit 
|u'Apollon  ne  tiroit  pas  mieux  que  lui.  S'il 
•[uittoit  fon  cafque  ,  ôc  qu'il  parut  le  vifage 
lecouvert.  Se  que  tout  brillant  en  habits  il 
nontàtun  cheval  blanc  couvert  d'une  houf. 

en  broderie  ,  cette  Princelfe  devenoît  fi 

/ 
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jKix  fna  y  vixfan<z  virgo  Nifeia  eomfos 
Mentis  erat.felix  jaculnmjquod  tangeret  ille, 
Quétque  manufremeret^felicia  fr&na  vocabat, 
ïmfetuseft  illi,  [liceat  modo)  ferre  fer  agmen 
Virgineos  hoftile  gradus-.efl  imfetus  illi, 
Thrribus  è  fummis  in  ^  Gnojjia  mittere  corptu 
Caftra  :  vel  dratas  hofii  recludere  portai: 
Vel  fi  quid  Mirios  aliud  velit.  utque  je  débat 
Cdndida  Dt^difpeUans  tentoria  régis: 
Zdter^aitydoleamne  geri  Ucrymahile  hélium 
ÎH  dhhio  efi.  doleo  qnod  Mmos  hofiis  amant 

'fi-  ... 

Sed  nifi  jpella  forent ,  nunqnid  mihi  cognitu 

effets 
Me  tamen  accepta  poterat  deponere  hélium 
Obfide  :  me  comitemjmepacis  pignus  hahert 
Siy  qu£  te  peperit ,  talis  pulcherrime  rerum^ 
Qualis  es  ipfe,fuit  :  merito  Deus  arfît  in  ilU 
O  ego  terfelix^fi  pennis  lapja  per  auras 
Gnojfiaci  pojfem  caftris  infiftere  régis: 
Fajfaque  me  ,  flammafque  rneasy  qua  dote,  n 

garem, 
Vellet  emi  !  tantumpatrias  nepofceret  aret 
Nam  pereant  potins fferat a  cubilia:quamfn 
Frodttione  potens.  quamvis  fdpe  utile  vlnci 
ViUoris  placidi  fecit  clementia  multis, 
^ufta  gerit  certepro  nato  bella  peremto: 

€  Gno^a  cajird»  La  ville  de  GnolTc  en  Ciétc, 
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^•erduë  d'amour  ,  qu'elle  avoit  peine  à  fe 
<intenir  ,  &  à  être  maîtreirc  d'elle-mcme, 

isureux  eft  le  javelot, heureufe  eft  la  bride 
le  Mines  toucheadifoit-elleen  foupiranti  II 
i  prenoit  des  tranfports  qui  lui  faifoienc 
uhaitter  d'aller  dans  le  camp  des  ennemis: 
z  mouvement  étoit  fî  violent  qu'elle  eut 
)ulu  fe  jetter  du  haut  de  la  tour  au  milieu 
eux  y  Elle  eût  même  alors  voulu  ouvrir  les 
rtesà  Minos,&  faire  toutes  les  ehofes  qu'il 
roit  pu  defîrer. 

Tandis  qu'elle  étoit  dans  cette  tour,  elle 
gardoit  la  tente  de  Minos  :  Helas  difoit- 
e  5  je  ne  fçay  fî  je  dois  me  réjouir  ou  m'af- 
ger  de  cette  guerre.  Cependant  je  me  fens 
aïheureufc  d'aymer  l'ennemi  de  l'Etat  : 
ais  auffi  je  ne  l'aurois  jamais  connu  s'il 

nous  avoit  pas  afllegez.  Q|-ie  s'il  me 
enoit  pour  otage  >  cette  guerre  fe  termme- 
it ,  je  m'en  irois  avec  lui  pour  être  le  gage 
:  la  paix.  Cher  Prince  le  plus   beau  des 

ys ,  il  n'y  a  qu'un  Dieu  charmant  comme 
)us  qui  puilFe  vous  avoir  mis  au  monde.  O 
le  je  ferois  heureufe  Ci  je  pouvoi?  mainte» 
int  m'envoler  comme  un  oyfeau  au  camp 
i  Minos ,  &  qu'en  lui  déclarant  mon  amour 

pûlfe  l'obliger  à  lever  le  fîegc.  Car  j'ayme 

en  mieux  renoncer  au  contentement  de  ma 
iflîon  que  de  trahir  mon  pays  j  ce  n'eft  pas 
ii'il  ne  (bit  quelque  fois  avantageux  de  fe 
>ttmettie  au  pouvoir  d'un  Vainqueur  doux 
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/;;  caHJfaque  valet ,  canjfamque  tuentihus  ay 
mis, 

Vt  pHto^vwcemnr.qHÎ  fi  mmet  exitus  urhem 

Cur  [uns  hac  Hli  referabit  mœnia  Maversy 

Et  non  no  fier  amor^melius  fine  cdde^moraqui 

Impenfaque  fui  poterit  fuperare  cruoris, 

Quam  mettto  certe^nequis  tuapeEiora^Mmo 

Vulneret  imprnàens  !  qttis  enim  tam  diruSy, 
in  te 

Dirtgere  immitem^nifi  nefcius^mudeat  hafiat 

Cœptaflacent^&fiatfententia  trader  e  meci 

Dotalem  patriam:  finemqtte  imponere  hello. 

Verum  velleparum  efi.  aditus  cnfiodia  ferv* 

Claufiraque portarurn  genîtor  tfnet»  hune  i 
folum 

Infelix  timeo  t  foins  me  a  vota  moratur. 

J)t  facerent  ^  fine  pâtre  forem!  fibi  qtùft 
profeEio 

Fit  Deus  ignavis precihus  Fortuna  repngna 
Altéra  jamdudum  fuccenfa  Cupidine  tant 
Perdere  gauderet yqHodcunque  ohfiarei  amt\ 
Et  cur  nlUforet  mefortiot  /  ireper  ignés. 
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:  clément.  Et  puis  Minos  n'entreprend  la 
Lierre  que  pour  vanger  la  mort  de  Ion  fils. 
xd  fur  ce  fondement  légitime  qu'il  appuyc 
.'  droit  de  fes  armes  Se  la  juftice  de  fa  caufe. 
inii  je  ne  doute  pas  que  nous  ne  foyons 
aincus.  S'il  faut  donc  que  nôrre  ville  tora- 
e  en  fa  puilfance  ,  dois-je  attendre  que  Mi- 
os  tienne  la  victoire  de  fa  valeur  plutôt 
ue  de  mon  amour.  Il  vaut  mieux  qu'il  la 
:mporte  fans  autre  carnage  ni  delay  ,  ni  re- 
andre  fon  fang. 

En  efï-et ,  mon  cher  Minos  ,  je  crains  que 
uelqu'un  ne  vous  blelFe  fans  y  penfer  j  Car 
lu  pourroit  étrealfés  barbare  de  former  feu- 
.ment  le  delfein  de  lancer  un  javelot  contre 
ous  ?  ]e  fuis  fortement  refoluc  de  me  livrer 
vec  ma  patrie  àladifcretion  de  mon  amant, 
c  d'employer  ce  moyen  pour  mettre  fin  à  la 
;uerrc.Mais  c'eftpeu  de  le  vouloir.  Le  paifa- 
';c  m'eft  fermé  j  mon  père  eft  maître  des  por- 
cs. Helas  je  ne  crains  que  lui  dans  mon  en- 
rcprife ,  &  il  eft  lui  feul  l'obftacle  à  Tac- 
ompHlfement  de  mes  vœux.  Pleut  aux 
)icux  que  je  fulfe  orpheline.  Mais  n'tft-il 
)as  vray  que  chacun  eft  fon  propre  Dieu  ?  La 
ortune  n'eft  jamais  favorable  aux  delfeins 
les  âmes  timides.  U^^e  autre  qui  bruleroic 
l'un  amour  ardent  comme  le  mien  auroic 
icja  renverfé  tout  ce  qui  fe  feroic  oppofé  à 
^a  flamme.  Et  pourquoy  ne  fe  rois- je  pas  la 
olus  hardie  perfonne  de  rjnivcrs?  J'ofcrois 
Tome  K  M 
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Ter  gladios  aufim.neqpte  in  hoc  tameniffnibi 
nllis ,; 

j^ut  gladiis  opHs  efi  :  opus  efl  mîhi  crinet 
terno  : 

Illa  mïhï  efi  auro  pretîofior  ,  illa  heatam 

PHrpura   me ,  votique     rnei  fa^ura    fQte 
te?n. 
Talia  dicenti ,  curarum  maxima  nutrix 

X^ox  intervèniti  tenebrifque  andacia  crevit, 

Prima  quies  aderat  j  qua  curis  fejfa  diptrnl 

Fe^iora  fomnus  habet ,  thaUmes  taciturnaf 

ternos 
Intrét  ;-(  &  heu  facinus  !  fat'ali  nata  pare 

tem 
Criae  funmjpoliat  :  pr/idâque  potita  rtefan* 

[FertfecumfpoliHm  celeris^progrejfaqrie  port 

Permedios  hofies(meritis  fiducia  tant  a  efi 

Pervenit  ad  regem  :  qnem  Jîc  afj^ata  paV( 

tem  : 
Suafit  amer  fAcînus. proies  egoregiaNifi 

Scylla,  tibi  trado  patriofque  meofque  \Pe} 
tes. 

Pr^mia  nulla  peto ,  ni  fi  te,  cape  pigfjHsa/A 
ris 

Pw-ptireum  crinsm.  nec  me  nmc  tradere  c 
nem  i  A 
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,cn  palFer  au  travers  des  feux  ôc  des  épées. 
i^pcndanc  ii  ne  s'agit  pas  d'afronter  cous 
^s  périls  :  Je  n'ay  maintenant  befoin  que 
cm  feul  cheveu  de  mon  père.  Je  le  tiens 
c.m  plus  grand  prix  que  l'or  ,  &  avec  ce 
ceveu  rouge  je  parviendi'ay  ayfémenc  au 
^mblc    de  mes  fbuhaits   ôc   de   ma    feli- 

Pendant  que  Scylla  traraoit  ainfi  la  peixe 
c  ion  pays  ,  la  nuit  furvint  là-de(ïus  ;  & 
c  nme  elle  entretient  d^'ordinaire  les  inquic- 
ties  de  lame,  elle  fortifia  cette  PrincelFc 
lins  Ton  horrible  projet.  On  étoic  dans  ce 
fnnier  repos  que  le  fbmmeil  donne  auK 
aps  qui  font  accablez  des  travaux  du  jour. 
/dis  Scylla  fe  glilla  fans  bruit  dans  U 
Cimbre  de  (on  père ,  &  par  un  attentat  exe- 
c.blc  elle  lui  ôta  le  cheveu  fatal.  Elle  em~ 
fi  ta  ce  butin  qui  la  rendoit  crnuinelle  >  ôc 
L  tant  des  portes  de  la  ville  traverfa  le  camp 
di  ennemis.  Comme  elle  fe  faifoit  un  mérite 
à[i\  deteftable  adion  ,  elle  entra  avec  con- 
finée dans  la  tente  deMinos  qui  parut  fort 
é>nné  de  fon  arrivée.  Vous  voyez  ,  dit-elle, 
ue  PrincelTe  que  l'amour  amené  ici  :  Je  fuis 
5^ lia  fille  du  Roy  Nife  qui  viens  vous 
lier  mon  pays ,  &  me  donner  toute  à  vous. 

!' ne  vous  demande  pour  recompenfe  que 
jpofleffion  de  vôtre  cœur  :  prenez  pour  ga- 
fie  mon  amour  ce  cheveu  fatal  d'où   de- 

U    i} 
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Sed  f  atrium  tïbi   crede  capHt,  fcelcrataqt 

dextrà 
Munera  porrexit.Mwos porreSta  refugît. 
Turbatufque  novi  refpondit  imagine  fa^i^T^ 
Dt  tefubmoveantiO  nefiri  infamia  fdcli,  - 
Orbe  [m:  tellufque  tibi  po/îtnfque  negent^ 
Certè  ego  non  patiar  ^  fovis  incunabuU  p 

Sj^^meus  efi  orbtr^^^Hf^fiifiJjpji^ty^gm  rt\^ 
firum,  •'    >      i    ,     ,    ;  •  h 

Dixit  :  &  fit  lege^  captif  jufiijftmus  au8 
fiofiibns  irnpofm,  clajfis  rétinacnla  folvi-- 
Jujfit  -,  &  àiratas  impelli  rémige 'pHppes:<' 
Scylla>fr€topoflquam  dedu^iar  nare  carit 

Ncc  prafiare  dncem [céleris  fibi  pr^rnia 

dit  j 
Confmntispreeibits  violent am  tranfit  in  ir, 

Iitendenfqne  mantis^paffis  fnribundacapu 
Çuo  fnais  ,  exclamât  ,  meritarum    aul 

relira  , 
O  patri<&  prdlMemed.prdlatc  parenti  ?  . 

X^to  fugis   irnmitis  ?  enjus   viBoria  nofi: 
Etfcelus  &  meritttm  eft.nec  te  data  rnnn 

nec  te 

,  -I 

d  l^vis  incunAnU  lupicer  fat  clcvéfuïlc  mai  k 
en  0:c;c. 
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1  nd  le  Royaume  de  mon  père.  L'abominabU 
îlylla  lui  prcfenra  ce  cheveu. 

1  Minos  ne  voulut  point  recevoir  ce  pre- 
<nt ,  Ôc  troublé  de  l'afFreuie  idée  d'une  fi 
<iange  mcchanceté ,  il  dit  à  cette  Princeire, 
(Lie  lesDieux  te  chalfent  de  l'Univers^ô  fille 
(naturée  qui  deshonnores  nôtre  fîécie:  que 
1  terre  &  la  mer  te  rejettent  comme  indigne 
(  les  habiter.  Pour  moy  je  n'ay  garde  de 
iaffrir  qu'un  monftre  horrible  comme  toy 
:orde  jamais  en  Crète  ,  où  Jupiter  a  paf- 
1  les  premières  années  de  fon  enfance, 
(cil  ainfi  que  Minos  rejetta  Scylla.  Il  fe 
jadit  maître  de  la  ville  ,  Se  après  lui  avoir 
iipofé  des  loix  en  équitable  vainqueur^» 
ilït  lever  ranchre,&:  fe  rembarqua  avec  fes 
taupes. 

Scylla  voyant  que  la  flotte  de  Minos  fe 
jcparoirà  fe  mettre  en  mer  3  Se  que  ce  Pdn- 
(  fe  retiroit  fans  recompenfer  fon  crime;  & 
lis  daigner  écouter  fcs  piicres^  elle  s'aban- 
onna  violemment  aux  tranfports  de  la  fu- 
iir.  Elle  lui  tendit  les  bras  route  échevelée, 
(  s'écria,Où  fuis- tu  ?  pouiquoy  t'en  vas-tii 
lis  moy  3  à  qui  tu  dois  tout  Theuieux  fuc- 
^s  de  ton  entieprife  ?  Cruel  que  j'ay  prefci'c 
finon  père  ôc  à  mon  pays  ,  où  t'en  fuis-tu 
nintenant  ?  Tu  dois  à  mon  crime  tout  Thon 
t'ir  de  ta  glorieufe  vidoire  :  Cependant  ru. 
pas  touche  de  mes  prefens  ni  de  mon 

M    iij 
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$Iitfter  movit  amor  ^  me  quod  ff€$  omnis  4 

unum 
Te  me  a  co-ngefiaefl  f  nam  ^uo  deferta  revth 

tar  > 
Jn  pAtriam.^fiiperata  jacet.fdd  finge  manm 

Troditione  me  a  daufa  eft  mihi,  f^tris^  4 

ora  ? 
Sua  tibi  donavi,  cives  odere  merentem  : 

Fiaitimi  exemflum  metuunt  exfonimur  arké 

Terrarum  nabis  ut  Crète  fola  pateret. 

Hac  qmcjue  fie  prohibes  t  fie  nosyi»grate,  fj 

linquis  / 
I^on  genitrix  Europa  tibi^fed  inhofpita  Sj 

tiS    y 

.Armenidve  tigres  ,  Anfirove  agitata  Ch\ 

rybdis, 
Hec  love    tu    natns  -  nec  mater  imagi. 

tauri 
Du^a  tua  eft,  generis  falfa  eft  ea  fabn 

veftri, 
'Et  férus ,  &  cap  tus  nnllius  amore  juvencét. 
jQni  te  progenuititaurus  fuit,exigepœnasy 

Nife  pater,  gaudete  malis  modo  prodita  n 

ftris 
Mœnia  :  namfateçr  ,  merm  ;  &  fum  digi 

perire  > 
jMe  tamen  ex  illis  aliquis  y  quos  impia  Uft 

JHe  périmât,  cur  ,  qui  vicifti  crimine  noftro- 
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aiour  y  d>C  c'cd  en  vain  que  j'ay  mis  toute 
tm  efperance  en  toy. 

Puis  donc  que  tu  in^abandonnes ,  où  pour- 
r/-je  me  retirer  ?  Sera-ce  dans  ma  patrie? 
île  efl  fcûmife  à  ton  pouvoir  :  Et  quand  mê- 
\-!  elle  feroit  dans  fou  état  floriflknt  ,  la 
j  L'ce  m'en  efl:  fermée  par  ma  trahifon.j  M'en 
iiy-je  chez  mon  père  que  j'ay  rendu  ton  ef- 
cive  ?  Les  habitans  de  Megarc  ont  raifon  de 
i;  haïr.  Tous  mes  voifins  me  regardent 
(mine  une  perfonne  qui  eft  à  craindre.  ]e 
r;  fuis  fermé  tous  les  lieux  du  monde, 
(3yaiit  m'écdblir  en  Crète  :  Si  tu  me  defens 
Intrée  de  cette  Ifle  ,  &  que  tu  fois  alTés 
i^iat  de  m'abandonner  ,  je  diray  qu'Eu- 
ipe  n'eft  pas  ta  mère,  mais  que  tu  es  né 
jimiles  fauvages  des  Syrtcs  ,  ou  d'une  ti- 
lelFe  d'Arménie  ,  ou  de  la  cruelle  Carybde. 
Ion  tu  n'es  pas  fils  de  Jupiter  ni  de  cette 
liiope  qui  en  fut  abufée  fous  la  forme  d'un 
iLueau.  Ton  origine  efl:  fabulenfe  y  le  tau- 
lau  qui  t'a  mis  au  monde  efl:  fi  cruel  qu'il 
•a  jamais  aymé  de  genilîe. 

Mon  père  punilîcz-moy  :   de  toy  Megarc 
•le  j'c.  tiahic,rejOuis-toy  de  mes  maux.j'a- 


■)u 


e  que  j'en  fuis  digne  ,  ôc  que  j'ay  me- 
réde  périr.  Mais  parmi  ces  Megariens  que 
ly  rendus  miferables  par  ma  perfidie,  ne 
zn  rrouvera-t'il  pas  quelqu'un  qui  me  tuc> 
:  roy  Mines,  qui  dois  à  mon  crime  tout  le 
uit  de  ta  victoire,  pourquoy  pourfuis-ta 

M    iiiji 
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Jnfecjî*.eris  crimen  ?  fcelus  hoc  patriàn^ue  f4^ 

Offictam  tihi  fit,tevere  conjuge  digna   efi  , 
i^d  torvum  itgno   decepit  adultéra  taurum  -, 
Dijfortemque  utero  fœtum  tnlit»    ecquid  aa 

aures 
Tervemunt  mea  dïEia  mas  f  an  inanta  vent 
Vtrba  prunt^tâerncftie  tHas^ingrate  ,  caritias'. 
Jam  ]am  Pafiphaén  non    efi  rnirabile  taurm 
Pr^pofuijfe  tïbi  :tuphis  feritatis  hai)ehas* 
Jlrie  r/iiferam!  properare    juvat  :  divnlfat^m 

remis 
Vnda  fonat\mecum  fimul  ah   mea  terra  rect 

dît, 

Jsiil  agisj,ofrpîfira  meritorum  oblite  mesrum 
Jnfequar  invitum  :  pHppimque  amplexa  rt 

curvam , 
Jer fréta  longa  trahar,  vix  dixerat  5  infili 

tindas  : 
[Confeqniturque  rates  factente  Cufiâine  v 

res.  ] 
CnojfiacAqut  haret  cornes  invidiofa  carin^e, 
S^am  pater  m  vidit^  (  nam  jam  pendebat  \ 

auras  , 
JEt  modo  faUns  erat  fulvis  Halidëtos  alis] 
Jbat  5  fit  hétrentem  rofiro  lamaret   adnrjcff, 
Jlla  rnttu  puppim  dimittit  :  at  aura  cadente 
SufiinuifÇe  levis  ,   ne    tartgeret  aquora  ,    v 

r^^fi.  ^ 

pluma  fuit,  plumis  in  avem  mutât  a    voc^tt 
K^tris:&  à  tonfo  efi  hoc  nvmen  adepta  cupdl 
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cite  adlion  criminelle?  Elle  a  perdu  raon 
lie  Se  mon  pays,  mais  elle  t'a  été  bien  avaii- 
t^cLife.  O  que  tu  mérites  bien  d'avoir  pour 
fume  une  adultère  qui  a  aimé  follement 
t  taureau,  &  qui  a  enfanté  un  monftre 
r;itic  veau  6c  moitié  homme. 

■  'iS  plaintes  ,  ingrat  Minos  ,  vont-elles 
,  Il  es  à  toy  ?  ou  les  mêmes  vents  qui  font 
\gL!er  la  Hotte  les  einportent-ils  avec  eux? 
Inc  faut  plus  s'étonner  fi  Pailphaé  t'a  pre- 
f  é  un  taureau  ,  puis  qu'elle  connoit  ta 
t.italité.  Ah  malheureufe  que  jefuis  ?  Mi- 
rs  s'emprefle  avec  joye  de  fe  mettre  en 
r  r  :  les  rames  font  déj.i  retentir  les  ondes; 
k  vaiffeaux  s'éloignent  de  moy  &  de  nos  li^- 
vges.  Àh_ingiat  amant  tu  ne  gagnes  rien^ 
ji.e  fijivray  malgré  toy  ,  8c  m'attachant  à  ta 
g.ippe  je  traverferay  les  mers. 
RScylla  n'eût  pas  lâché  la  parole  qu'elle  fe 
j(ca  dans  l'eau  ,  &  portée  fur  les  aîles  de 
1  nour,  elle  alla  joindre  la  Hotte  ,  &  s'at- 
t  her  au  vailfeau  de  fon  amant.  Son  père 
c]  voloitdéja,  étant  transformée  en  éper- 
V'rjnel'apperçûtpas  plutôt  5  qu'il  alla  fon- 
<ir  far  elle  pour  la  mettre  en  pièces  à  coups 
d  bec.  Elle  fut  Ç\  effrayée  qu'elle  en  tomba 
d  vaiffeau  y  mais  avant  que  de  tombei  dans 
Ifmer,  elle  fut  foutenue  en  l'air  &  revêtue 
d  plumes.  S:ylla  fut  changée  en  allouette, 
tînt  le  nom  félon  les  Grecs  eft  tiré  du  poil  fa- 
t  qu'elle  avQït  coupé  à  fon  père. 

H   V 


I 
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FABULA    11. 

I^abyiinchi    Cretcnfis  defcriptio.    ArLidu; 
coiona  ia  fydus. 

VOta  lovl  Minos  taurorum  corptra  cef 
tnm 

SoT^kiUt  egrejfus  ratihus  f  Curetida  terra, 
Conttgit  y&  ffoliis  decorataefl  regia  fixis. 
Crever aP  offrobrinm  generis  :fœdumquef^> 

tebat: 
*  Jl^atris  AdHÎterium    rnonftri  no'vit.ate    b 

forints., 
J)ejlinat  hunc  Minos  thaUmis  rer/iovere  pi 

dvrcm 
^idtiplicieiue  domo ^cét^cifcjtte  i??clHdere  teBi 
I)d^da-lus^  wgenk)  fahra  celeherrimus  artis 
Jj'Gmt  opns  :.tHrbatqHC  notas ,.&  Utin'tna ^ 

xum 
^tictt:  in  errerem  variarttm  ambagsviarui 

JSIon  fecusac  licjHidus  Fhrygiis  Miandr 

in  arvîs 
I,udip  ;  &  ambigu olap pi  répandue  piit<jHê 
Occurrenf^ue  fibi  venturas  afpicir    undai 
Ett  nnnc  ad  fontes  ,   nimc    in  mare  verf 

éipertum  ^. 
încertas.  cx^rcet  aquas,  ira  Dédains  impl 

c  Cwr.'idtt  terrani  L^s  Tt  if rcs.ancicns  pfuples  de  Qn 

ifr  Ni.-ï'  i:  Aâulreriitm.   Pafiphac  Rnimc  de  Minos  dcvi 

ajupuicuf^  vi'un  uiiLeuujd'ou,  naijuK  le  Minouuic,, 
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FABLE     II. 

Defcription  du  labirinthe  de  Crète.  La  con- 
rmne  d'Ariadne  changée  en  aflre, 

QUnnd  Minos  fut  abordé  en  Crére, 
il  offrit  à  Jupiter  un  facrifice  de  cent 
)œufs  ,  6c  il  embellit  Ton  palais  des  fu~ 
jcrbes  dépouilles  de  Megare.  Il  trouva 
lourcant  dans  fa  famille  un  nouveau  fur- 
roit  d'opprobre;  car  Tabominable  aduîce- 
e  de  fa  fem.me  éclatoit  déjà  publîqaeii:ent 
•'ar  la  naiffance  d'un  monftre  à  deux  figures 
[ont  elle  venoit  d'accoucher.  Minos  qui 
voit  refolu  de  cacher  la  honte  de  fa 
naifon  ,  enferma  ce  monftre  dans  un  labi- 
inthe.  Dédale  le  plus  habile  architecte  de 
on  temps  ,  étoit  l'inventeur  de  cet  ouvra- 
ge. Il  y  avoit  entrelallé  les  fentiers  de  telle 
orte  5  qu'on  s'égaroit  dans  fe.s  routes  ,  tant 
:lles  fe  confondoient  les  unes  parmi  les 
lutres. 

Comme  le  Méandre  fe  jolie  &  ferpentc 
lans  la  Phrigie  avec  mille  tours  &  retours- 
]ui  rendent  fon  cours  douteux  ,  &  font 
,iiême  entrechoquer  fes  eaux  ,  les  unes  re- 
montant à  leurfouree  ,  &:  les  autres  courant 
/ers  la  mer  avec  une  courfe  embarralfée  & 
Jicertaine»  Ainfl  Tingenicux  Dédale  piam- 


jL76    P.OviDii  NasonisMft.Lid.VIîI. 
Jnnumeras   errore  vias  :  vixqtte  ipfe   revert 
j4d  limen  fotmt  j  tama  efi  fallacia  tecîi, 

Qiio  fQftquam  tanri  geminam  JHvenifcjne  fi 
gnrarn 

Claufit  j  &  AEi^o  his  faftum  fangnine  rno? 
Jhum 

TertUfen  annis  dommt  refetïtanovems'^ 
Vtqm  ope  virginek  nullis  ittrata  priorum 
îama  dlfficilis  filo  efi  inventa  reîeBo  y 
Trotinus  Mgides,  rapt  a  ?  Minaude ,  Dia79 
Veia  dédît  :  cornitemque  fuam  crudetis  in  il 
Lit&re  defervitJefertd:,  &  multa  qncre^jti  , 
ji/npUxHS  &  opem  Liber  tutït.  Ufique  peren 
Sidère  darafrretyfmntam  de  front  e  çorpnn 
Jmmift  cœloj innés  volât  illaper  auras  :. 

J)i4r/>qh»  volât  y  gmmiSL  fuhitos  vertuntMr 

ignés  : 
Ca^fifiurJtque  ïoco  yfpeeîe  rémanente  Cor om 

Qni  médias  nixique  gennefi,  angum^ue  t 
nentis. 


„    A^;  'iW^,   Di  n.    Ariadnc    fiik  «k  MmosL'ilk 
Die^ft  dans  les  Cydadcs- 
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qua  mille  fentiers  dans  ce  lieu  ,  ëc  l*on  s'en 
ciroic  fi  difficilement  ,  que  lui-incme  eût  de 
la  peine  d'en  crouvei  l'ilFue  »j  tant  ce  labiiin'- 
the  étoit  captieux. 

Minos  y  fit  enfermer  le  Minautore  j  &z 
comme  les  Athéniens  étoient  obligez  de  neuf 
en  neuf  ans  de  repaître  ce  monftie  horrible 
du  fang  de  fept  jeunes  hommes  Se  d'autant 
de  Hllcs  de  leur  ville  ,  le  fort  tomba  la  troi- 
fiéme  fois  fur  Thefée,  Ce  Prince  afiifté  d'A- 
riadne  fe  tira  du  labirinthe  par  tin  fil  qu'el- 
le lui  donna  ,  Ce  que  nul  autre  avant  lui 
n'avoit  f^û  faire.  Apres  il  e^ileva  fa  libé- 
ratrice de  fon  propre  confcntement  ^  ÔC 
,  s  anbaïqnant  avec  elle  la  mena  dans  Tlfle 
de  Die  ,  où  cet  ingrat  la  laifFa^quoy  qu'elle 
eut  été  compagne  de  fa  fortune.  Bacchus  la 
:  trouva  fur  uji  rivage  où  elle  fe  plaignoit  de 
Thefée  qui  Tavoit  abandonnée  d  cruelle- 
ment. Il  l'époufa  &  lafecourut;&  pour  la 
rendre  immortelle  il  prit  la  couronne  qu'elle 
avoit  fur  la  tête,  de  la  jetta  vers  le  ciel.  La 
couronne  s'éleva  en  Tair  ^  &  à  mefure,  qu'el- 
le s'élevoit  j  fes  pierreries  fe  changeoient  en 
aftres.  Ils  font  encore  placez  en  rond  comme 
une  couronne  ,  ôc  leur  firuation  eft  entre 
deux  afbres  ,  dont  l'un  reprefente  un  homme 
appuyé  fur  fon  genou  >  &  l'autre  tenanc  «a 
ferpent  en  main. 
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FABULA    1 1 L  ' 

Daedali  volatus.Tcari  cafu s.  Talus  puer  fenz 
circinic^ne  inventorin  perdiccm. 

DJEdahs  merea  Crcten  hnguTni^iie  pe- 
rofus. 

ExJtUumi  taBptfque  foti  natatis  amore  ; 

Claiifi4serat  felago.  Terras  licet ,  inquit  ^  çfr 
undas 

OhftrHAt-:  M  Gdlum  certè  fatet»  iblmus    U- 
Lac^ 

OmviiL  vojfideat  ;  f7^?îp$fidet  aéra   Minos. 

Dixir  i  &  ignetus   ammum  dimittit  in  ar^\ 
l  tes  : 

Natîiramqtùe  n»vat,namfonit  in  ordwe  J>ej^ 
tias  , 

yi  mifitmâ  i  cœptas  >   longam  hreviorc   fir 
qttenti , 

Vt  clivo    crevijfe   ppitey.   fie    rnfiiça  quérir 
dam 

F'tflula    diJfaribHs  j?anlatim    furgit    avé^> 
nis^  * 

Tmn  lm9  mcdiAs ,.  &  cms>  dllgat  imas. 
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FABLE      I  1  L 

Uiale  s'êléve  dans  les  airs  &  vole.  L4, 
çhme  d'Icare  dans  U  mer.  Perdix  in- 
venteur de  U  fcie  &  du  compas  ^c  h  ange 

en  oyfeau.. 

CEpeniant  Dédale  s'ermuyoit  en  Cré^ 
te  5  où  il  étoit  exilé  depuis  long- temps,. 
U  étoit  fenliblemenc  touché  de  Tamour  de 
fa  patrie  ,  &  (e  voyant  enfermé  de  tous  co- 
tez^ d'une  grande  mer ,  il  dit  un  jour  en  lui- 
même  :  ]e  ne  fçaurois  me  tirer  d'ici  par  mer 
ni  par  terre  ,  mais  le  palïage  de  Tair  m'eft. 
libre  y  Ôc  voila  pour  moy  une  voye  ouverte., 
Minos  eft  maître  abfolu  de  tout  ce  pays,, 
néanmoins  fa  domjination  ne  s'étend  pas  jpf- 
qu'à  l'a  région  de  l'air^ 

Après  ce  deilein  formé  ,  Dédale  appliqua, 
fon  efprit  à  inventer  des  machines  incoiL- 
nues  avant  lui  ;:,  &:  fit  voir  des  nouveautez: 
'  extraordinaires  dans  la  nature.  Car  il  arran- 
gea des  plumes  avec  une  telle  fymmetriejqne- 
commençant  par  les  plus  petites  ,  ôc  finitfant 
par  les  grandes  ,  on  eût   dit   que  c'étoient: 
f;  ies  aîies  véritables  ÔC  naturelles.  C'efl:  ainfî^ 
'   que  les   gens  de  village  faifoient  autrefois 
Iturs  flûtes  ^   joignant  de  petits  tuyaux  les 
(  «ns:  aux  autres,.  Les  plumes  qui  étoicnt  auî 
:|  iplisa  fiu'ent  attachées  avec  du   fiU,  &:  ceL- 


iSo  P.OvidiïNasonisMet.Lib.VIII. 
Atque  ita  compojttas  parvo  curv aminé  fie* 

tîit  ; 
Vt  ver  as   imUentur  aves.-puer  Icarut  unk 
Stahat  :  &,  ignarns  fuafe  traUare  pericla,^ 
Ore   renidenti  ,  modo   qnas  vaga    moverM 

aura  ^ 

Captabat  plumas  :  favam  modo  poUice  ce* 
ram 

Adollibat  '^lufuqHefuo  mirabiîe patris 

Impediehat  opus.  poflquam  manm  Piltima  cet- 
ptis 

Jmpofîta  &fl;  geminas  oplfex  libravit  in  alof 

Ipfe  fptum  corpus  :  motaque  pependit  in  aura, 

Jnflruit  &  natum'.Aiedioque  ut  limite  curras^ 

Icare  ^ait  moneo^ne^fi  demijfior  ibis  y 

Fhdagravet  pennas  -^ficelfior  ,  ignis  adurat, 

Inter  utrumque  vola,  nec  tefpeBare  Booten  , 

jiut  Helicen  juheoifiri^inmque  Orionis  enfem».^ 

Me  duce  j  carpe   viam.  pariter  pr^cepta  vo» 

landi 
Tradity  &ignota^  humeris  acco?nmodat  alas, 
inter  opm  mofiitnfcjHe  gemc  maduêre  feniles  : 
Et  patrie  tremuère  manus.  dédit  ofculanato 
Non  iterum  repetenda  fuo  :  pennifque  levatus 
jinte  voUticomuique  timet ^Vilnt  ^U^i  ab  éilf 
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es  d'en  bas  avec  de  la  ciie  ;  &  Dédale 
?s  courbant  un  peu  elles  paroilîoient  des 
kîlcs   d'oyfeau. 

Son  fils  Icare  étoit  là  prefent  ,  &  ce  pau- 
-re  enfant  qui  ne  fcavoit  pas  que  ce  tra- 
'ail  cauferoit  fa  perce,  le  regardoïc  avec  joye. 
Tantôt  il  ramalToic  les  plumes  que  le  vent 
imporcoit  de  côté  &  d'autre  y  Tantôt  il 
imollilloit  la  cire  ;  &  fouvent  même  en  fc 
oiiant  il  defaifoit  quelque  chofe  de  Touvra- 
^e  merveilleux  de  fon  père. 

Après  qu'il  fut  achevé  ,  Dédale  s'éleva 
ui-méme  avec  fes  deux  aï  les  ,  èc  fe  balança 
m  Tair.  Enfuite  s'addiclFant  à  Icare  il  luy 
lonna  cet  avis  :  ]e  t'avertis  que  tu  dois 
toujours  tenir  un  milieu  entre  deux  airs  ;  car- 
S  tu   t'abbaifTcs  trop  ^  tes  aîles    pourroient 

'  s'appefantir^  en  fe  moiiillant  à  l'eau  de  la 
mer  ,  &  volant  trop  haut  elles  fe  fondroient 
aux  approches  du  feu  celcfte.  Au  refte  ne  tire 
point  vers  la  conftellation  du  bouvier  &  de 
l'ourfe  'y  ni  vers  l'étoile  pluvieufe  d'Orion. 
Tu  n'as  qu  a  me  fuivre  dans  ma  route.  Il 
luy  donna  d'autres  inftrudions  pour  fe  mé- 
nager dans  fon  vol  :  Et  en  luy  attachant  fes 
aîles  aux  épaules ,  avec  fes  mains  tremblan- 
tes 5  le  bon  homme  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  pleurer.  Il  baife  pour  la  dernière  fois 

■  ce  fils  bien  aymé  :  Enfuite  il  s'élève  en  l'air 
avec  fes  aîles,  ôc  s'envole  le  premier  ,  craig- 
nant dcja  pour  Icare  ^  comme  un  oyfeau 
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X^^^  tefieram  prolem  froduxit  in  aéra  nidr  x 
Hortatnrque  fequi-^damnofafque  erudit  art  es  :  i 
£t  movet  ïffe [uas^  &  nati  refpicit  alas, 
Hos  aliqnis  ,  trernula  dnm  caftât  arundim  \ 

pif  ce  s  , 
u^Pit  pafior  haculo  yflivave  tnnixHS  arator ,    % 
Vidit ,&  obfinpuit  :  quique  dthera  carpere  pof  ^ 

fer^t  , 
Credidit  ejfe  Deos,&  jam  ïunonia  Uvâ, 
Farte  Samos  f^çrant^  Delofque^  Parofque  y##i 

jPextta  h  Lehynthos  erafjtyfœcmdaqne  melU 

Calyrnne, 
Cumpuer  /^udacl  cœpitgandere  volât  h  ^ 
J)eferuitque  ducem  :  colique  cupidine  taUm 
^Itius  cgit  iter,  rapidi  vicinia  Solis  v 

jHollit  odoratas  penrjarum  vincula  ceras. 
Tabuerant  cerdt,  :  nudos  quatit  ille  lacertos» 
Rem'gioqus  car  en  s  non  ullas  percipit   aurat. 
Oraque  c^ruleâ  patrium  clamantia  nomen 
Excipiuntur  aqna  :  qu&  nomen  traxit  ah  tll^ 
At  pater  infelix^nec  jarnpater^  Icare  y  dixit-, 
IcarCidixit ,  ubi  esFqpta  te  regïone  reqniram^ 
Icare, dicehat  ipennas  afpexit  in  undis, 
Devovitquefpias  nrtes'^corpufqne  fepnlcr» 
Condidit  j   &  telhts  à  nomine  diUa  fepultii 

Hune  miferi  tumtdo  ponentem  corpora  natm 
Carrula  ramosa  profpexit  ah  ilice  perdix  : 
EtplaHfitpennis  :  tejtataque  gaadia  cantuefif 

h  Ltbimh9s  i  Caljmfff.Ces  Iflcs  font  pacmy  les  Cycladctt 
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:raint  pour  Tes  petits  ait  premier  elFor  qu'ils 
prennent  en  pleine  campagne.  Dédale  ne  laif. 
bit  pas  de  rencourager  ,  lui  donnant  toû- 
ours  des  avis  dans  le  périlleux  apprentiiFage 
p'il  lui  faifoit  faire.  Cependant  il  battoit 
les  aîles  ,  ôc  regardoit  celles  de  fon  fils. 
^es  pécheurs  ,  les  bergers  &  les  laboureurs 
^ui  virent  voler  ces  deux  hommes  >  les 
prirent  pour  des  Dieux  celefles. 

Ils  avoient  déjà  laifle  à  main  gauche  rifle 
le  Samos  confacrée  à  ]unon  ,  celles  de  Pare 
k  de  Delos.'Et  ils  avoient  à  leur  droite  l'Ifle 
le  Lebinthe  &  Calidne,  lors  que  l'audacieux 
care  commençant  à  s'égayer  dans  fon  vol 
.'éleva  plus  haut  que,  fon  condudeur  ^  par 
m  defir  téméraire  de  s'approcher  du  ciel.  Le 
^oifmage  du  folcil  fit  bien-tôt  fondre  la  cire 
^ui  joignoic  les  plumes  de  fes  aîlcs.  Alors 
[care  ne  pouvant  voler  ,  appelle  à  grands 
cris  fon  père ,  ôc  en  même  temps  tombe  dans 
la  mer  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  Dé- 
dale qui  n'étoit  déjà  plus  père  y  commence 
à  crier  tOù  es-tu  mon  fils  ?  où  te  pourray-je 
trouver,  mon  cher  Icare  ?  Au  moment  qu'il 
Tappelloit ,  il  vit  les  plumes  dans  la  m*er> 
$c  dcteftant  l'invention  de  la  machine  ,  il 
enfevtlit  fon  fils  fur  le  bord  de  cette  mer 
que  Ton  a  depuis  noimnée  Icare. 

Dans  le  même  temps  que  Dédale  enfevelif- 
,fuit  fon  fils  y  une  perdrix  l'apperçûc  de  def- 
;foûs  un  chêne  >  de  battant  des  ailes  chanta 


\ 
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V^îca  tHnc  volueris  j  nec  vifa  prieribus  amiis 
Fa^aqpte  nuper  avis 3  longum  tibiiDedalc,  cri 

m  en, 
l^amque  huictradiderat  fatorum  ignara  >  rfa» 

cendarn 
Frogenïem  germanafuamynatalibus  aEHs, 
Bis  pHernm  fe^is',  anirni  ad  prdcepfa  rApA< 

cis, 
Jlle  etiarn  medio  fpinas  itipifce  notât  as 
Traxit  in  exemplum  \ferroque   incidit  acut\ 
Perpétuas  dentés  ;  &  ferra,  repperit  nfurn, 
Pritnus  itr  ex  uno  duo  ferrea  hrachia  nodo 
yinxit  j  ut,  dquali  Ifatio  diflantihus  illis 
citera  pars  fiaret  3  pars  altéra  duceret  or 

hem,    ' 

Dadahts  invidit  j  facraque  'ex  arce   Mt 

nerva 
Prdcipitem  mittit ,  lapfum  mentitus,  at  il 

Lum  5 
QitAfavet  ingemls  ,  excepît  Pallas  :  avetk 

que 

Reddidit  :  &  medio  velavit  in  aère  pennts 
Sed  vigor  irigen'ii  quondam  velocis  in  alas', 
Inqne  pedes  ahilt.  nomen  ,  quod  &  ante  ,  rr 

rnanfit. 
Non  tamen  hétc   alte   volueris  fua  corporâ 

toliit   y 

Nec  facit  in    ramis  altoque  cacumine  nl^ 

dos  5 
Propter  bumum  volitat  :  pomtque  in  ftpibi 
^  ova  : 


LesMetam.d'Ovide.Liv.VIÎT.  i8j 
de  joye.  Elle  écoit  alors  Tunique  de  la  pre- 
[Hicie  qu'on  avoit  vue  dans  ion  efpecc  ,  par- 
ce qu'il  y  avoit  fort  peu  de  temps  qu'elle 
ctoit  changée  en  oyfeau  ,  par  un  crime  que 
Dédale  avoit  commis.  C'étoic  auparavant  un 
jeune  homme  appelle  Perdix  :  fa  mcre  fq^ur 
de  Dédale  le  voyant  d'un  efprit  ingénieux 
le  mit  à  ^"àgc  de  douze  ans  fous  la  difcipline 
de  fon  frère  fans  fçavoir  qu'il  y  periroit, 
C'eft  lui  qui  fur. le  modelle  de  la  grolîe  ar- 
ïcte  du  dos  des  poilfons  inventa  l'ufage  de  la 
fcie  dont  les  dents  font  d'un  feraiguifé.  Il 
fut  auili  le  premier  qui  s'avifa  de  faire  un 
compas  avec  deux  poinçons  d'acier  atta- 
chez enfemble  à  un  bouta  par  lefquels  on 
fait  un  cercle  5  appuyant  l'un  des  poinçons. 
Se  faifant  tourner  l'autre  en  rond  dan^  une 
diftance  égale. 

Dédale  fiit  envieux  du  beau  génie  de  fon 
neveu  ,  de  l'ayant  précipité  du  haut  de  la 
citadelle  de  Mfnerve  ,  'fit  accroire^  qu'il  en 
ctoir  tombé  par  accident.  Mais  comme  Pallas 
«ft  favorable  aux  beaux  efprits,  elle  le  fou- 
tint  en  l'air,  &  le  changea  en  oyfeau.  Son 
^clprit  il  vif  5^  fi  prompt  paifa  dans  les  pieds 
&  dans  fes  ailes.  Il  n'a  point  changé  de  nom.* 
cependant  cet  oyfeau  fi  léger  ne  s'élève  pas 
*bien  haut ,  &  rie  fait  jamais  fon  nid   fur  des 
arbres ,  ni  fur  des  hauteurs  j  mais  vole  toij- 
jours  à  tîeur  de  terre  ,  où  il  couve  fes  teufs 
au  pied  d'un  buiilbn  i&  fe  fouvenanc  defîi 
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Atiîiqmqj'i^  memor  mftmt  jubliraia  casHs, 

FABULA      IV. 

Apri  Calidonii  defcriptio.  Ataîatltx -forny 
Althc2E  fiatrès  à  Melagro  cœfi,  Scipes  îil 
qnoMcleagri  vira.Mcîeagri  mors.  Mclca 
gii  forores  in  aves  Meleagridas. 

JAmque  fatigatnm  tellus  ^tndd  ttnthtif^ 
DAàalon  :  &  fumtis  pro  fupplice  Cocatt^ 
armis  '   J 

JUitis  habebatur.  jam  lamentAbile  AthcnA, 
Pendere  Aefierant  'ïbefea  lande  tributum^  j 
TempU  coronantHr;  bellatricemque-   Miner 
vam  -^ 

Cum  love  Dtfque  vocant  aliis'.qnos  fatignîn 

VQtO  5 

MuneribufqHe  datis  y  &  acerris  thpiris  a^f 

*   rant,  ^ 

Sparferat  j4rgolicas  nomen  vaga  Fama  pê 
nrbes 

Thêfeos  :  &  popftli,  quos  dives  Achdia  cepit 

HuJHS  opem  magnis  impleravêre periclis: 

Httjus  opem  Culydon  >  quamvis  Meleagr^ 

haberety 
Sollicita  fnpplexpetiit  prece,   eattjfa  peten^i 
Sftr  erat ,  infeflœ  f^trmlns  vindexque  Diam 
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>rcmiere  chute  ,  il  crainc  encore  les  lieux 

levez, 

FABLE     IV. 

Defcription  du  fanglier  de  Calidon,  Ld 
beauté  &  la  valeur  d'Atalante,  Les 
frères  d'Althée  tuez,  far  Meleagre.  Ti^ 
[on  duquel  étoit  attachée  la  vie  de  Me- 
leagre.  Mort  déplorable  de  Meleagre. 
Metamor-phefe  des  fœnrs  de  ce  Prince  en 
oy féaux, 

DEdale  lalfe  de  fon  long  voyage_s*éroic 
déjà  retiré  en  Sicile  ioûs  la  proteâ:ion 
e  Cocale  qui  avoit  pris  les  armes  pour  luy 
ontre  Minos.  Déjà  le  vaillant  Thefée  avoit 
clivré  les  Athéniens  du  déplorable  tribut 
a'ils  payoienr.  Leurs  temples  couronnez 
e  feftons  écoient  remplis  de  victimes  que 
on  immoloit  à  Jupiter,  à  Minerve  &  aux 
litres  Dieux  j  &  leurs  autels  tout  chargez 
'offrandes  étoiept  parfumez  d*encens.  En- 
.lire  la  valeur  de  Thelée  fut  fi  répandue 
ans  toute  la  Grèce  que  les  peuples  d'A- 
h:iïe  implorèrent  fon  lecours  ;  &  même  la 
ille  deCalydon  eut  recours  à  lui  dans  un 
relFant  befoin  ,  quoy  qu'elle  eût  pour  chef 
i  brave  Meleagre.  Ce  fut  au  fujet  d'un  fan- 
lier  qui  étoit  le  cruel  aiiniflre  de  la  van- 
;cance  de  Diane» 
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Oenea  namque  ferunt  fleni  fuccejjlbus  ann 

Frimitias  frugum  Cereri  ,  fua  vina,   Ly&o 

Palladios  flav£  latUes    libajfe  Minervx. 

Cœptus  ab  agricolis  Superos  pervênit  ad  oj 
nés 

Jnvidiofus  hortos  :  filas  fine]  thure  reliras 

PrAterîtA  cejfajfe  ferunt  Latoidos  aras . 

Tangit  &   ira  Deos,   jit  non  imptme  fe\ 
mus  ; 

QH£<IHe  inhonsrata  ,  non  &  dicemur  inul 
Jnquit  \  &  Oeneos  ultorem  ff retaper  ag) 

Aftfic  aprnm  :  quanto  majores  herbida  tam 

Non  habet  Epiros  :  fed  habent  Sicula  ar 
minores, 

Sangmne  &  igné  micant  oculi ,  riget  h9rri 
cervix  : 

[  Et  fetdi  denfîs  fimiles  haftilibus  horrent 

Stantqne  velut  vallum  ,  velut  alta  hafii 
fet£, 

Fervida  cum  rauco  latos  firidore  per  armo 

Spttma  finit:  dentés A^nantur  dent ib us  Im 

JEtilmen  ab  ore  venït  :  frondes  affatibns 

dent, 
Js  modo  crefcenti  fegetes  procttlcat  in  herbi 
Née  matnra  metit  fieturï'^jqfa  coUni  : 
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On  dic  qii'Oènée  Roy  dc^  Calydoii  voyant 
abondance  récolte  d'une  année  offrit  les 
nemices  des  bleds  à  Cei'és  ,  celles  du  vin  à 
lacchus ,  &c  celles  de  l'huile  à  Mineivç. 
'ous  les  gens  de  la  campagne  ne  manque- 
ent  pas  de  facrifier  aux  Dieux  du  Ciel  ,  Ôc 
,  n'y  eut  que  les  Autels  de  Diane  qui  ne  fa« 
cnt  pas  encenfez  :  mais  comme  les  Divnù- 
£z  fe  lailfent  aller  à  la  colère  auiïi  bien  que 
:s  hommes  ,  la  Deelïe  des  chalFeurs  fit  écla- 
ir fon  reirentiment  par  ces  paroles.  Ce  ne 
ïia  pas  inpunement ,  dit  -  elle  >  que  l'on 
ou  s  offenfera ,  nous  fç  aurons  bien  nous 
11  venger.  Auffi-tôt  elle  lâcha  fur  les  ter- 
c:s  des  Calidoniens  un  furieux  fanglier  qui 
ss  ravagea. 

Les  plus  grands  taureaux  que  l'on  nour- 
it  dans  les  pâturages  de  l'Epire  &  de  la  Si- 
ile  ne  font  pas  (î  grands  à  beaucoup  prés  : 
es  yeux  étoient  rouges  comme  du  fang,  & 
itincelans  comme  le  feu  :  fa  hure  herilfée 
le  poil  paroilfoit  une  foret  plantée  de  dards 
k  de  pieux.  Il  couroit  par  la  campagne 
ivec  un  bruit  enroué,  couvrant  la  terre 
l'écume  ,  &  faifant  voir  des  défenfes  auflî 
ongues  que  les  dents  d'un  Eléphant  :  fon 
5 loin  faifoit  autant  de  dégât  que  le  tonner- 
e  ;  fon  haleine  brûloît  les  feuilles.  Tantôt 
1  fouloit  les  bleds  en  herbe  ,  de  tantôt  il  leS 
oupoit  en  maturité  ;  les  laboureurs  en  pleii' 
oient  voyant  qu'il  n'y  reftoit  point  de 
Tome  r.  N 
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Et  Cererem  in  fpicis  mtercipit^areafruflra, 
Et  frnflra  exffeEiantfromiJfashorrea  mejfe. 
Stemuntur  gravidi  longo  cumpalmite  fœtus 

B^ccaque  cumramis  femper  frondentis  olivi 
S&vlt  &  in  pecudes^non  has  pafiorve  canefvi 
Non  arment  a  trmes  pojfunt  d^fendere  tauri, 
Diffuginnt  popHli:nec  fe^ni/t  mœnibus  urhis, 
Ejfe  pittant  tHtos:donec  Meleagros,  &  una 

LeEha  manus  juvenum  coiere  cupidine  landï 
Tyndari d£ gemini,fpeftatus  cefiihus  altery 
jilter  equo  '^primAqtte  ratis  molitor  lafony 
Et  cum  Phlrithoo  felix  concordia  ThefeuSy 
Et  duo  Thefiiada  ,  prolefque  Apharcia  Ly 

cens  , 
Et  velox  Idas',&  jam  non  fœmina  Cdr/eusy 
Leucîppufque  faox  yjaculoqne  infi^ns  At 

fius  , 
Hippothoofqu€yDryafquey&  cretus  A?nintt 

Phœnix , 
A5Î or iddque  pares  ,  &  mjfus  ab  Elide  Ph 

Uns. 
Ncc  Telamon  aherat,ntagniqpte  creator  jich 

lis  : 
Cumque  Pheretiade  &  Hyantêo  lolao 
Impiger  Eurytion y  &  curju  invi^us  Echio» 
Nariciufqpte  Lelex  y  Panopeufque,  Hylenfq 

feroxque 

»>  ■  ■  ■   ■  '  ■  ■        '        

î  iJarycius  LeUx.  Il  ccoit  de  U  viUc  de  Nar/ce  ai 
la  locride. 
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grains  à  battre  dans  Taire  ,  ôc  qu'ils  s'atten- 
doient  en  vain  d'en  porter  dans  leurs  gre- 
niers. Ce  fanglier  brifoit  les  vignes ,  leurs 
branches  chargées  de  bourgeons^  Ôc  les  Oli^ 
viers  :  il  Te  jettoit  même  fur  les  troupeaux 
avec  tant  de  furie  que  les  bergers ,  ni  les 
chiens  ,  ni  les  plus  féroces  taureaux  ne-  pou- 
voient  le  repoulfer.  Enfin  il  dcfoloir  les  vi- 
Liges  jufqu'à  obliger  les  payfans  à  fe  fauver 
dans  les  villes  ,  ou  ils  ne  le  croyoient  pas  en- 
core à  Tabri. 

Mais  le  raillant  Meleagre  >  ôc  de  jeunes 
gens  de  qualité  voulurent  fe /îgnaler  à  ex- 
Terminer  ce  fanglier  terrible.  Caftor  &  PoU 
lUx  frères  jumeaux ,  dont  le  dernier  s'eft 
rendu  fameux  au  combat  du  cefte  ,  &  Tau- 
tre  à  la  courfe  des  chevaux  :  Jafon  quife  ba- 
zarda le  premier  aux  dangers  de  la  naviga- 
tion j  Thefée  avec  fon  ami  Pirithoiis  ;  le  fier 
Leucippe  ôc  Acafte  Ci  célèbre  par  fon  adre(ïc 
1  lancer  des  javelots  ;  Toxée  ôc  Plexippc 
Bis  de  Theftie  fe  trouvèrent  à  cette  expédi- 
tion. Lyncée  fils  d'Apharée  ;  Idas  ,  Se  Cenée 
qui  avoir  été  femme  ;  Hippothoiis ,  Drias 
&:  Phénix  dont  Amintor  étoit  père  j  Mené- 
:ie  à  qui  Patrocle  devoit  Ix  nailfance  ;  Phî^ 
iée  envoyé  d'Elide  -,  Telamon  ,  Pelée  père 
i'Achille  j  Admet  qui  étoit  fils  de  Pherés  ; 
/agiifant  Eurithion  }  Echion  fi  léger  à  la 
iZourfè  que  jamais  perfonne  ne  Tavoit  palfé; 
Lelex  de  Ncrice  &  Panopée  furent  à  la  chaC 
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H'ppafus,  &  prirnis  etiamnHm  Neflor  in  ar-  ; 

mis. 
Et  quos  Hippocoon  antiquis  mifit  ^  Amyclis  ^  \ 
Fene^opefque  focerycum  ^  Parrhdfio  Ancs.Oy     \ 

AmpyciàeÇque  fagax  ,  &  aàhuc  a,  conjugi  \ 
tut  h  s  \ 

Oeclides,ne7norïfque  decus  ™  TegtAa  k  Ly 

IRafilit  huicfummam  mordehat  fihuîa  veftem 
Crinis  erat  fimpUx  nodum  colUïlus  in  unutn 
£x  humero  pendens  refonahat  ehurnea  Uvo 
Telornm  cuftos.'arcum  quoque  Uva  tenebat* 
Talis  eri/it  cultus  :  faciès  ^  quam  dicere  vere 
Virgtnttim  tnpuero^pmriUrn  in  mrgint  pojfe 
Hanc  pariter  vidît,pariter  Calydonius  her 

Optavit  renuente  Deo.-fiammafque  Intentes 
Hiiufit,& ^O  felix^Jî  quem  dignahitur,  in  qui 
Ifiavirum  !  nec  plurafinurit  tempnfque pudû 

que 
Dicere:majm  $pHS  magni  certaminis  urget. 

Silva  frequens  trstbibHSiquam  nnlla  cecia 
rat  £tas  , 
Jnclpit  À  piano  :  devexaque  profpicit  arva. 


fc  ^wv  iis.  Il  y  a  voit  trois  villes  de  ce  nom  i  l'une 
Crctc ,  l'aucLC  en  La.onie  ,  &  ii  3  .en  Italie  entre  Cajç 
&  TciiMciiK. 

i  l'arrhfjio.  Ancec  étoic  de  Pairlufic  ville  4'ArCâ: 

m  Tegxa.  Autïc  ville  d'Arcadic. 


,vc 
1  ai 


LesMetam.d'Ovide.Liv.VIÎI,    255 

fe  de  ce  fanglicr.  Hilce  ,  le  fier  Hippale  ,  6c 
N'cftor  qui  éroit  alors  dans  laflear  de  Ion 
ige  ;  les  crois  fils  d'Hippocoon  Prince  d'A- 
iHcle  ;  Laerte  beaupere  de  Perxelope  >  An- 
:ée  venu  d'Arcadie  ^  Mopfe  fils  d'Ampice  , 
'k  Amphiaraiis  qui  s'étoit  jufqu'à  alors  ga- 
cnti  des  embûches  de  fa  femme  :  tous  ces 
graves  s'y  joignirent. 

L'illuftre  &  belle  Aralante  fille  de  Sche- 
îée  Roy  d'Arcadie  ne  manqua  pas  d  y  ve- 
11  r.  Sa  robe  étoit  retrou iFée  par  les  bouts 
ce  une  agraffe  luifance  &  polie;  elle  avoit 
uéfes  cheveux  à  la  négligence,  ion  car- 
lois  d'y  voire  rempli  de  Hecles  retentilfoit  à 
1  ain  gauche  ;,  &  fon  arc  pendoic  du  même 
ôré,  Atalance  vêtue  ainfi  ,  ne  laifToit  pas 
le  montrer  un  air  de  vierge  dans  fon  vifa- 
T  ,  &  une  pudeur  d'enfant  :  Le  Héros  de 
^alidon  en  fut  Çi  touché  à  la  première  veuè , 
|ae  fon  cœur  forma  des  delPeinsqui  ne  fu- 
cnt  pourtant  pas  favorifez  du  Dieu  des 
meurs  :  il  s'enflamma  en  fecrct ,  &  comme 
1  étoit  preiîé  d'allerà  la  chalfe  du  fanglier  , 
l  ne  dit  que  ces  paroles  :  O  qu'heureux 
cra  celui  qu'Atalantc  daignera  regarder 
avorablemcnt  ' 

Il  y  avoir  une  foret  de  haute  futaye  qui 
/avoit  jamais  fenti  la  coignée  des  buche- 
ons ,  l'entrée  en  étoit  unie,  &  vers  l'autre 
xtremité  elle  alloit  en  décenJant  vers  uti 
allon  ou  étoit  le  rendez -vous  des  chaf-. 

N    iij 
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i^riopofte^uAm  venêre  vir'f.fars  retia  tenduntt 
Vinculâ  fars  adimunt  canibusipars  prcfafi- 

auHntnr 
Signa  pedum ,  cuphi^tque  fmm  repertre  pert> 

dur».  n    t      • 

Cmcav^  'valtis  erat  :  qua  fe  âemittere  rxvi 

^iTuêrantvluvialis  aqn^.tenet  ima  lacune 
Unta  Calix^uh^q^ie  levés,  juncique  paluftres, 

Hine  aper  exeitns  medios  violentus  tn  hojtes 
ïcnur^ut  excufis  elifi  nuhibns  igncs. 
Sternitur^  inçurfu  mmus  :  &  fropulfafra- 

gorem 
Sîtva   dat,   exclamant  juvenes  .'pmentacfUi 

forti 
Tela  tenent  dextra,  lato  vihrantia  ferro. 
Jlle  mit  ',fpargitque  canes, ut  qui fqtte  ruent* 
Ohfiat:&  oblique  latrantes  dijfipat  iBn. 

Cufpis  Echienio  primum  conterta  lacerto 
ranafmt:truncoque  dédit  levé  vulnus  acernc 
Proxima.fi  nimiis  mittentis  viribus  ufa 
Non  foret  y  in  tergo  vifa  eft  h^furapetito  : 
Lonmts  tt  :  auElorteli  Pagafdus  /afon, 
fhœbe^ait  Ampycides.fi  te  colniqut,  cohqfte 
JDa  mihi,quodpetitHr  certo,  contingere  telo: 
f^ia  potuit  yprecibus  Deus  annttit  ,  iBus  ai 

Sedfne  vulncreaper  :  fcrrnm  Di^na  volant 
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LUS.  Quelques-uns  avoientdéja  tendu  des 
ets  ;  &  d'autres  ayanr  lâché  leurs  chiens 
archoient  furies  voyes  dé  la  bête ,  &  brû- 
>ient  d'envie  de  la  trouver  ,  quelque  grand 
inger  qu'ils  y  previlfent.  Le  fond  de  cet- 
valée  écoit  rempli  d'une  eau  croupilfante 
ic  les  pluycsy  faifoicnt  tomber  parmi  des 
ules  éc   des  bouleaux,  patmi  des  rofeaux 

ics  Jones  ôc  d'autres  herbes  marécageu- 
s.  Le  furieux  fanglicr  s'élança  de  là  par- 
i  ces  hardis  chaifeurs ,  comme  un  éclair 
i  travers  des  nuées.  Il  renvcrfe  tous  les 
bres   qu'il   rencontre  fur  fon  palîage  >  & 

foret  retentit  de  ce  bruit  horrible ,  les 
aillans  à  grand  cris  lui  prefentcnt  leurs 
ieux  ,  il  palfe  impetueufement  >  &  fe 
urnant  de  côté  écarte  la  meute  qui  l'en- 
ronne  avec  de  furieux  abboyemens. 
Echionfucle  premier  qui  dajrda  fa  jave- 
ic  ,  mais  il  donna  dans  le  tronc  d'un  ar. 
e.  Se  n'entra  pas  même  bien  avant.  Le 
îuxiémc  coup  de  dard  partit  de  la  main  de 
fon  qui  pour  l'avoir  lancé  avec  trop  de 
•rce,  paifa  au  delà  du  fanglier  ,  fans  quoy 

l'auroit  bleifé.  Mopfe  fils  d'Ampice  in- 
ique Apollon,  Grand  Dieu  ,  lui  dit -il, 
vous  agréez  mon  culte  ,  faites  que  mon 
velot  ne  foit  pas  lancé  eu  vain  ,  Apollon 
:auça  fa  prière  autant  qu'il  pût, le  fan- 
ier  fut  effleuré  fans  blelfure,  parce  que 
iane  avoit  ôté  la  pointe  de  fer  du  dard  dans 
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jibfiulerat  jacHlo:lignum  fine  acnmine  ven'h  \ 
Ita  feri  mot  a.  e^:nec  fulmine  len'ms  arfit  : 
Lux  mie  M  ex   ochUs  ,  fpiratque  è  feUor  \ 
flamma.  J 

Vtqtte  volât  moles  adduUo  concit^rsiervo  i 
Cum -petit  ant  muros^atit  plenas  milite  turres 
InJHveries  certo  fie  impete  vulnijîcus  fus 

Fertur  :  &   Eupalamon  Pelagonaque  dcxt) 

tueries 
Cornua  frofternit ,  focii  rapuêre  jacentes, 
^t  nên  letiferos  ejfugit  Endfimns  iUus 
jHipfocQonte  fatusy  trépidant em ,  &  tergap 

rantem 
f^erterefu^ifo  liquerunt  poplite  nervi» 
Forfitan  &  Pj/lius  citra  Trojanaperiffet 
Temporaxfeàfnmte  pofita  conamine  ah  hafl 

jirhoris  infiluit,  qHefi^abatproxima,  rami 

^efpexitqueloco  tntusy  quemfHgerAt,hofie 

Dentibus  ille  ferox  in  querno  fiipite  tritis 

imminet  €xitio,fidenfque  recentibus  armis 

OthrïadéL  magni  roftro  femnr  h  au  fit  adunc 

jit  gemini  nondum  cdeflia  fidera  fratres  , 

jimb»  confpicHi  nive  candidioribus  albk 

Fefiabantur  equis  :  ambo  vibrât  a  per  aura. 

Hafiarmn  tremulo  quatiehant  fpicula  motu 

Vulnera  fecijfent-^  nifi  fetiger  inter  opacas 

Nec  jacnlis  ijfet  nec  equo  loca  pervia  filvoi 
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le  temps  qu'il  voloit  en  l'air ,  de  force  qu'il 
ne  refta  que  le  bois.  La  rage  du  monftre 
-n  augmenta,  il  parut  plus  ardent  que  les 
Foudres,  le  feu  lui  fortoit  des  yeux  ôc  de  la 
bouche. 

Comme  une  machine  de  guerre  que  Ton 
Douife  avec  roideur  contre  les  murs  d'une 
ville  ,  ou  contre  une  tour  pleine  de  foldats  , 
Viril  le  fanglier  fe  jetta  impetueufement  fur 
p.  troupe  des  airaillans ,  Eupalamon  Se  Pe- 
agon  furent  renverfez  à  l'attaque  droite  ,  Se 
cars  compagnons  les  emportèrent.  Enefi- 
ne  fils  de  Laocoon  ne  pût  éviter  le  coup 
-încfteiil  étoit  déjà  faifi  de  fayeur,  dc 
^!  ce  à  s'enfuir  quand  il  eut  le  jarret  coupé. 
<d\oï  n'eût  peut-être  pas  été  au  fiege  de 
Foyejfi  par  l'appui  de  fa  javeline  d  ne 
i.r  grimpé  fur  un  arbre  qui  fe  trouva  prés 
:e  lui ,  &  d'où  il  regarda  le  fanglier  fans  le 
:Lc;indre5Ce  monftre  devenu  plus  fier  ai- 
;uifa  fes  dents  contre  un  chêne  pour  mor- 
ue quelque  aggrelTeur  j  &  fe  confiant  en 
es  armes  qu'il  venoit  de  rendre  plus  tran- 
hantcs  il  emporta  d'un  coup  de  d'^nt  la 
cAiVe  du  grand  Odthie. 

Caftor  &  PoUux  qui  ne  brilloient  pas 
ncore  parmi  les  Aftres  ,  montoient  alors  des 
hevaux  plus  blancs  que  la  neige,  ils  dar- 
îcrent  des  javelots  qui  auroient  percé  le 
anglier ,  s'il  n'eût  prompteraent  gagné  le 
ortdu  bois  dans  des  lieux  inacceffibles  aux 
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Perlequitur    TeUmon  :  fluâloque    incautus 

cundi  > 
PYonm  nh  arhorea  cecïàit  radke  retenîHS. 

Dum  levât  hune  Pcleus  ;  ceUrem  Tegeaa  f^ 


impfuit  nervo^finiiatoquc  expulit  nrcH. 
nxafuh  aurcferifHynmumdepringit  ^rundo 
Corpus  :  &  exïgno  mhefech  fanguhiejetas,. 
Mec  tamen  ilUfm  [uccejfu  Uticr  i^ûs ,. 
Sl^amMeleagros  er^t, frimas  vidijfefutMuy 
Et  frimirs  foclis  vifum  ofte^Mp.  crmrsm  : 
M-t,,MermirnyAixijfeJeres  virtuns  honorem. 

Eruhîiêre  viri.-feque  exhortanmr'.p-  addn, 
€urn  clamore  mimos  :  jacinntque  fine  crdh 
tel  a. 

îUhs. 
^ccefarens  çontrajuafat^bipcnnifer  Arc^ 

]:$[citsf(^mwtUqiikmttU  vtrilia  fr^ftern. : 
^  imen&s,  oprique  meo  conccdite  ,  dixit. 
^jfafms.  Ucet  hmc  Latoma  prategat  annis- 
Mr.nc  tAmtn:  invita  pmjïut.    mta.   dfXi 
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:hevaux  ôc  aux  javelines.  Telamon  le  poiir- 
bivit  vivement  ,  mais  comme  il  couroïc 
^ans  précaution  il  s'embarralTa   les  pieds  à 

racine  d'un    arbre  qui   le   fit    tomber. 

Tandis  que  Pelée  fe  relevoit ,  Atalante  tendit 

Ton  arc  >  &  le  coup  de  flèche  qu'elle  tira 

contre  le  fanglier  ,  lui   paifa  au  delfous  de 

oreille  ,  de  lui  entra   un  peu  dans  le  corps  j 

1  en  fortit   quelques  gouttes  de  fang  donc 

e  poil  parut  rougi  :  Cette  Heroine  «cmoigna 

noins    de  joye   que  Meleagre  à  Theureux 

uccés   de  ce   coup.    On    rapporte  que  ce 

rince   fût   le   premier  qui   s'en  apperçût , 

k  que  montrant  le  fang   du  fanglier  aux 

lutres  chaireurs ,  il  dit  à  la  belle  Atalante. 

^ous    remporterez    dignemxnt  le   prix    & 

'honneur  delà  viâroire. 

Tons  ces  vaillans  hommes  en  rougirent  ; 
Is  s'animèrent  ks  uns  les  autres  à  grands 
:ris  :  de  lançant  leurs  dards  en  confufion  , 
:ttte  multitude  tumultuaire  ne  produifîc 
lul  eiFct  5  parce  que  les  traits  s'entrecho-» 
^uoient  fans  porter  coup.  Ancée  armé  d'a- 
le  hache  s'animoit  d'une  fureur  funefte  à 
a  vie  :  Mes  amis ,  s'écria-c'il  ^  vous  allez 
?oir  comme  un  dard  lancé  de  la  main  d'un 
lomme  e(l  iwieux  alTené  que  ceux  des  fem- 
mes ,  Se  vous  avouerez  que  ma  hache 
lura  la  plus  grande  gloire  du  combat  :  je 
renverferay  le  fanglier  malgré  la  Déelfe  qui 

rprotege^ 6c  Diane  aura  le  chagrin  de  le' 
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Tdita  magnilo^no  tHmidns  memoraverAt  ore 
A/7cipitemcj'4e  manu  tollens  utraque  fecurim 
Infliterat  digitis  primes  fhfpenftis  i/j  artns. 
Occupât  audacem:  (jusque  sfl  viaproxima  UtQ 
Summa  férus gerninos  direxit  in  ingnina  den 

tes, 

Cocidit  AncAus:glomerataqne  fanguine  mult 
Vifcera  Upfa  flHunt.'madefa^aqne  terra  ctm 

re  efi. 
Jhat  in  adverfum proies  Ixionis  hofiem 
Firiîhoks:,  valida  quatiens  venabnU  dextTi 
CuiprGcul^  JEgides^O  meînihi  carior^inqui 
Pars  animdi  confifxe  mt±  :  lie  et  e  min  us  ejfe 
Fort ib Hs:  Ane ao  nocuit  temeraria  vinus, 
Dixit:&  ^.ratÀtoi-fit  grave  onfpide  carnnm 
^!0  bene  lihrato  ,  votive  patente  futnro  , 
Ohftitît  efculeafro?i(hfns  ab  arbore  rainns. 
Ml  fit  &  JEfo'riides  jaculnm.-qitod  cafns  abil 
Fertit  in  imrneriti  faîitrn  UtranttS3& yinter 
Jlia  conjeBum^tellure  per  ilia  fixum  eft  , 
At  rnantis  OeriidA  variaî:mijjifqtte  duabns^ 
Haflapriar  terra  ,  medio  ftetit  altéra  tergc 
Nec  mora.'dam  favit  y  dum  corpora  verfat 

orbem  ; 
Strident emque  novo  [pamam   cttm  fangni 

f  fin  dit  ; 
Vninerts  mEtor  adeft  :  hofiemque  irritât  i 

tram  : 
Splexididaque   adverfos  vinabnU  condit 

^rmos. 

GauAia  teflantnr  focii  ciamorc  [ecundo  y 
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voir  cxpiueL-  fous  mon  fer.    Ce  fanfaron  par:* 
la  de  la  forte  ,  &  prenant  jfa  hache  avec   les 
deux  mains ,  il  la  leva  pour  frapper  la  bête  i 
mais  le  fanglier  prévenant  le  coup  ;,  le   mor- 
dit  dans  Taine  en  un  endroit  oii  les  playes 
font  mortelles.      Ancée  tomba  &   fes    bo- 
yaux mclez  avec  quantité  de   fang    fe  re- 
p.^ndirent    à  terre.    Pirithods  Tepieu    à  la 
main  alloit  attaquer    le     fanglier  ,  quand 
Theféc  lui  cria  de  loin:  Cher  ami  arrêtez- 
vous  :  je  prens  part  à  vôtre  vie  preferable- 
ment  à  moy  ,  vous  êtes   la  moitié  de  mon 
ame.  Il  cfl:  permis  aux  plus    braves  de  ne 
Das  s'expofer  de  fi  prés  :  Ancée  ne  s'efi:   per- 
du que  par  fa  témérité.    Thefée  accompagna 
ces  paroles   d'un   coup  de  dard  qu'il  lança  ; 
mais  quoi   qu'il   fût  dardé  juftejôc  qu'on 
en  dût  efperer   un  bon    fuccez  ,  la  branche 
d'un  chêne  empêcha    le  coup  ;  cependant 
]afon   lança  fon  dard  qui  donna  par  hazard 
à  la  bouche  d'un  chien  ,  de  l'ayant  traver- 
fé  jufqu'aux   reins  la  pointe  fe  planta  dans 
terre ,  Meleagre  enfuitc  poulfa  deux  traits , 
dont  le  premier  ne  fit  rien  ,  mais  l'autre  en- 
tra bien  avant  dans  la  cuilfe  du   fanglier, 
Alori  écumant  de  rage  il  fe  tournoit  de  coté 
&  d'autre  ,&  perdoit  fon  fang  à  gros  bouil- 
lons y  fa  furie  n'empêcha  pas  Meleagre  de 
s'en  approcher ,  &  de  lui  percer   la  hanche 
d'un  coup  d'épi  eu. 

Toute  la  troupe  s'écria  de  joye  ,  &  courut 
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Vt^ricemque  petunt  destrA  conjungere  deX' 

tram  : 
Jmmariemcjue  ferum  multk  tellure  jacentem' 
Mirantes  ffeEvant  :  neque  adhuc  contingen 

tutum 
£Jfe  pmant:fed  tela  tamen  fuaqpjfque  crueii^ 

tant.    '  '' 

Ipfejjede  impofito  capm  exitiahile  prejfit  :  ^ 
jitque  ita^Sume  mei  fpolinm,  No77acria,jîirtJ 
Dixit  :  &  in  partent  ventât  mihi  gloria  tt 

cum. 
Protinus  exuvias  riùdis  horrentia  fetis 
lerga  dat  er'  magnis  injignia  dentthus  ora.' 
lia  Idtitid!,  efl  cum  mnnere  mvineris  auFtor, 

Invidêre  alii-^totocfue  erat  agmihe  mnrmm 
E  qui  ht  s  ingentitendentes  hrackia  voce  y 

Pone  age.nec  titnlos  interctpe  fceminanofiros 

7^hc'ftiad<e  cla?nanî:neu  te fiducia  forma 
JDecipiat-Jongeque  tuo  fit  captus  amore 

AnUor  :  ^  htùc  adimunt  munnSy  jm  muneri 

un. 

Non  tulit\&  tumidafrendens  Mavortiusir4\ 
Difcite  raptores  alieni ,  dixit  ,  honoris  , 

fa  H:  a  minis  quantum  di fient  >  h  au  fit  que  ne 

fanào 
'Pérora  Plexippi ,  nil  taie  timentia  ,  ferro, 

loxea  y  qitid  faciat ,  dubitim  ^pariterque  vo 
lente?n  i 

X2iai£aifratre.myfraternaqtte  fat  a  timentem 


:on 
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ralfer  le  vainqueur  :  on  confideroic  avec 
:inemcnc  ce  mouftrueux  fanglier  qui  étoit 
L-endu  dans  un  grand  efpace  de  terre  ,  & 
crfonne  ne  croyoit  encore  qu'on  le  pût 
Ducher  avec  feureté.  Chacun  néanmoins 
•empa  fes  armes  dans  le  fang  de  cet  animal  ^ 
Icleagre  cependant  lui  met  un  pied  fur  la 
Ête,&ditàla  belle  Atalante  ,. Princcfle  il 
(fc.jufte  que  vous  ayez  part  à  mon  butin  : 
uffi-tôt  il  lui  donna  la  cuiiTe  de  ce  fanglier 
ou  te  heiiirée  de  poil ,  &c  fa  heure  avec  fes 
léfenfes ,  Atalanfe  charmée  de  ce  prefent 
k  du  Prince  quil'ofFroit  le  re(;ût  avec  beau- 
:oupde  joye. 

Les  autres  en  furent  jaloux  y  te  toute  la 
oroupeen  murmura,  principalement  les  fik 
leThcftie  qui  m.enaçant  de  la  main  dirent 
:out  haut  jPrinccife',  laiifez  -  là  ce  butm  , 
Se  ne  nous  enlevez  pas  les  marques  de  nôtre 
gloire  ,  vous  pourriez  bien  vous  confier  en- 
vain  que  vôtre  beauté  mit  à  couvert  la  vie 
f^evôtreamant     Là-deiîus  ils  lui  ôtent  fon. 
prefent  en  piefence  de  celui  qui  feul  avoit- 
droit  de  le  faire.  Meleagre  Remillant  de  co* 
lîere  ne    put  foufïîir  ce   fanglant    affront  :-. 
Téméraires  ,  leur  dit-il,    qui  venez  ravira 
les  honneurs  des  autres ,  vous  allez  aprendre 
Indifférence  qu'il  y  a  des  menaces  aux  effets. 
AiilTi-tot  il  tua  Plexipe  qui  ne  s'atrendoit  pas. 
à  ce  coup  ,Toxée  voiilbit  fe  vnnger  ,  mais  il 
«Xaignoit  defubiiUfoit.  fimeile  de  fon  fre- 
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Haudpatitur  dubitare  dimcalidumque  frit, 
Câde  recalfecit  cQnforti  fanguine  telum* 

Dona  Denm  ttmflis  nato  vi^ore  ferehat 
Cttm  videt  extinUos  fratres  Althda  referri. 
QuA  flangore  data ,  mœftis  ululatihus  urbt, 
ImpUt:&  auYAtis  mutAvit  veftibus  atras, 
At  fimul  eft  auUor  nceiseditusiexcidit  omn 
LhUhs:&  à  Ucrymis  mfœnA  verfus  amorei 

'fi- 

Stipes  erat  :  ijutmy  cum  partus  enîxa  jacer 
Tîjeftiasyin  flammamtriplices  pofttêre  forore 
Sîaminarcjue  imprejfo  fatalia  pollice  rient  es  j 
Tempor/i,dixerurît ,eadem  lignoqus  tibique  , 
O  modo  nAte  ,  darnus,  quo  pofiquam  carmh 

diao 

Excefsëre  Ded;jiagrant€m  mater  ab  igné 

EripHtt  torrem:fparJït^u€  liquentibus  nndis, 

Ille  dÎH  fuerat  penetralibus  abditus  imis  : 

Servatufque  tuo s ^JHvenis^ferv avérât  annos, 

Protulit  hune genitrix  ,  tadafque  in  fragmin 

por.i 
Jmperat:& pojîîis  inimicos  admovet  ignés, 

Tum  conata  cjuater  flamrnis  imponere  ramun. 

Cœpta  qnatertenHittpHgnant  materque  foro}\ 

que  , 
Et  diverfa  îrahmt  nnum  duo  nomina peBui 
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2  y  cette  incertitude  lui  dura  peu  ,  Meleagre 
LU  plongea  dans  le  corps  le  fer  qui  étoïc 
ncore  tout  chaud  du  fang  de  Plexipe. 

Alchée  merc  de  Mcieag-c  alloit  porter 
[es  offrandes  dans  un  Temple  pour  rendre 
;races  aux  Dieux  de  la  vidoirt  de  fon  fils^ 
nais  quand  elle  vit  fes  frères  morts ,  elle 
emplit  toute  la  ville  de  fes  plaintes  &  de 
es  cris  ,  &  quitte  fa  robe  enrichie  d'or 
)our  prendre  le  deiiil.  Si-tôt  qu'elle  apprit 
e  nom  du  meurtrier ,  elle  cellâ  de  verfer  des 
armes  ,  &  tourna  fes  plus  ardens  defirs  à  une 
/engeance  cruelle. 

11  y  avoir  une  grolfe  bûche  que  le^  Par-* 
^ucs  avoient  allumée  dans  le  temps  qu'Al- 
:hée  étoit  en  couches  de  Meleagre  *  &  elles 
avoient  prédit  en  filant  les  jours  de  cet  en- 
fant ,  que  le  cours  de  fes  années  dureroit  au- 
tant que  ce  tifon.  Apres  cette  predidion  les 
Parques  fe  retirèrent.  D'abord  Athée  cou- 
rut au  foyer  ,  Ôc  tirant  la  bûche  du  feu  Té- 
teignitavec  de  Teau  ,  elle  la  tint  long-temps 
dans  un  cabmet  à  delïein  de  prolonger  la 
vie  de  fon  fils  ;  mais  enfin  elle  Ten  ôta  j  ôc 
en  même  temps  donna  ordre  que  Ton  fit  du 
feu  dans  fa  chambre  ,  elle  fut  quatre  foisfuf 
le  point  d'y  jetter  ce  tifôn  fatal  ,  &  quatre 
fois  elle  fe  retint ,  les  fentimens  de  mère  Se 
de  fœur  donnoient  de  furieux  alfauts  à  fon 
ame  ,  &  la  combattoient  différemment  par 
4eux  pallions  oppofées.   Tantôt  elle  paliP 
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Sdpe  metH  [céleris  pallehant  orafuturi:  ^ 

Sdpe  fuumfervem  oculis  dahat  ira  ruhorem: 
Et  modo  nefcio  quid  fimilis  crudelc  minanù 

Fultttteraty   modo   quem   mifereri   credert 
pofes. 

CnrncjueferpuUcrymas  atiimi  fi  ce  avérât  ar. 
dor  ; 

Inveniehantur  Ucrymdi  t  amen, ut  que  carina,^ 

Quam  ventns.ventoque  rapt  contrarius  aftu/. 

Vim  gerninam  fêntit .paretque  inçerta  ducbusi 

Theftias  haud  aliter  dubih  afe^ihus  errât, 

Irjqtte  vices  ponit,  pofitamqne  refuf citât  iram, 

Jncipitejfe  tamen  melior  germana parente  :  ' 

Et.confanguïneas  ut  fanguine  leniat  umhras, 

I^pietate pia  efl.nampoflquampeftiferigms 

Convaluit  j  Rogus  ifie  cremet  me  a  vifcera.. 

dixit, 
Vtque  manu  dira  lignum  fatale  tenehat  j       i 
Ante  fepulcrales  infelix  adfiititaras. 
Pœnarumque  Dca  triplices  furialibus,  inquît, 
Enmenides  ,facris  vultus  advertite  veflros, 

Vlcifcorfacioque  nefaSymors  morte  pian  d  a  efl: 
In  j ceins  addendum  fcelns  eflyin  funerafunus, 
Pir  coacervatêspereat  domus  impia  luUus,  , 
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f  t  d'horreur  pour  le  crime  qu'elle  medi- 
tic,  tantôt  fes  yeux  ctoient   rouges  de  co«. 
I  c  ^  tantôt  fon   vifage   paroiiroic   d'un  air 
1  naçant  &  cruel ,  &  tantôt  porté  à  U  cle- 
i  iice.  ^Lorfque  les  rranfports  de  la   vcn- 
tance  av oient  fait  celFer  Tes  larmes ,  elle  en 
t>ivoit  de  nouvelles  dans  fes  entrailles  de 
:rc.    Comme    un  navire    agité  de     dv:^  x 
nts  contraires  eft  battu  également  de  leur 
petuofîté  jôc  fe  laiiFe  aller  à  leur  caprice  > 
ifi  Althce  étoit  le  jouet  de  la  vengeance 
du  pardon.   Tantôt  fa  colère  s'appaifoit , 
itôt  elle   fe  renouvelloit    avec  violence, 
pendant  le  refTentiment  de  fœur  Tempcrta 
:  la  tendrelFc  de  mère  j  Althée  vouloit 
pier  le  meurtre  de  fes  frères  ,  mais  elle  de- 
nt inhumaine  par  un  mouvement  d'huma- 
té. 

Quand  elle  vit  le  feu  allumé:  }e  Ibuhaite  ^ 
t-elle  ^  que  mon  fils  foie  confumé  par  ces 
mmes  ;  &  tenant  d'une  main  barbare  le 
on  fatal ,  elle  s'alla  mettre  devant  les  An- 
s  qu'on  avoit  drefiez  prés  des  tombeaux 
:  fes  frères  t  enfuite  elle  adrelFa  fes  prières 
X  Parques  ^Oeeiresqui  punilfez  les  crimi- 
Is  5  regardez  le  facnfice  que  je  vas  offrir  , 
me  vange,  je  com.mets  un  crime ,  je  fuis 
folde  d'expier  une  mort  par  une  autre 
ort,  il  fiut  ajouter  méchanceté  fur  me- 
lanceté  ,  funérailles  fur  funérailles  ,  il 
ut  qu'une  maifon  exécrable  perille  dans  un 
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Anfelix  Oeneus  nate  viB:ore  fruetur  :  l 

Theftitis  erbns  erit  f  welius  lugebitis  ambo. 
Vos  modo  fraterni  mânes  ,  amm£que  reca 
us^ 

Officiumfemi^-e  meum-.magnoque farat as 
jiccipite  iûferias ,  uteri  mala  -pignon  nojtri 
HeimihUqmrapior? francs  ignofcite  mat\ 
Deficimt  ad  cœpta  manus^meruijfe  fatemm 
Illnm^cur  percat'.mortis  mihi  difplicet  auElc 
Ergo  impune  fcret'yvivufquei&  vi^ory&  ip 
.  Shccejfn  tumidus  regnum  Calydonis  habebi 
Vos  cinis  exiguîis^gelidAque  jacetitis  urnbr, 
Haud  equidempatiar  ,p€reap  fceleratus  :  \ 

nie 

Spemque  patris  ,  regnique  trahat  ,  pAtriétq 

rninam. 
Mens  ubi  materna  ejïfubifunt  pia  jura  p 

rentum  > 

Et  y  qfios  fnfiinui  y  bis  menfum   qninqne  l 

bores  ? 
O  Htinarn  primis  arftjfes  ignîbns  tnfans  : 

Idque  ego  pajfa  forejnlvixifii  munere  no  fin 

Nmc  mcrito  mtriêre  tno^  cape  pr^mia  fa^ 
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aime  de  pleuis.  Quoy  Oence  aura  le  bon- 
hu'   de  voii  triompher  fon  fils  ,  tandis  que 
lieftie  fera  fans  enfans:il  vaut  mieux  que 
tjs  deux  pleurent ,  Se  vous  mes  chers  fre- 
r.  qui  venez  de  décendre  aax  enfers  ,  ne 
1/ez  pas  infenfîbles    aux    devoirs  que  je 
^us   rends  ,   ôc  recevez  les  obfcques  qui 
T  coûtent  la  vie  de  mon  fils. 
Mais  helas  quel  eft  mon   tranfport  !  Mes 
rcs  foyez    indulgcns   aux  tendres  fenti- 
ns  d'une  mère  :  je  n'ay  point  de  force  aux 
ims  pour  une  pareille  exécution  :  non, 
voue  que   Meleagre  mérite   de  périr;  je 
puis  fouffrir  ce  meurtrier  de  mes  frères. 
loy  il  jouira  impunément  de  fa  viéloire  , 
fier  d'un  fanglant  fuccés  il  polfedera  ic 
)yaume  de  Calydon  ?  6c  vous    cendres  Ôc 
îides  ombres  de  mes  frères  vous  ferez  en- 
:mécs  dans  un  tombeau  ?  ]c  ne  le  fouffri- 
y  jamais  :  Qu'il  perifle   donc  ce  fcelerat , 
qu'il  emporte  avec  foy  l'efperance  de  fon 
re  ,  la  fucceOion  de  fon  Royaume  ,  &    la 
ine  de  fon  pays.  Mais   où  eft   l'affedion 
aternelle  }  que  font  devenus  les  vœux   ar- 
nsque  jefaifois  autrefois  pour  mon  fils? 
i  eft  donc  le  fouvenir  des  travaux   que  j'ay 
afferts    pendant  ma  grolfclfe  ?   plût  aux 
ieux  ô  Meleagre  que  le  feu  t'eût  réduit  en 
ndres    dans  ton  enfance ,  Se  que  je  t'cuffe 
ifle  périr  î  Si  je  t'ay  déjà  fauve  la  vie  ,  je 
is  maintenant  en  droit  de  c'en  priver  ,  re- 
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Bifque  datam  ,  frimum  fartu  y  mox  ftip, 

rapts  y 
"J^dde  animam  :  vel    me  fraterms  adde^ 

pulchris. 
Et  cupioy&  neqneojc^uid  agam}modo  vulnt 

fratrum 

Antt  ecpilds  rnihifunt,  &  tant£  cdidis  imag 

Nunc   animum  pictas  ,  maternaque  nomi 
frangnnt, 

tJ^e  miferam  !  maie  vlnçetis  ;  fed  vincit 

fratres  : 
Dummodo.cjua  dedero  vohis  folatia»vof^u 
Jpfa  fe^HATy  dixit.-dextrâijue  averfa  treme 
JFHnereum  torrem  medios  conjecit  in  ignés, 
jîut  dédit  iAUt  vi fus  gémit  us  efi  ille  dtdi 
Stipes:&  ijtvitis  correptus  ab  ignibns  arfil 
Infcius  atque  abfens  flamma  Afeleagros 

illa 
Vritur  :  &  Cdcis  torreri  vifcerafentit 

Ignibus  :  at  magnos [uperat  virtute  do!ore 

Qnod  tamen  ignavo  cadat ,  &  fine  fan gu 

letO    y 

Mœret  :  &  jincdti  felicia  vulnera  dicit. 

Grandavumque  patrem yfrutremqne  >  ptAfi 

for  or  es 
Cum  gemitu  ,  fociamqne  teri  vocat  ore  , 

premo  ; 
Forfitan  &  matrem»  crefcunt  ignifque  d^U 

que  y 


Les  M£tam.d'Ovibe.Liv.VIII.  5 1 1 

Dis  le  falaire  de  ton  cnnic  ,  tu  me  dois  [\ 
ie  par  la  naiifance  ,  &  tu  m'en  es  redevable 
1  lecond  lieu  ,  pour  avoir  ôté  du  feu  le 
(on  fatal  où  tes  jours  étoienc  attachez  : 
nds  moy  donc  la  vie  ou  égorge  moy  avec 
.  neres.  Je  voudrois  bien  me  determi- 
;ri-,mais  je  ne  puis  m>  refondre,  que  fc- 
jc  cependant  ?  tantôt  je  me  reprefenre 
playes  fanglantes  de  mes  frères  &  leur 
ort  funefte  :  &  tantôt  le  nom  de  meie 
'infpire  de  tendres  fentimens  ;  Ha  que  je 
is  malheureufe  ]  Mfes  frères  vous  avez  de 
peine  à  me  vaincre  ;  remportez  néanmoins 
vidoire  ,  pourveu  que  je  vous  fuive  avec 
vidime  que  je  vous  immole  pour  latis^ 
ire  vos  mânes. 

Quand  elle  eu  tcelTé  de  parler,  elle  jetra 
une  main  tremblante  ce  tifon  fatal  dans  le 
I ,  fans  ofer  y  regarder.  Ce  tifon  gémir,  ou 
nbla  gcmir  ,  &  ne  brûla  qu'avec  peine  : 
cleagre  quoi  qu'abfent ,  fe  fentit  impcr- 
ptiblement  enflammé  jufqu'au  fond  des 
craillcs,  mais  il  furmonta  ces  douleurs 
5ué*s  avec  une  grande  fermeté  d'efprit  : 
)ut  Ion  regret  confiftoit  à  mourir  fans 
oire  &  fans  combat ,  Se  il  envioit  le  bon- 
ur  d'Ancée  d'être  mort  de  fes  blelfurcs. 
3mme  il  alloit  expirer ,  il  appella  fonperc 
les  frères,  fa  femme,  &  peut  être  fa  pro- 
emere  qui  eaufoit  fa  mort.  Cependant  le 
i  &  le  mai  augmentent  5  enfaite  ils  fc  raU 
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LanguefcHntque  iterum  ,  fimul   eft  extinEtu. 

uterc\ue , 
Inciiie  lèves  Ah'nt  pauUtirnfpiritHs  auras  : 

Alt  a  jacet  Calydon  y  lugent   juvenefqm  fe 

nefejue  : 
Vulgufcjue  5  froctrefque  gemmt   :  fcijf^qt 

capillos 
jRlanguntur  maires  Calyàomàes  Evenind, 

Pulvere  canitiern  genitorvHltufque  feniles 
Fœdat  humi  fufus  j  ffatiofumque   increft 

Avum. 

U(im  de  matre  manuSydiri  fthi  confcia  fa^i 
Exegitpœnas ,  aUafer  vifcerafirrê. 

Non  mihi  fi  cemum  Deus  orafonarjtiayling; 
Jngeniumque  capax ,  totumque  Hdicona  à 

dijfet  ; 

Triftia  perfequerer  miferarum  diElafororurn 
Imrnemores  deceris  liventïapeUora  tundan 
Dumqae  manet  corpus  ,  corpus  refovent^ 

foventqne: 
Ô feula  dant  ipp,pofito  dant  ofcnla  leEio, 
Poft  c'merem  ,  cineres  hauflos  adpcBora  vi 

fiant  : 
Affnfi^qnc  jacent  tumnlo-.fignataque  fiaxo 
NominacomplexA  ,  lacrymas  in  nominafr 

dunt, 
Quas^ParthaonU  tandem  Latoia  cladù 
Mxfiatiata   domns ,  pr^itcr  GorgenqnenHru 
qm 

Nohi 
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]nti(Tcnt.  Enftn  Meleagre  meure  à  Pinftaiu 
<ie  le  cifon  s  éteint.  Son  aine  s'en  alla  peu 
mu  avec  les  dernières  étincelles. 

Toute  la  ville  deCalidon  en  fut  confier- 

le  :  les  jeunes  gens ,  les  vieillards  ,  le  peu- 

p  &c  les  Grands  le  regrettèrent.  Les  Daines 

îndant  en  larmes  s'arrachèrent  les  cheveux. 

père  fe  jetta  contre  terre  ,&  fouillanr 

uis  la  pouiliere  fon  vifageÔC  fes  cheveu/. 

tancs,   il  (è  plaignoit  d'avoir  trop  vécu. 

'égard  de  la  cruelle  Althée,  elle  fc  punit 

e-méme  comme  complice  ôc  coupable  de 

nort  de  fon.  fils,  &  fe  perça  le  fcm  à  coups 

poignard. 

Quand  même  Apollon  me  donneroit  cent 

uches ,  cent  langues ,  &  tout  le  génie  des 

dtes  hôtelîes  du  Mont  -  Helicon  ,  je  ne 

urois  exprimer  les    regrets  des  fœurs  de 

:leagre.  Ces  PrincelFcs  affligées  fe  meur^ 

Sïbient  l'eilomach  fans  avoir  égard  à  leur 

haute.    Tant  que  le  corps  de  leur  frère 

dr.eura  entre  leurs  mains  ,  elles  ne  ccllèrenc 

à  le  baifer  &  de  l'embralTer  ,  prétendant 

1'  rechaufïer  les  efprits  vitaux.  Elles  le  bai- 

fcent  même  dans  le  cercueil ,  &  après  qu'oa 

l'it  brûlé,  elles  mirent  fes  cendres  dans  leur 

(<n.   Enfin  elles  fe  couchèrent  fur  fon  tom- 

biu  5  arrofant  fon  Epitaphe  de  leurs  larmes. 

(jiand  Diane  eut  fatisfait  fa  vengeance  par 

Ibtiere  defolation  de  la   famille  d'Oenée  > 

Cl  en  eut  enfin  pitié.  Elle  changea  ces  Prin- 

Tora.  F.  O 
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Nobilis  Alcmendi ,  natu  in  corpore permis     \ 

uillevat'y  Ô'  longas  fer  brachia  porrigh  aias' 

Cormaque  or  a  facit  ^  verfafque  per  a'èr\ 
mittit.  ' 

FABVLA    V.  I 

Nayades  in  Echinadas  infulas. 

INterea  The  feus  fociatiparte  Uborit 
Fun^Hs  ,  Erechthêas    Tritonidos  ibat  a 
arces. 
Claufit  iter  ,fecitque  moras  jichelo'iis  eunti 
Jmhre  t^mens^  Succède  meis  ,  ait ,  i'ûclytt 

teBîS   y 

CecruPida-^nec  te  committe  rapacihus  îi?jdis 
Ferre    trabes  folidas  ,   obliquaque   volve 

magno 
Jidurînnre  f axa  [oient,  vtdi  conterrnina  rîpA 
C:im  gre gibus  fi  abula  alta  trahi  \  necfortib 

illic 
Profuit  arment is  i  n^cefjuis  veîocibus  ejfe, 
Mnlta  quoe^uc  hic  torrens  nivibus   de  mon 

foltitis 
Co^pora  tîirbineo  juvenilia  vortice  merfit, 
Tu^ior  efi  requies  ;  folito  dum  fiumiûA  eu 

tant 
Xîwite  ;  dum  tenues  capiatfuus  alveus  undà 

Annuh  t/Bgides  :  V targue  ^  Acheloëp  d 
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liïcs  enoyfeaux  ,  à  la  refl:rve  de  Gorge  éc 
i  Dcjani:e  bslle-fille  de  l'illuftre  Alcmene  , 
:  IcLU-  donnant  un  bec  6c  des  ailes  elle  les- 
cha  en  Tair. 

FABLE      V. 

.Met amorfhofe  de  cinq  NaUdes  en  an 
tant  d'IJles, 

rAndis  que  Theféc  revenoic  de  Pexpcdù 
cion  gloneufe  du  fanglier  de   Calydon  » 

qu'il  s'en  retournoit  à  Athènes  ,  le  fleuve 

helois  enflé  de  pluyes  ,  l'arrêca  Cui:  le 
lemin   Se  lui  ferma  le    palFage  :  Vaillanc 

efée  ,  lui  dit-il, venez  vous  mettre  à  l'abri 
lezmoi ,  Si  ne  vous  expofez  pas  à  la  fureur 
s  eaux  débordées.  Il  leur  arrive  fouvent 
entraîner  de  grolîès  poutres  Se  des  rochers 
ec  un  horrible  fracas.  }e  leur  ay  veu  em~ 
)rter  des  érables, fans  que  les  bœufs  les  plus 
rts,  ni  les  chevaux  les  plus  vigoureux  pûC 
nt  fe  fauver.  J'ay  encore  veu  de  jaunes 
;ns  entraînez  par  des  torrens  de  neige  fon- 
ic  qui  tomboient  du  haut  des  montagnes  .* 
nfi  la  retraite  que  je  vous  offre  efl:  le  plus 
ur  expédient  pour  vous  ,  jufqu'à  ceque  la 
viere  rentre  dansfon  cours  accoutumé  ,  Se 
relie  fe  tienne  dans  Ton  lit. 

Thefée  accepta  le  parti  :  Je   fuivray  ,  dit- 

O    i) 
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Conjilioque  tuo,  refpo»dit:&  ufus  utroque  efi 
Purnice  multicav9jnec  Uvibus  atria  tophis 
StruH^a  fubit, molli  tellus  erat  hitmida  nmfcc 
Summa  lacunabant  alterna  mûri  ce  conchoi^ 
Ja7ncjue  duas  lucis  partes  fiyperione  menfo  , 
Difcnhuêre  t^ris  Thefeus  comitefque  laborum 
jriac  o  Ixionides  ,  illâ  Troez^efiius  héros. 
Farte  Lelex/raris  jam  fparfus  tempora  canU 
Q^tofque  alios  parilifuerat  dignatus  honore 
P  Amnis  Acarria^HmjUtijftmtis  hofpite  tanti 
Protinus  appofitas  niidd  vefligia  Nyrnpha. 
l'/îflrtixêre  epulis  menfas  :  dapibufqjie  reruoti 
Jn  gemmapofuêre  merum.  tum  maximus  herc 
^quora  profpictens  ocnlisfubje^a^^ns^  in 

quit  y^ 

Jlls  lociis ? digitoque  oftendit'.& i  Inful a  nome 
S2^,od gerat  illay  doce.quanquam  non  îinav\ 

detur, 
jimnïs  ad  hucdNon  efiiinquit^qMod  ctrnimfi, 

unum. 
S^itinque  jacent  terrd.'fpatiidifcrtr/iinefalltfn 
^hioque  minus  [prêt  £faUum  rntrère  Dian£  ; 
]SI tildes  hce,  fuerant  :  qna,  eum  bis  quinque  p 

vencos 
QjKa^aJfent'^rurifque  Deos  adfacra  vocajfen 
Jmrnemores  noftri  feftas  duxere  chorêas. 
Jntumtti:  quantujque  feroryCWn  flnrirmis,  ut, 

quarn  ; 
Xintus  eram  -pariterque  animis  immnmsX 

m:  dis 

o  lxtcnt:ii;s    Pj'ri  h  vis  croit  fils  à'ixioii . 

^  Ar/jKfs  Ai.iYnanùm,  jL'Ach;rioi5  lîcuYc  d'Arcanani 
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',  vôtre  confeil  ,  &  ^e  ne  refufe  pas  d'aller 
liez  vous.  Il  entra  dans  le  Palais  d'Acheiois 
imt  les  murs  étoienc  de  tuf  8>c  de  pierre 
rJmce ,  le  plancher  de  moulFe  verte  3  ôc  le 
jpibris  de  coquilles  de  mer  de  diftcrentes 
(iileurs.  L'heure  du  repas  étant  venue, 
i:hclois  comblé  de  joye  d'avoir  i'illurtre 
jcfée  pour  hôte  le  rtgala  magnifiquement 
icc  Ton  ami  Piritho'iis  3  &  Lelex  qui  com- 
imçoit  déjà  à  grifonner.  Il  y  eiac  d'autres 
ins  de  qualité  conviez  à  ce  feftin.  LesNym-^ 
|LS  des  eaux  voifines  y  fervoienc  nuds 
pds  les  viandes,  &  verfoient  du  vin  dans 
es  calFes  endchies  de  pierreries. 
Thefée  au  fortir  de  table  jette  les  yeux  fur 
1  mer  ,  ôc  montrant  avec  le  doigt  un  cer- 
tn  lieu  ,il  dit  à  fon  hôte.  Qu'efl-ce  que 
t;  amas  d'iiîes  que  je  vois^  car  il  me  fem- 
b  qu'il  y  en  a  plufieurs  ?  Il  efl:  vray  ,ré- 
pidit  Achclois ,  que  ce  n'cft  pas  la  une 
file  ifle.  U  y  en  a  cinq  en  effet,  mais  Ci  peu 
c  tantes  l'une  de  l'autre  qu'à  les  regarder 
ejes  paroillent  coutigues.  Ne  vous  étonnez 
âne  plus  que  Diane  fe  foit  vangée  du  me- 
p.s  de  fon  culte  ,  puifque  j'ai  puni  des 
Mades  pour  un  même  fujet.  Elles  avoienC 
iimolé  dix  taureaux  aux  Dieux  champêtres 
f  !s  daigner  fonger  à  moy  dans  cette  feCc 
ILmnelle.  Je  m'en  enflay  de  colei'c  avec 
t.it  d'impetuoricé  que  je  m'emportay  jufqu'à 
l  Fureur  j  di;lorte  que  je  deracinay  dçs  fo^ 

e  lij 


I 
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ftA fthis  ftlvas  y  &  ah  arvis  arva  revelli, 
Ow:qi.i,  locQ  NymfhaSyTnemorcs  turn  demqut\ 

?iofirh 
In  fréta  frovolvi.  fluElus  noftercjue  marifcfue 
Corahuam  diduxit  humpimipaneft^ue  refolvii 
}n  tôt  idem  y  me  dits  quot  cernis  4  Echinadoi 


un  dis. 


f 


FABULA      VI. 

Perimele  Nympha  in  infulam* 

UTtamenipfe vides  >procul ,  enfrocuîm 
recejftt 

Jnfulagrata  mihî.  *"  PerimeUn  fjavha  d'teiu 
Jiuic  ego  virgîneum  dileB^  nomen  ademï. 
jQîiodpaîer  Hiffodamas  Agrè  tulit/wqttcff^ 

ftmdum 
Propulit  è  fcopulopartturd  corpora  natA. 
Excepr^nAntemo^ue  ferefjSy  O  proxima  cdê 
%c^^r;a  vagdy  dixiijortite,  tridemiferyUndd^ 
In  quo  deJtffimuSj^HQfacri  currimns  amneSy. 
[  Mtic  ades^atqne  audi placidiis ^Neptune  ,pr 

cantem,'] 

Hnic  egOjqnam  portOy^ocni.fi  mitîs,&  a^nu 
^ipater  Hippodamas  ,  aut  fi  minits  impu 

Dehuit  illius  mifereri  y  ig^ofcere  nobis. 


q  Echmadat,  Les  Iftes  nommées  Ech  nadcs  font 
l'embouchure  de  l'Achelois  dars  la  mer  d'Ioo  c.  r 

rPeumelen.  L'iflc  de  Peiimek  cft  iun.  desEcb 
nades. 


t 
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es ,  &  j'entrainay  dans  la  mer  les  teries 
■/ce  les  Nymphes  qui  y  demeuroicnt ,  ce 
(ji  les  fit  fouYcnir  de  moy.  Enfuite  joi- 
n^nc  mes  flots  à  ceux  de  Neptune  je  divifay 

ce  continent  en  cinq  Ifles  que  l'on  ap- 
jileEchinades. 

FABLE    VI. 

FcrimeU  changée  en  Ijle* 

'  jOus  voyez  plus  loin  une  autre  Ifle 
•J  appellée  Perimele.  Je  Tay  fort  aimée  au- 
tfois  loifqu'elle-étoit  fille.  Mais  enfin 
ppodamas  Ton  père  fat  jfî  irrité  contre  elle 
and  il  iceût  la  perte  de  fa  virginité  ?  qu'il 
précipita  dans  la  mer  du  haut  d'un  cap. 
lareçûs  comme  elle  nageoit ,  &  j'addref- 
1  ces  paroles  à  Neptune  :  Puiflant  Dieu 
i  avez  la  mer  fous  vôtre  dominanon^vous 
qni  les  fleuves  vont  rendre  hommage  , 
s  palfer  aa  delà  de  vos  bornes ,  foyez 
orable  à  cette  Nymphe  ^  Se  propice  à  mes 
îrs.  Elle  a  fuccombé  à  mon  amour  ,  trait- 
-la  avec  douceur  &  d'une  manière  équi- 
le. 

►i  ion  père  Hi ppodamas   avoit  moins  de 

reté  y  il  devoit  fe  laiiTer  attendrir  ,  &  me 

|3(:donner    l'excès   de  mon  amour.  Neptune 

qi  avez  été  autiefois  banni  de  la  terre  par 

U  rigueur  de  Saturne  ,  donnez  un  azile   à 

O    iiij 
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u4jfer  9fem\mtrféique  -precor  feritate  faterna  ' 
Da^NeptftneJôcum.'velJït  Ioçhs  if  [h  licebit, 

Hanc  qmque  eamfleBai^,  mavit  capm  £qm 
reus  rex  : 

Corjctijfit  que  fuis  ornves  ajferjfihtts  nndas, 
Extimnit  Nymphc/jabat  tamen.ipfe  natanit 
FeEiora  tangeham  trepidofalienîia  motn  : 
JDumque  eacontre^o^  totnm  durefcere  fenfi 
Coypusy&  induQa  condiprdcordia  terrât 

[  Dum  loquor  5  ampUxa  eft  artus  nova  terr 

tiatantes  , 
Et  gravis  increvit  matatis  infuîa  memVris.'\ 

FABVLA     VII.  VIIL  &  ÏX. 

Oppida  in  ftagnnm.  Jupiter  cmnMerctiri'* 
inhomines.  Cafa  in  Teraplum.  PhilemG|i 
cum  Baucide  uxore  in  arbores.  | 

AMnis  ah  hîs  îO-cuit.  faEïnm  mirahiï'\ 
cunBos 
itJ^f avérât,  irridst  cudentes  :  ntque  Deornm  ^ 
Spretorer/it  ,  ment ifqHt  fer ox  Jxiane  natusy     \ 
FiBa  refers,  nimittmque putas  ,  Acheloé^po 
tentes 

Ep  De0S,dixit',fi  dant  adimnnt que  f garnis. 
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cttc  Nyrnphe  que  le  rigoureux  Hyppoda- 
nas  a  prcipitée  dans  la  mer  ;  je  Tembraire- 
ay  avec  plaifir  en  quelque  figure  que  vous 
a  changiez. 

Le  Dieu  de  la  mer  branla  la  tere  ,  Se  par 
c  Tigne  de  confencemcnt  toutes  fes  eaux 
urent  agitées.  La  Nymphe  en  nageant' 
rtmbla  defrayeurjje  la  foutenois  ccw-nme 
lie  nageoic  ôc  qu'elle  étoit  toute  émuèV 
liors  je  fentis  que  Ton  corps  commençoità 
endurcir ,  fon  fcin  fe  couvroit  de  terre,  & 
n  i\n  moment  elle  devint  unelflc  de  grande 
tendue. 

FABLE    VIL  VIII.  &  IX. 

liages  habitez,  changez,  en  étang,  fupiter 
&  Mercure  en  hommes,  PhiUmon  & 
.de  Bancis  en  arbres  ^  &  itur  maifon  ea: 

rJfempU, 

■T'El  fut  le  récit  d'Achelois  ,  d:onc  toute  M 
l  compagnie  patuten  admiration  , excepte 
'irithous  qui  fe  mocquade  cesgens  credu-* 
t^i^ôc  comme  il  avoit  fuccedé  à  Timpieté 
.  ixion  Ton  père  y  il  avoit  un  grand  mépris- 
>our  les  Dieux  ,  traitant  Achelois  de  conteur 
e'fables.  Vous  croyez;  donc ,  lui  dit-il , 
ts  Dieux  bien  puiffans  de  nous  ôter  nô-^ 
fé  forme  pour  nous  en  donner  d'autres  noa^ 

O   r 
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Ohfttipuêre  owhesinec  talia  dicta  frob^run  \ 
Ame  omnefque  LeleXyiznimo  maturus  &  d'vo  i 
."^ic  ait  :  Immer^fa  eft^fiijemq^e potefiîU  cdi  ,i 
Non  hahet  :   &  quicquid  Snferi  vol^tie.feyÀ 

aBurn  efl.  \\ 

^îiQone  minus  dubit es )^t tint  contermina  que) 

eus 
Coliibtis  cfi  Fhrjgiis  ,  modico   circumdaé, 

muro, 
j^fe  locum  "vidi  :.  nam  me  Pclope'U   ^  Pi 

îtbipts^ 

j0ifît>  in  awa  ,  fuo  qmrjdam  reg-^ata  t  p, 

rcnti: 
Bauâ  VYOCulhincfiagmm  j,  tdlus  habit abii 

aiim  f 
M^'nc  cehbres   mergis:  fididfqtte  palufiriè 

f:HpiterhjiC,fpecie  morifi-lv,  cumqneparer. 
Jferrt  Aîlantiades  pofitis  eadncifer  dis, 
^4Me  domos  adiêre.  »  lecum  reqiiumqV'^l 

tcntâj:. 
^JMilledomoscUm&r&ferd.  tamen  una  i 

cepît:>  ^       _ 

^arvA  qmde'm.^'iptdis  V  cmnateUApaUi^- 
^^dpMB'iiucis  anus.pariliqus  ataie  Pbilem 
Mlafirit  annis  jftr;EiL]uve?7îiibHS  \  illk 
C»nfe?7Here  casâ'.pauperî,aî€mqiicfat€ndo 
J^pcêr&  levemynec  imqua  niante  ferendAt»} 

IPithews,   îl    ttoit  perc  de  Lelcge  &dEuam«ft 

\  W^rezfti.  Pdops  qui  étoit  perc  de  Piihé*  &,dc  Tuî 
ftigna  (iiulque  Kffips  en  Phiigie. 
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Tout  le  inonde  fat  fin-pris  &  fcandalifé 
le  ce  difcouis,  principalement  Leiex  qui 
Itoit  judicieux  de  fon  natarel  ,  Se  car 
on  âge  avancé.  La  puilfance  du  ck!  /lui 
^pondit-  il  ,e{l  dune  étendue  immei^fe  Se 
ans  bornes  ;  les  Dieux  font  tout  ce  c  l'ils 
eulent  :  &  pour  vous  le  confirmer  je  Vous 
iray  que  j'sy  v»  un  chêne  ôc  un  al- 
sul  transformez  miraculeufement  fur  une 
lontagne  de  Phrigie  ou  ils  font  fituez 
roche  l'un  de  l'autre  dans  un  endroit 
;rmé  de  muraille.  On  me  montra  ces 
eux  arbres  quand  mon  père  m'envoya 
n  Phrigiejoù  mon  grand  père  Pelops  avoir 
'gné.  Il  y  a  prés  delà  un  étang  qui  étoit 
itrefois  une  campagne  remplie  de  gens  dc 
ç  mailons  :  &  c'efl  aujoiird'hui  une  retraite- 
e  plongeons  Scdc  poules  d'eau. 

Jupiter  ôc  fon  fils  Murcurefc  traveûirenc 
n  jour  en  homimes  >  &  parcoururent  ce 
ays.  Us  furent  en  mille  maifons  pour  y 
)ger  &  s'y  rafaichir  ,  ôc  dans  ces  mille 
laifons  on  leur  refufa  la  porte;  mais  enfin; 
.^^. furent  reçus  fort  honnêtement  cL: as  une 
haumiere  ,  chez  le  bon  homme  Philemcn  ,. 
ont  la  femme  nommée  Baucis  étoic 
'u^ne  grande  pieté  ,  ôc  d'un  âge  avancé 
omme  lui.  Ils  avoientpàfTéenfemble  leurs 
;unes  années  dans  cette  cabane  ,  &  ils  y 
affoicnt  alois  ur  vieillelfe  ,  iupportant 
fins  peine  6c  fans  chagrin  les  rigueursi  de  la 
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J^ec  refert  j  dominos,   illic  ^  famulofrje  rt 

quiras  ; 
Tôt  a  domusy  duo  [un  t:  idem  pare?7t^ue  jubent 

que. 

Ergo  uhî  Cdicold  parvos  tetigerefsnate: 

Stèbmiffoque  humiles  intrarnritvinicefofles, 
Membra  fe.ne,\'  fofyto  jujfit  rele.vare  fedili  : 
Otto,  fu-perinjecit  textuvk  rudefedula  Batfcts 
J^de  foco  tepidnm  cinerem  dimovit  r  &  igm 
S^H f citât  heflern&s  ■^foliifqite  &  cortice  Jlcco 
J^pjrit-^^  ad  fldmmjts afjima-prodneit-  amli 
J^ttitîfidaf que  faces ^ramaliaque  arîd'a  tech 
^itHlhyéi'  mirjHÏt,  parvaque  admovitaéno-i, 
j^adque  fhus  conjuxriguo  coîUgerat  hortO)> 
l^kncat  alns  foliis.  furca  levât  i lie.: ^ic.orni} 
Si^didd  ttrgafuis.nigroperjdeyjtia  tigne: 
i^îervatxfqjie.  diu  rejïcat:  de  tergor-e farte rn 

j^xigitam  'yfi.U-amqfie^  dornat-firve/aibris 

dis, 

Ii^t£reaj  médias- falhintifermanibus   korai 
SintiriquC'  morarn  prchibent,  evat-  alveus  ili 
Sègweus,cPirvâ:clavo  fufpenfus  ab  ans  a-: 
Mii  t'Spidis.  impLetur  jtqiiis'^arî^ifqiiefùvendost 
J^^ij^Jf^Mmediot-om^-  &^.de.moilibHr  ulfuis 
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jauvreté  ,  &  comme  ils  n'avoknt  ni  valet 
ni  maître,  ils  ne  commandoient  ni  n'obeïf"^ 
fpientà  perionne ,  parce  qu'eux  deux  feuls- 
eompofoienc  toute  leur  famille. 

Quand   ces    Dieux   encrèrent  dans  cette 
chaumière  ,ils  furent  contraints  de   fe   baif- 
fer,  tant  l'a  porte  étoit  petite.  Philemon  les. 
fit  alfeoir  fur   des   ehaifes  ou   Baucisavoit 
mis  deux  carreaux  de  natte  avec  grand  em- 
preiremcnt.    Elle  alla  enfuite  au  foyer,  èc 
trouvant  parmi  les  cendres  quelque  peu  de. 
feu  du  jour  précèdent,  elle  TalLuma avec  des 
feuilles  &c  de  Técorce  de   bois  fcc  ,  épuifant 
d'haleine  fa^  vieille  poitrine.    Elle   ramafTa. 
auiïi  des  coupeaux.  &  des  branches  d-'arbrcs> 
qui  s'étoient  (echées  fur  le   toit..   Elle  en 
rompit  quelques-unes,qu'elle  mit  fous  un  pe-- 
nt  pot  où  elle  fit  cuire  des  herbes  que  ion. 
mari  vcnoic  de  cueillir  dans  fon  jardin.  Le 
bon  homme  dé  fon  côté  prenant  une  fourche 
à  la  main  détacha  une  pièce  de  lard  qui  pen- 
doit  depuis  long  temps  à  une  folive  qui  étoit 
toute  noire  de  fumée  ,  ôc  il  en   coupa  un 
morceau  qu'il  fit  cuire  dans  fa  marmite. 
••   Cependant  ils  i>'entretenoient   fi  agréable- 
ment que  le  temps  n€  leur  duroit  pas ,  &  ils 
ne  s'ennuy oient    pas    d'attendre  à  manger. 
Philemon  enfuite  prit  un  feau  qui  étoit  pen- 
du à  une  chevillé,  &  l'ayant  rempli  deau 
ticde  ,  il  en  lava  les  pieds  à  lès  hôtes.  Il  y 
aw^çit  au^  milieu  dî^:  la  Ghambse.unUs.dû»r 
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JmVofitHS  UUoyfpondk  fedibufque  falignis, 
yeflibus  hune  vêlant ^cjuas  non  nifi  temforefefta\ 
Sternere  c$nfnêrant:Jed  &  hdc  vilifquevetPifA 

cjue 
Veftis  erat  ,  le^o  non  indîgnanda  faligno, 
uiccubuère  Dei.menfamfnccin^î-a  tremenfcjue\ 
Tonit  anus^menfdL  fed  erat pes  tertius  impar  :\ 
Te  fi  a  paremfecit  cjttApoflquam  fuhdita  clivm 
Suftulit-^diCjuatam  mentd  terfere  virentes, 
Fonitur  hu  hicolor  fincerd  bacca  Minerve > 
Conditaqne  in  liquida  corna  aHtHmnaliafAcey\ 
Intubaque,&  radix,&  laftis  majfa  eoaBi  > 
Ovacjue  5  non  acri  leviter  ver  fat  a  favillâ  ; 
Omnia  fi^ilibus  pôfl  h£C  cdlatus  eadem 
Sifiitur  afgilla  crater  yfabrlcataqnefago' 
Pocula:,ejua  cava  [unt^fiaventibus  illita  cerif. 
^arva  rnora  efi  3  epulafqHe  foci  misère  cahu- 
tes : 
VSlec  longA  r  tir  fus  referuntur  vin  a  fene^d  ;. 
DantquelocPim  menfis  paulmn  fedu^a  [ecun- 

dis. 
Hic  nux  yhfc  ?nifia  efi  rmofis  cariea  palr/iif-i 
P^ii„aque^&  in  patuUs  redolentia  main  cani- 
Et  depurpureis  collet  £  vitibus  uz'd        [firisy 
Candidus  in  medio  favus  efi,  fuper  omnia  vul- 

tus 
jiccefsere  boni:nec iners  fauperquevoluntas,.  ^ 

ïnterea  ,  quoties  hanfium  crater  a  repleri 

BpOfite  fukyper  feque  vident  fnccrefcere  vina,^ 

jiitQniti  ?:evitate  pavent  y  m^nibnj'que  fupinil^ 

Cancipiunt  BaHcifqneprues  timidujque  Fhi'-^ 

Ikïnm.  - 
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les  bords  étoicnc  de  faule  j  on  le  couvrir 
d'un,  tapis  que  Ton  n'y  mettoit  ordinaire- 
tnenc  que  les  jours  de  féce ,  ôcil  répondoic 

parfaitement  à  la  pauvreté  du  lit. 

Quand  les  Dieux  furent  affis  ,  la  bonne 
femme  Baucis  retroulFant  fa  robe  &c  Tes  bras 
dreifa  d'une  main  tremblante  une  table  qui 
branloit ,  parce  qu'elle  avoit  un  pied  plus 
court  que  les  autres  r  mais  elle  la  rendit 
hrme  &  égale  par  une  tuille  qu'elle  mit 
deiroûs».  Enluite  elte  la  frotta  de  menthe 
pourla  nettoyer.  Onkrvit  premièrement  de 
bonnes  olives  ,  des  poires  confites  dans  du. 
raifîné  ?  une  falade  de  chicorée  ,  du  from.age 
blanc  ,  ôc  des  œufs  mollets ,  le  tout  en  vaif^ 
felle  de  terre^  En  fuite  Baucis  apporta  une: 
petite  terrine  où  elle  arrangea  des  talfes  d^ 
bois  qu'on  avoit  jaunies  avec  de  la  cire.  tJn 
moment  après  elle  fervit  un  potage  aux  her- 
bes ,  &  du  lard.  Elle  regala  fcs  hôtes  d'un 
vin  nouveau  :  ôc  leur  donna  pour  deiïert 
des  noix  &  des  figues  feches  ,  des  dattes  „ 
des  prunes  3  des  pommes  ;,  du  rai/în  &  du 
miel.  Mais  le  bon  vifage  ôc  TafFedion  que, 
ces  bonnes  gens  firent  paroître  étoit  le  meiL 
ïeur  régal. 

Cependant  ils  s'àpperçurent  que  le  vini 
GToiiroit  dans  le  pot  à  mefure  qu'on  en  beu- 
'^it.  Ce  prodige  les  étonna,  de  ne  dou- 
tant pas  que  leurs  hôres  ne  fulfent  des 
Blieiix  j^ils  ks  prièrent  à  jointes  mainS:  de.  les- 
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Et  veniam  dapibus inullifqpte  faratihus  orant^ 

Vnicus  anfcr  crut ,  viinim^  cuftodia  vitU  : 

!S^em  Des  hoffitibns  domini  maBare  Para» 
hrnt  : 

Ille  celer  fennk  tardas  atate  fattgat  ^ 

Eludltcfue  diu  :  tandemque  efi  vîfus  ad  if  foi 

Corîfngijfe  Dees,  Suferi  vetuêre  necari  ; 

D^que  fiimus;meritafûiue  luet  'viciniapœnas- 

JmpiaydixerHnt.vcbis  immunibus  huJHs 

Effe  mail  dabitur  :  modo  vefira   rdwquh» 
te 51  a  y 

Ac   Tiôfiros   cëmitate  gradus  :  &  in  ardtio^ 
montis 

Jte  fimiil.  parent  amho  ^bacHlifqae  levati 

Nituntur  longo  vefilgia  ponere  cliva-. 

Yunthm  aherant  fummo  ,  qMantum  [emel  ire> 
fagitta 

Miffa  poteftifiexêre  oculos,&  merfapalude 

€atera  profpiciunt  :  tantum  fua  leBa  ot4> 
nere. 

DVmque   ea   mirantm  y,  dHm  defenU^ 
fatafuorHm  : 

Sia%LetMji.  ddjrmnk  eiiam  cafaparva  dHohHs^ 
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I  îxcnfer  fur  îa  mauvaife  chère  ôc  le  peu  d'à- 
I  prêt  qu'ils  avoienc  fait.  Us  n'avoienc  qu'une 
(eule  oye  qui  garJoic  leur  petite  chaumière  , 
Se  comme  ils  voulcient  la  tuer  pour  en  reea- 
ier  leurs  hôtes  ^  elle  s'envola  ,6^  les  laila  à 
a  couifc;,  parce  que  leur  âge  avancé  les 
:endoit  pefans.  Apres  avoir  bien  couru  fans 
kre  prife  3  elle  s'enfuit  vers  les  Dieux  com- 
•lic  à  un  azile.  Ils  leur  défendirent  de  la 
•uer  ;  de  iiianifeftanG  alors  leur  Divinité  i  Ce 
voifinage  ,  dirent-ils  ,  qui  nous  a  traittez  il 
indignement ,  va  être  puni  comme  il  le  me« 
cite.  Mais  à  vôtre  égard  vous  n'avez  rien  à 
:raindre  ,  quittez  feulement  vôtre  maifon  , 
fuivez  nous  ^dc  venez  tous  deux  avec  nous 
fur  cette  montagne. 

Ces  bonnes  gens  obéirent  >  ils  fuivirent 
aufîi  -  tôt  les  Dieux  ,  &  fe  fou  tenant  tous 
deux  fur  leurs  bâtons ,  ils  maicherent  d'un 
pas  lent  qui  fentoit  la  vieiliefl'e  ,  3c  gagne- 
tent  enfin  la  montagne  par  un  long  &c  péni- 
ble chemin.  Quand  ils  fuient  à  une  portée 
de  flèche  prés  du  fommet ,  ils  regardèrent 
derrière  eux  ,  de  virent  route  la  plaine  inon- 
dée à  la  referve  de  leur  maifon. 

CE  fpecfcack  les  effiaya  de  les  affligea 
feniîblement,  voyant  le  fort  déplora- 
ble de  leais  voifins  qui  étoient  abîmez  dans 
l'eau  avec  leurs  villages.  Ils  virent  que  leur 
cabane  étoit  la  feule  fauvée  ,  Se  cette  pauvre 
chaiumci'e  qui  avait  été  leur  iiabication,  fur 
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r'rtu„rir,te>nplu„..f^rcas  fnbilre  col«n,.^. 

Cdmtque  fores  ^  aurataque  teSa  videntur 

Taha  cimfUcido  Saturnius  edidit  ore  • 
Vtate.juftefenex  ,  &  fœmin^  co„,unire  M 
D'gr>^ .  q^a  optetis.  cum  Bmcide  pauca  i 
cutus  ,  f 

Confilium    Snfnis  aferlt   commmt    Phll 

mon  : 

£fefacerdotjs  ,  delubr^que  veftra  iuni 
fofcimHs  :  &  quoniam  concorde,  ccimn,  an 

nos  ;  ^ 

AuferMhora  duo,  endem  :  „ec  co^juntis  m 

Bnfia  me^  videam  ;  «en  fi„  tumuUndns  a 

Ma. 

Votafiàesfeqmtur.  t empli  tMeUf^ire- 
Dojecvnadataeft.  amis  évoque  folJi 
^nte  grades  facros  CHmfiare„tforu,  lociq» 
Na,raje,n  caf.s;fro„dere  PbiUr.o.a  B.ucis 

f^mque  f„per  gemir,os   crefceme    caçur>,in^ 

•VMtUS  J 

MutnaMm  licuit,  reddebant  diSlairaleatie 
O  conjux,  dixêrefmul  .- fi^^l  abdùatelit 
Orafrutcx.ofter,ditadhuc  "  Tya.eius  Ulic 
J^coU  de  gemino  vicinos  corpore  m,„cos. 
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:on veine  en  un  Temple.  Les  fourches  qui 
ai  fervoienc  d'appui,  fe  changèrent  en  co- 
omnes  ,  le  chaume  qui  la  couvroit  devint 
m  toit  brillant  d'or:,  les  portes  furent  cr- 
iées d'un  ouvrage  cifeié  ,  <5<:  le  plancher  qui 
étoit  autrefois  de  terre  fut  en  un  moment 
Davé  de  marbre. 

Philemon  faifî    d'étonnement    fe  mit  en 
Drieres  avec  Baucis  lorfque  Jupiter  leur  par- 
a  de   la  forte  :  Bon  homme  Se  v  oiis  bonne 
femme   qui  êtes  dignes  Pun  de  l'autre  ,que 
roulez  vous  que   je  fafie  en  vôtre  faveur  ? 
Philemon  en  conféra  avec  fa  femme ,  ôc  après 
il  fit  réponfe    pour  elle  de  pour  lui*  Nous 
fouhaiterions  d'être  toujours  les  miuiflres  de 
ce  Temple  ,  ôc  de  finir  nôtre  vie  enfemblc 
<iî|dans  un  même  inftant.    Leurs  fouhaics  furent 
accomplis ,  ils  eurent  l'adminiftration  de  ce 
lieu  faint  tant   qu'ils  vécurent ,    ôc  un  peu 
avant  leur  mort ,  comme  ils  s'entretenoienc 
«lau  bas  deTefcalier  du  Temple  fur  les  mal- 
heurs arrivez  à  leurs  voifîns  ,  Baucis  s'apper^ 
eût   qu'il  fortoit  des  fciiiiles    de  la  tête  de 
Phylemon  ,  Se  Philemon  remarqua    le  même 
prodige  en  fa  femme.    Tandis  que  les  feuilles 
,  croilloient  Se  leur  montoient   au  vifage  ,  ils 
s'entrecenoient  tant  qu'ils  purent, &    fe  di- 
rent  mutuellement  Tun  à  l'autre  :  Adieu  mon 
époufe  ,   Adieu  mon  époux.  Aulïl-tôt  une 
écoice  d'arbre   leur   ferma    entièrement  la 
''j  bouche  :  #c  l'on  montre  encore  en  Phrigie  ces. 
deux  arbres  contigus^ 
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H<tc  mihi  non  vani  (  neque  erat  cur  falUn 
vellent  ) 

Narr avère  fenes,  eqnidem  fendentia  vidi 

Sertafuper  ramos.ponenfque  recentia,  dixi , 

Cttrapn7)hfMnt,  &,  qui  coluêre,  coluntnr. 

FABULA      X. 

Pioteus  in  varias  formas. 

DEfierat  :  cHnUofque   &  res  &  mover/tfi 
auEior  ; 

Thefea  pracipîie:qi4emfaSta  andirevoUfitenki 

Mira  Deum,  nixtts  cubito  Calydonius  amnis 

Talibus  alloqHitHr:Sunt,ofortiJJlme,quorum 

Forma  femel  mataefi  ,  &  in   hoc  renovamint^ 
manfit, 

Sunt,  quibus  in  phtres  jns  efltranfire  figuras  : 

Vt  tibiy  complexi  terram  ynaris  incola,  Pro-i^ 

teî4, 

Nam  modo  te  juvenem  ,  modo  te  vider e  leo» 

nem  , 
Nunc  violentus  aper  :  nHnc,que7n  tetigiffe  ti* 

merent , 
Anguis  eras  :  7nodo  tefaciebant  cornua  tatt^ 


mm. 


Sape  lapis poter as, arbor  quoqne  fdpe  videri.  ^ 
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Des  vieillards  dignes  de  foy  m'ont  fait 
utrcfois  ce  récit,  &  je  ne  vois  pas  poiir- 
noy  ils  m'auroient  voulu  conter  une  fable, 
ay  veu  des  bouquets  attachez  en  forme 
'offrandes  à  ces  arbres ,  ôc  lorique  j'en  atta- 
hay  je  dis  ces  paroles  :  Qrie  ceux  qui  ont 
)in  d'adorer  les  Dieux  ,  puilfent  eux-mcmcs 
evtnir  Dieux  de  être  adorez. 

FABLE    X. 

Frotée  change  enflttfieHrs  figures. 

f^El  fut  le  récit  de  Lelex  dont  toute  la 
compagnie  parut  édifiée  &  fatisfaire, 
incipalementThefée.  Et  comme  Achelois 
marqua  qu'il  aimoit  à  entendre  parler  des 
uvres  miraculeufes  des  Dieux  ,  ce  fleuve 
puyé  fur  le  coude  lui  tint  ce  difcours: 
aillant  Thefée  a  il  y  .a  des  hommes  qui 
ont  changé  qu'une  fois  de  forme  ,  &  qui 
mt  toujours  demeurez  dans  ce  même  état  \ 
ais  ïi  s'en  trouve  qui  ont  le  pouvoir  de  fe 
ansformer en  mille  figures difterentes.  C'eft 
nfiqueparoît  Protée  fils  de  l'Océan  :  car 
ntôc  il  fe  deguife  en  jeune  homme  ,&:  tan- 
)ten  lion ,  tantôt  en  fanglier ,  tantôt  en  fer- 
ent  fi  horrible  que  perfonne  n'ofc  enappro- 
Oicr.  On  le  voit  auiîi  travéfti  en  taureau  3 
mvçnt  en  pietre^ôc  fouventen  arbie.  Qael- 
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interdum  »faciem  liquidarnm  imitât  us  aqtm 

rum  , 

flume»  eras.'iNterdum  midis  contrarius  ignis 

FABULA      XI. 

Erifichtonis  impietas.  Famis  patria.  Fami 
defcriptio.  Methra  Erifichtonis  fi  lia  in  V2 
lias  figuras.  Fœdus  Erifichtonis  exitu 
Achdous  in  varias  figuras. 

NEc  minus  Autolyci  conjux  Erifichth0> 
nata 
furis^  habet.pater  h^jus  erat,  qtù  mmina  D\ 

vum 
Sferneret  -,  &  nhHos  arts  adoleret  honores. 
JUe  etiam  Céréale  nemus  vioUjfe  fecuri        \ 
Dicitur;&  lucos  ferro  temer/jfe  vetuftos. 
Stakat  in  his  ingeni  annofo  robore  cjnercus  j 
Vna  nemus.'vitta  mediam^memorefque  tahelL 
Sertaque  cîngebant  voti  argumenta  pot entis. 
Sape  fub  hac  Dryades  fe fias  duxëre  choreas 
Sape  etiam^wanibus  nexis  ex  ordi?2e^  trunci 
Circuiêre  modum'.menjuraque  roboris  ulnas 
Qijinque  ter  imflebat.  nec  non  &  cdtera  tan 
Sihafttb  hac  yjtlva  quamo  jacet  herbafr 

omni. 
Non  tamen  idcircoferrum  ^  Yrlopeins  illa 
Abftinuit'.famnhfque  jubet  fuccidere  facru. 
%obiCr:&  ut  jujfgs  cnnBari  vidit.abuno 
Edidît  hac  raftafceleratus  verba  fecuri: 
Nondile5}a  Deafolum  ,fed  &  ipfa  licebit 

X  TTtopttus.TiiOT^c  pcrc  ci'iitcricioii  légiia  en  Thcflal, 
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quefois  il  fe  transforme  en  Heuve  ,  &   quel- 
luefois  il  paroîc  en  feu. 

FABLE      XI. 

'mpietéd'Ereftchtorj.  Patrie  &  demeure  de 
la  faim.  Defcription  de  U  faim.  Meta, 
morphofe  de  Methra  fille  d'Erefichton. 

\Â  Ethra  femme  d'AutoIique  ,  &  fille 
^  •  A  ^.'^^'*^^^^^^^^  ^'euc  pas  moins  de  pou- 
oir  a  le  transformer  que  Protée.  Son  père 
^eprifant  les  Dieux  ne  daignoit  pas  leur 
fiiir  de  Penecns.  On  dit  même  qu'il  eut 
impiété  de  faire  couper  un  bois  qui  de  tout 
-mps  étoit  confacré  à  Cerés,&  ]1  n'èpar- 
pas  v.n  grand  chêne, où  Pon  attachoit 
^^  banddetes,  des  tableaux  &  àts  bouquets 
ûur  marque  des  vœux  qu  on  y  venoit  faire. 
xsDriades  danfoient  fouventfoûs  ctt  arbre 
L^^x  jours  folemnels ,  &  fouvent  elles  Tem^ 
TcilFoient  pour  mefurer  fa  grolFeur  qui  avoit 
^vuon  fept  toifes  détour.  Il  croilFoic  plus 
nerbe  fous  fon  étendue  que  dans  tour  le 
-fte  du  bois.  Cependant  Ere/îchton  ref- 
î  ecta  il  peu  cet  arbre  facré,  qu'il  commanda 
'  e  1  abbattre  :  il  en  donna  Tordre  à  {es  gens  , 
^  voyant  qu'ils  balançoient  à  l'exécuter  :,  il 
^■facha  la  coignée  à  l'un  d'eux  ,  &  dit  ces 
aïoles  ;  Cet  arbre  fi  chen  de  Ccrés ,  fut-il 
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Sit  Dca  j  i^m  t an get  frondent e  cacnmine  ter 


ram 


Dixit.& ^obliquas  dum  telum  lihrat  iniBuf^ 
Contremuitigemitumqne  dédit  Deota  qnercHS 
Et  pariter  frondes,  puriter  pallefcere  glande 
Cœpere^ac  hngi  fudore  madefcererami, 
Cujm  ut  in  truncofecit  rnanus  irnpia  vulnus 
Haud  aliter  fluxit  difcufsacortice  fanguis-^ 
Snarn    felet  ^  antç  aras  ingens  ubi  vi^irn* 

taurus 
Concidït:,abrupta  cruor  è  cervice  Profufus, 
Obfiiiptiere  omnes  :  aliquifque  ex  omnibus  au 

det 
Deterrere  nefas.favamque  inhibere  b'pennim 
^fpicit  hune  ,  Mentifque  pu  céipe  pr..mia 

dixit 

^heffalus'.inque  virum  convertit  ab arbore ft 
rmn  : 

Detruncat  que  capKt'^repetitaque  r obéra  cadi 
JEditHs  è  medio  fonus  efi  cum  robore  talis  : 
Nympha  fub  hoc   ego  fmn  Cereri  gratijfim 

iigno  : 
^A  tibifaEtorn7npcenas  inftare  tuorum 
Vaticinor  moriens  nofirifelatia  leti. 
Ferfequiturfcebis  ille  fHHm:labefa[iaque  tan 

de  m 
JEiibus  innumeris^adduEiaque  funibus  arbor 
Corruit ,  &  multam  profiravit  pondère  fil 

vam» 
j^ttonit<6  Dryades  damno  ncmorifque  fu 

Omnt 
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1  Décile  même  ne  lailFera  pas  d  être  renver- 
se par  terre. 
A   peine   ciit-il   achevé   de   parler  qu'il 
lit  la  coignée  &  la  leva.  Au(îi-tôt  cet  ar- 
re  trembla  &   gémit  par  une    efpece  de 

Iiiainte  :  fes  feuilles ,  fes  glands  ,  &  Tes  lon- 
'ues  branches  commencèrent  à  pâlir.  Mais 
(i  premier  coup  que  cet  impie  domia  dc^.ns 
•  tronc,  il  fortit  autant  de  fang  de  Ton 
:orce  qu'il  en  coule  d'un  taureau  qu'on 
-^orge  pour  l'immoler.  Tout  le  monde  en 
it  effrayé  , '6c  quelqu'un  ayant  olé  re- 
nir  le  bras  d'Erelichton  pour  l'empêcher 
:  commettre  un  11  grand  crime  ,  le  fcelcrat 
garda  cet  homme  :  Reçoy  ,  lui  dit-il  ,  la 
compenfe  de  ta  pieté  ,  ôc  en  -même  temps 
i  donna  un  coup  de  coignée  à  la  tête   qui 

fit  tomber  par  terre  ,  puis  il  fe  remit  à 
ûpper  le  chêne.  Alors  il  fortit  du  milieu 
:  cet  arbre  une  voix  accompagnée  de  ces 
Liûles  :  Tu  fais  mourir  une  Nymphe  ren« 
linéefous  l'écorce  de  ce  chêne  >  &  fayo- 
te de  Cerés  :  je  te  prédis  que  ma  mort  va 
en  H  tôt  être  vangée  par  la  punition  de  tes 
imes.  • 

Cependant  l'impie  Erefidhon  ne  lailTc 
is  de  frapper  toujours  ce  chêne  facré  ;  il 
^'bianle  en€n  à  force  de  coups  ,  èc  l'ayant! 
ié  avec  des  cordes  ,  cet  arbre  fracaife 
ir  fa  chute  une  grande  partie  de  la  foiêt. 
.s  Driades  affligées  de  la  perte  de  leur 
Tome  K.  P 
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Omnes    germand^     Cererem    cum    vefiihu 

atris 
Moerentes  adevtnt  j  fœnamqne  Erifichthoni 

ofant, 
Anmit  his    :    cafitifque   fui  fulcherrimi 

rnotu 
Concujjit  gravidis  onerato^  mejfibus  agrès 
Moliturque  geans  -pœnA    miferahile  3  fi  no, 
llle  fuis  ejfet  nulli  miferabilis  aEiis  y 
Pefiifera  lacerare  Famé,  quA  qndtems  ipj 
Jslon  adeunda  Dea  ,  (  neque  enim  Cereremqu 

Famemque 
Tata  coire  finunt)  montani  numinis  unam 
T'alibus    agreftem     comfellat    Oreada     dt 

Bis  :  - 
£[}■  locus  extremis  Scythid  glacialis  in   ori 
Trifie  folnm  y  fierilis  ^fine  fruge  ,  fine  arbor^ 

tellks  5 
FrigHs  iners  illic  habitant ,  Pallorque  ,  7>-( 

marque  , 
Et  jejuna  Famés  :  ea  fe  in  pracordia  condat 
Sacrilegi  fcelerata  jtibe.  nec  copia  rerum 
Vincat   eam  ;  fuperetque    meas    certami/ 

'vires, 

Nevevidifpatium  te  terreat;  accipe  currui 
jiccipe,  quosfrdnis  alte  moderere  ,  dracone 
Et  dédit,  illa  dato  fubve^a  per  aéra  ctm 
Devenir   in  Scythiam   ;  rigidique   cacumi? 

montis 
{Caucafon  appellant)ferpentHm  colla  levavt 
J^ieffamqne  Famem  lapidofo  vidif  in  figr^ 
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fœur  i  Ôc  du  ravage  de  leur  bois  allèrent 
i^n  habits  de  dcdil  trouver  la  DéelFc  Cerés 
pour  la  prier  de  punir  Erefichton.  Elle  leur 
accorda  leur  prière  avec  un  figne  de  tctc 
qui  ébranla  fa  couronne  d'épics  de  blé» 
Elle  cherchaméme  dans  fon  efprit  ui^  genre 
de  more  bien  rigoureux,  fi  Ton  peut  aiFez 
châtier  les  crimes  mdignes  de  mifcricorde. 

Enfin  ellerefolutde  faire  périr  Erciichtori 
par  famine  :  mais  comme  les  deftinées  neper- 
mettent  pas  à  Cerés  d'habiter  jamais  avec  la 
faim  ,  elle  ne  pouvoit  aller  trouver  cette 
Déefle  affamée  ,  de  forte  qu'elle  y  depwfia 
une  Nymphe  des  montagnes  qu'elle  inftrui- 
fie  de  la  forte.  Il  y  a  aux  extremitez  de  la 
Scythie  glaciale  une  contrée  fi  fterile  que 
h  terre  n'y  produifit  jaiiuis  de  bled  :  le  froid^ 
U  pâleur,  &  le  tremblement ,  y  font  leui: 
fejour  ordinaire  avec  la  faim.  Allez  donc 
m  ce  pays-là  ,  &  commandez  de  ma  part  à 
Cette  maigre  Déelfe  de  s'emparer  des  entrail- 
les du  facrilege  Erefichton  y  Se  de  le  ré- 
duire en  un  état  qu'il  foit  toujours  affamé 
dans  l'abondance  des  mets. 

Mais  Nymphe  ne  vous  effrayez  pas  du 
long  voyi>.ge  que  vous  allez  faire  ;  prenez 
mon  chariot  attelle  de  dragons.  Aufïï  -  tôt 
elle  y  monta  &  s'en  alla  en  Scythie  fur  le 
mont  Caucafe  où  elle  détella  les  dragons. 
Elle  fe  mita  chercher  la  faim  ,  &  la  trouva 
dans  un  champ  rempli  de  pierres,  arrachant 
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Vr.guibns  &raras  'vellentemâentibus  herbas 
HtrtHs  erat  crinis  y  cava  iHm'tna: pallor  h 

ore: 
Labra  in-canafitu  :fcabrd  rubigine  fauces  : 
Dura  cutis iper  (^Ham  ffeEtari  vifcerafojfent 
OJfa  fub  incurvis  exftabant    arida  lumbis 
Ventris  erat  pro  ventre  locHs,pendere  put  a 

ns 

fe^fts,  &  à  fp'tndi  tautummodo  crate  tener, 
jiuxerat  articnUs  maciesygenuumque  rigebt 
Orbis^  d"  immodico  prodibant  tubera  tal 
Hanc  procnl  ut  vidit^ineque  enim  efi  accéda 

juxtà 
jiufa  )  refert  motndata  Dea  ;paulumque  m 

rata  y 
Quamquam  aberat  hnge  ,  quaniquarn  moc 

venerat  illuc, 
VifataT?ienfe'/jfiffe  Famé  m:,  rétro  que  dracon 
Egit  in  HAmoniam  ver  fis  fublirnis  habem 

Di5ia  Famés  Cereris  (  quamvis  contrar. 

femptr 
IlltHs  efi  operi  pera^it  ;  perque  aéra  vento 
Ad  jhjfam  delata  domum  efl  :  &  protifius  i. 

trat 
Sacrilegi   thalamos  :  al  toque  fopore  foîutti 
{NoUis  erat  tempus)geminis  arnpleEiitfir  ait 
Seqpie  vira  i'afpirat ,  faucejque  ,  &  pettus  < 

ora, 
j4ff,at'y  &  in  vacuis  fpargit  jejunîa  venis, 
Fun^iaque   mandate  fœcundum    dejerit  0) 

ùem. 
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ies  herbesj  avec  Tes  ongles ,  &  avec  fcs  deux 
icncs.  Elle  avoit  le  poil  hcriiré,  les  yeux  én- 
oncez dans  la  tefte  ,  le  vifage  pafle  ,  les 
tvies  livides  3  les  dents  jaunes  ,  ôc  la  peau 
iide  à  travers  laquelle  on  pouvoit  voir  fes 
ntrailles.Les  os  lui  fortoienc  hors  des  han- 
lics  ;  la  place  creuie  du  ventre  lui  tenoit 
leu  de  ^ventre  i  le  fein  lui  pendoit,  ôc  fem- 
îloit  fufpendu  aux  colles.  Sa  maigreur  fai- 
oit  paroicre  les  jointures  de  fes  doigts 
ourcis  plus   grandes  ;  fes  genoux  paroif- 

..nt  enflez  jôc  fes  talons  bouiïis  s'allon- 
;coient  extraordinairement  derrière  les  pieds. 
a  Nymphe  ne  la  vit  pas  plutôt  que  n'ofant 
/en  approcher,  elle  lui  expofa  de  loin  &c  en 
)eu  de  mors  les  ordres  de  la  Déeife.  Cepen- 
ant  dans  ce  peu  de  temps  elle  ne  lailla  pas 
e  fencir  les  atteintes  de  la  faim  :  aufli  tour- 
t'cUe  promptement  fon  char  de  dragons 
)our  s'en  retourner  en  Theilalie  à  travers 
a  haute  région  de  Tair. 
La  Declfc  de  la  faim  quoi  qu'ennemie  de 

erés  ne  lailla  pas  d'obeïr  à  fes  comn^an- 
lemens ,  5c  portée  par  le  vent  s'en  alla  chez 
irefidon.  Elle  encra  dans  là  maifon  de  cet 
mpie,  ôc  le  trouvant  endormi  la  nuit  ,  elle 
'erabialfa,  fe  gliifa  dans  fon  corps  ,  &c  lui 
buffla  dans  la  bouche ,  dans  Teftomach  dc 
lans  les  veines  une  haleine  qui  Taftama. 
[^andelle  eut  exécuté  fes  ordres,  elle  quitta 
:e  pais  fertile ,  ôc   s'en  retourna  dans  fa  ca- 
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Jficjue  domos  iropes  ajfueta  revertttur  arvA 

Lenis  adhptc  fom^us  placidis  Erifichthom 
permis 
J^tflcebat,  petit  ille  dapes  fuh  imagine  fomni . 
Oraque  vana  movet^deKteque  in  dente  fatigat 
JExercett^ne  ciho  delufum  gnttnr  ïnani  : 
Croque  epulis  tenues  neqmcquarndevorat  auras 
Vt  vero  efi  expulfa  quies  ',fftrit  ardor  edendi 
Terque  avidas  fauces^immenfaquevifcera  ri 

gnat, 
JsJ'ecmora  :  quod  pontns  ^quodrerra  y  quoiï 

educat  a'ér, 
Pofcit-,  &  appofitis  queritar  jejunta  menfu 
Inque  tpidïs  epulas  quéirît.quoÀque  urbihus  ejf^ 
J^uodque''fatis  populo  poterat  ;  non  fnfficit  nn 
JHufque  cupit  >  qm plura  fuam  djsmittit  in  a 

vum, 

Vtque  fretnrn  recipit  de  tôt  a  flumina  terr 
JSfecfatiatur  aquisjperegri/jofque  ebibit  amnt 
Vtque  rapax  ignis  non  unqua  alimenta  rechfi 
Innumerafque  trabes  cremati&^quo  copia  m 

jor 

Mft  datasplurapetit'yturbaq'y  voracior  ipfa  tj 
Sic  eptilas  omnes  Erifichthonis  oraprofanï 
Accïpinnt ipofcuntque  fimuLcibtis  omnis  in  il 
Canjfa  cibi  efi  :  femperque   locus  fit  in 

edendo, 
Jamque  famé  patriai  altique  voragine  ventt 
Attenuarat  opes.fed  inattenuata  manebas 
Tu7n  quoque  dira  fames{implacatdqne  vigebi 
Ttammaguld.tandemidemijfo  in  vifcera  cenj 
Filiareflabat^nm  illo  dignapare.vte. 
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^erne  où  l'on  ne  voit  que  mifere  &  que  pau- 

Cependant  Erefidon  qui  eftoit  encore 
)longé  dans  un  paiiible  fommeil  ,  demande  à 
ranger  en  dormant  :  il  remue  les  dents  ôc 
es  lèvres  :  il  ne  mange  néanmoins  qu^ent 
magination,  ôc  n'avale  que  de  Tair.  Mais  à 
on  réveil  il  fent  une  faim  qui  lui  dévore 
es  entrailles  :  d'abord  il  demande  tous  les 
nets  que  la  mer,la  terre  ôc  l'air  ont  accoutu- 
mé de  produire.  On  lui  en  fert  abondan- 
nent  à  table  ;,  il  fe  plaint  encore  qu'il  meurr 
le  faim.  Qtielque  quantité  de  viande  qu'on 
111  fcrve,  il  en  demande  davantage  yôccc  qui 
luioitpû  nourrir  plufieurs  peuples  ôc  plu- 
sieurs villes  ne  fufiifoit  pas  à  lui  feul  tant 
on  ventre  étoit  infatiable. 

Comme  la  mer  reçoit  dans  fon  fein  ,  ôc 
]u'elle  engloutit  tous  les  fleuves  du  inon- 
ie  ,  fans  eftrc  jamais  ralfaliée  d'eau.  Comme 
e  feu  confume  en  tout  temps  les  matières 
:ombuftibles  qu'on  lui  donne ,  ÔC  que  les 
Gammes  augmentent  à  proportion  qu'on  les 
entretient  y  ainfî  le  profane  Erefîthon  devo- 
:oit  toutes  fortes  de  viandeSaôc  en  demandoit 
:oLijours  d'avantage,  fans  pouvoir  fe  ralFaiier, 
2ec  homme  affamé  fans  celfe  mangea  touc 
;[on  bien  par  l'infatiable  voracité  de  cette 
Faim  enragée  :  Enfin  il  fe  vit  réduit  à  n'a- 
voir plus  rien  que  fa  fille  qui  eftoit  digne 
i\m  meilleur  percr   II  fut  contraint  de  la 
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Hanc  quoque  vendît  inofs,  dominum  genereft 

reciîfat  : 
Et  vicwa  fuas  te»dens  fuper  a^uorapalmas 
Eripe  me  domino^qui  raftd  pramia  nobis 
Virglnitatis  hahsyait.h.fc  Neptunus  hahehat 
jQuiprece  non  [prêta  ,  quarnvis  modo  vif  a  Jt 

cjuenti 
Effet  hero-jformamque  novat'y  vultumque  vin 

le  m 
I/]dnity&  cnîtns  pifce?n  capientihus  aptof, 
Hanc  dominns [peEl ans ^O  qtd  pendent  ta parz 
^y^ra  ciho  celaSirnoderator  arnnd'mis  ^  i?2qui 
Sic  mare  compofitum,  fie  fit  tibï  pifcis  in  un  fi 
Credulmy&  nuUoSymfi  fixus,  fentiat  hamos 
^&  modo  cum  vili  tnrbatis  vefie  capilHs 
Lttore  in  hoc  fieterat^inAm  fiantem  in  litt^'f 

vidi  ) 

Die  uhifit:neque  enim  veftigia  longius  exfî-ar, 
Jlla  Dei  munas  bene  cedere  fentit  :  &  à  fe 
Se  quari  gaudens^his  efi  refecnta  rogantem  : 
Quifquis  eSyignofcas'fin  mdlam  lumina  parte 
Curgite  ab  hoc  flexi;ftudioque  operatus  inhdi^ 
J^oque  minus  dubites ,  fie  has  Deus  dquor 

artes 
jid'juvetyUt  nemo  jamdudum  littore  in  ifio  , 
(  Me  tamen  excepte  )  nec  fœmina  conflit 

ullay 
Credidit  }  &  verfo  dominus  pede  preffit  ar 

narn\ 
EluÇufque  abiit MU  fua  reddita  forma  efl, 
jift  ttbi  habçrcfuam  transformia  corporafenn 
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endre  par  une  prellance  pauvreté  ,  mais 
omme  elle  avoïc  le  cœur  elevéjelle  ne  put  le 
.duireà  la  fervitude.  Elle  s'addrelTa  donc 
Neptune  qui  avoit  été  Ton  amant5&:  ten- 
ant les  bras  vers  la  mer  voifuie  elle  lui  ad- 
rcira  cette  prière  :  Grand  Dieu  qui  m'avez 
imée  tirez  moy  de  l'efclavage  où  je  fuis. 
sTi>tune  récouta  favorablement ,  elle  fut 
liangée  en  pefcheur  en  prelence  de  fon 
iaiftre  qui  ne  s'en  apperçeut pourtant  point, 
uoi  qu'il  la  fuivit  de  prés.  Etonné  de  ne, 
i  plus  voir  5  il  la  regarda  fans  la  connoître, 
C  lui  parla  en  ces  termes  :  jeune  homme 'qui 
efchez  à  la  ligneaje  fouhaite  que  vos  ha- 
leçons  fortent  de  la  mer  chargez  de  poif*- 
3ns  5  dites  moy  ,  n^'avez  vous  pas  veu  fur  ce 
ivage  une  fille  qui  y  étoit  il  n'y  a  qu'un 
loment  j  elle  eft  mal  vêtue  de  efchevelée  j 
lie  ne  fçauroit  eftre  loin  d'ici.- 

La  fille  d'Erefithon  vit  avec  beaucoup  de 
Dye  que  Neptune  l'avoit  transformée  ,  puis 
u'on  s'addreiïoità  elle  pour  apprendre  des 
ouvellcs  d'elle  même  :  Qui  que  vous  foyez, 
it-elle  à  fon  maître  ,  excufez  moy  la  dellus; 
ay  toujours  eu  les  yeux  attachez  à  la  mer 
k.  à  ma  peiche^  &  je  vous  protefte  par  Nep- 
une  qui  me  fait  gagner  ma  vie  dans  ma 
)rofe{îion:,  que  je  n'ay  veu  d'aujourd'hui 
jerfonne  fur  ce  rivage  :  cet  homme  éludé  la 
;rut  &s'en  retourna.  Enfuitteelle  prit  d'au- 
res  figures  jEt  l'on  père  voyant  alors  qu'elle 
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^dve  Vater  dorninis  Triopeida  vendit,  at  il  i 
JSliinc  equaynmc  aies  y  modo  b&s  y  modo  cerv  '\ 
abihat  :  ^ 

TrAbebatqus  avido   nonjufta  alimenta  p  A 

renti,  j 

Vis  tamen  illa   mali  fofiquam   confumferi 

emnem  j 

Materiam  »  dederatque  gravi,  nova  fahyi 


Ipfefnos  artus  lacera  diveller^  morfu 
CœPit  :  &  infelix  minuendo  carpus  alebat. 
mtid  moror  externlsîetiawmihi [dfe 7îOvai 
€&rporisyO  jnvenes  ,  numéro  finita  poteftas 
JSlam  mado  yCj^tod  nmc.  fnm  y  videor  :  mi 

pBor  in  anguem: 
jirmentimôdo  dux  vires  in  cornua  fumo, 
Cornna,  dnmpotui.nunc pars  caret  altéra  t 
Sentis  y  Ht  ipfe. vides. gemitusfmt  verba. 

chti. 


LesMetam.d'Ovide.Liv.VIÎI.  347 
avoit  la  vertu  de  fe  transformer  la  vendit  à 
plufieurs  maiftres  ,  tantôt  en  j Liment ,  tm- 
tôc  enoifeau  ,  tantôt  en  bœuf  ôc  en  cerf: 
ainfi  elle  lui  donnoit  moyen  de  fe  nourrit, 
ims  pouvoir  rallafier  fon  ventre  infariable. 
Cette  faim  cruelle  epuifa  enfin  toutes  les 
rclFources  de  faire  fubfifter  Ereiî6thon,  &c  de 
lui  fournir  de  nouveaux  alimens  ;  de  forte 
qu'il  fut  contraint  de  fe  nourrir  de  fa  pro- 
pre chair  ,  ôc  ce  malheureux  iè  mangea  lui 
même. 

I  Mais  pourquoy  ce  long  récit  des  meta- 
morphofes  des  autres ,  puilque  j'ay  moy  mé- 
mo le  pouvoir  de  me  transformer  quand  je 
veux  jufqu'à  un  certain  nombre  de  figu- 
res ,  Car  tantôt  je  me  courbe  en  ferpent , 
tantôt  j'ay  des  cornes  comme  un  taureau  : 
Vous  ne  m'en  voyez  qu'une  à  prefent.  Ces 
paroles  furent  d'abord  accompagnées  de 
quelques  foupirs. 
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A   R  G  V  Ai  E  n  t  V  M. 

HJEc  illi  poftea  veftem  m'fit  )  qua  periit  (  poj 
c]Liam  Lichas  ia  fcopulum  fuit  tranflatus)  & 
cœlam  tiaduclus  eft.  Tuni  vçro  Alcmena  ad  îok 
fe  contulic  :  eiqae  Galanthidcm  in  mufteîam,  &  il 
vicifTîm  foiorem  fuam  in  arboiem  convcilara  na 
ravit.  Intérim  fupeivenit  ipfis  loîaus  ,  reparara  p 
Hcben  juventute.  Id  quod  non  pofTc  omnibus  co 
tingere,  Japiter  ^aci  exemplo  docet.  Hune  fugie 
Milctus,in  Afiam  difcefiît  »  &  Byblidem  procréai 
atqnc  Caunumrcajus  illa  amere  tabcfada, in  fonte 
pciiit.  Qux  quidem  rcs  magis  mira  omnibus  vi 
fuilTct ,  niii  paulo  ante  Iphis  ,  ipfa  nuptiarunn  cli< 
▼irJiemfexum  accepiifct. 


M? 


LES 


METAMORPHOSES 

DO  VI  DE. 


Livre      IX. 
ARGUMENT. 


UNe  chemtfe  qu'elle  enzfoïa  à  ce  Hères,  le  fît  mou- 
tir,  après  que  Licas  eut  été  changé  en  écueil  ,  O* 
eit"jé  jufques  aux  deux.  Pour  lors  Alcmcne  fe  retira 
auprès  a  lolc,  a  qui  elle  raconta  la  metamorphofe  de 
Calantis  en  beléte  ,  &"  lole  à  fon  tour  Un  aprit  celle 
"de  fajœur  en  arbre.  Leur  c-en'verfatton  fut  interrom- 
pue par  l'arrivée  d'iolas  ,  que  Hebé  v^-^noit  de  rajeu- 
nir. Jupiter  ,  pour  faire  entendre  qu'une  femhiable 
faveur  ne  pouvQÏt  pas  être  commune  ,  cite  Vexem- 
fie  d''JEaque  ,  dont  fe  voulut  éloigner  Milet  en  fe 
retirant  en-  Afie  ,  où  il  fut  Père  de  Caunus  &  de 
'Biblis  ,  qu'un  excès  d'amour  pour  ce  frère  reduifit  en^ 
fontaine.  Ce  qui  eut  fans  doute  paru  heaucoup  pins 
furprenant ,  qu'il  ne  le  fut  ,  fans  l'avanture  toute 
nouvelle  d'iphis  ,  quifnt  transformée  en  homme  U 
jour  même  defes  noces. 
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FABVLA      L 

ARCHELOI      HERCULISCHJl 

luda.    Archcloiis  in  anguem.  Achelous 
in  taurum.Copiaecornu . 

Vv^  gemitus  ,  trttucaque  Dec 

Neftunins  héros 
Canjfa  rogat  frontis  :  cum  fie  Cà 

lydonius  amnis 

Cœpit,  inornatos  redimitus  arunàint  crises 

Triflepesis  munus.  i^Ptis  enim  fuaprdia  viEih 
Qornmemorare.  velit  f  referam  tamsn  ordim 

nec  tam 
Turpe  fnip  vinci  >  ^nàm    contcndijfe    dea 

ru?n  efi  : 

Magnaque  dat  nabis  tanins  foUtia  ^  violai 
Nornine  fi  quafuo  tandem  pervenit  ad  aurt 
Deianird  tuas  ,  quondam  pulcherrima  virgi 
Jïdpdtorumque  fuit  fpes  invidiofa  procorum^ 
a^um  quihus  ut  foceri  domus  efi  intrata.  petit 
jicciperne generum  i  dixiiParthaone  nate»^ 
Dixit  &  jélcides.alii  ceffere  duohus, 
nie  [ovem  focermn  dare  fe  ,famamque  labê 

rum% 


a    Neptumui  hères.   Thcfec    liroit   fon  origine  à 
Neptune. 
b  v't^or.  Hercule  vainquit  Acheloiî  , ,  &  lui  biifa 
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EABLE       I. 

€0  M  B  ^T    D'  A  CHE  LOIS 

contre  Hercule.Achelois  changé  en  ferfent, 
en  taureau.  Corne  d'Abondance^ 

^i^Mè^  HESE'E  voulut  fçâvoir  d'A- 
''  chelcïs  même  le  fujet  de  fes. 
foupiis  ,   &  pourquoy  il  lui> 
manquoit  une,  corne  au  front. 
Le  fleuve  de  Calydon  qui  avoitv 
l'es  cheveux  négligez  ,  &  tout  couverts  de 
rofeaux  lui  rérondit  en  ces  termes.  Vous  me. 
demandez.  une;chofe  affligeante  ,  car  peut- 
on  raconter  fans  chagrin  les-   circonftances 
d'un  combat  où  l'on  a  été  vaincu  ?  ]e  vous, 
en  fcray  pQurtant  le  récit.  Cependant  _  il  y_a. 
moins  de  honte  dans  ma  d'efaite  ,  qu  il  n  y 
a  de  gloire  pour  moy  d'eftre  entre  en  lice 
conirf  un  héros  :  c'eft  pourquoy  je  me  con- 
fole  d'avoir  efté.  terraffé  par  un  lUuftrc  vain-^ 

queur.,  . 

Si  le  nom  dé  Dejamirc  vous  eft  connu  , 
vous  fçaurez  que  plufieurs  amans  le  Hat, 
terent  à  l'envi  les  uns  des  autres  de  gagner 
kcceur  de  cette  belle  PrincelTe.  Je  decla- 
ray  mon  amour  au  Roy  fon  père  ,&  Her- 
cule aulTi  bien  que  moy  lui  demanda  Ion 
alliance.  Nos  autres  rivaux  {^retirèrent.  Ce- 
iiii-cy,  difoit  àDcjaraire  qu'il  lui  donneioiî: 
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Et  fuperata  fu£,  réfère  bat  jupt  noverca. 
Contra  ego:(turpe  Deum  mortali  cedereduxt: 

,   Nd-ndum  erat  ille  Deus  )  Regem  me  cerms 
aquamm 
Curfihus  ohliquis  inter  tua  régna  fluentem  *• 

Nec  gêner  externis  hofpes  tibi  mijfas  ab  oriss 

Sedpopnlaris  ero,  &  rerumpars  nna  tnarum 

Tantumne  noceat^  quod  me  nec  regia  luno 

Odity  &  omnis  abefi  jnforHmpœna  laberum, 

Nam  quod   te   ja^as  Alcmena  matre  créa- 

tvtyn-y 
hipïier  aut  falfus  pater  efi,  aut  crimine  vcrus, 

Afatrls  adpilterio  patrem  petis  :  elige  ,  fiEium 

JEJfe  lovem  malts  ,  an  te  per  dedecus  ortum, 

Talia   dïcentem  jamdudum  lum'we  têrvo 

SpeUat\  &  accenf(&  non  fort iter  imper at  ir a 

Verbaque  tôt  reddit  :  Meliflr  mihi   dextera 
linguky 

Dnmmodo  pugnando  fuperem  :  tu  vince  lo^ 
quendo, 

Con^redirurque  ferox,  pudiiit  modo  magnà\ 
lechtum 
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upïter  pour  beaupere  ,  &  qu'il  avoit  ac- 
ompli  gloiieufemenc  tous  les  travaux  que 
i  marâtre  Junoii  lui  avoit  impofez.  Pour 
loy  je  remontrois  à  Oinée  qu^il  lui  feroit 
icn  honteux  de  ne  pas  préférer  un  Dieu 
un  homme  j  car  Hercule  n'eftoit  pas  en- 
:ore  au  nombre  des  Dieux.  Vous  fçavez  que 
e  prejfîde  aux  eaux  qui  coulent  dans  vô- 
:re  Royaume  ,  que  je  ne  viens  pas  ici  corn- 
ue étranger  vous  demander  Dejanirejjc 
iiis  établi  dans  ce  pays  ,  &  je  fais  partie 
k  vos  Eftats  :  Je  n°ay  pas  ]unon  pour  enne- 
iiie  ,  &  je  ne  crains  pas  que  dans  fa  colère 
îlle  m'ordonne  des  travaux  pénibles.  Mais, 
■hercule ,  fî  vous-vous  vantez  d'eftre  fils 
TAlcmene,  Jupiter  n'eft  donc  pas  véritable- 
ment vôtre  père  ,  ou  il  Teft  par  une  voyc 
criminelle.  Ainfi  vous  voulez  eftre  fon  fils 
par  Tadultere  de  vôtre  mère.  Aimez  vous 
mieux  que  ce  Dieu  foît  vôtre  père  fuppo- 
fé  ,  ou  bien  avoir  Tinfamie  d'eftre  fon  ba- 
ftard  ? 

Il  me  regardoit  déjà  d'un  œil  irrité  com- 
me je  lui  parlois  de  la  forte  ,  ôc  ne  pou- 
vant plus  fe  contenir  il  me  repondit  avec 
dédain  ;  J'ay  plus  de  valeur  que  d'éloquen- 
ce ;  Il  m'importe  peu  que  vous  remportiez 
la  vidloire  dans  le  difcours  ,  pourveu  que  je 
la  remporte  dans  le  combat.  Alors  il  m'at- 
taqua fieremeut,  &  moy  qui  venois  défaire 
le  brave  en  paroles^j'eus  honte  de  lui  céder. 


1 
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Cedere.  rejeci  viridem  de  corpore  veftem-,  ' 
Byachiaqte  oppofui  :  tenmcjue  à  pérore  varA 
Jn  ftatione  manus -,  &  fugn£  memhrafaravi 
Jlle  cavis  haufto  ^pt^rgit  me  pulvere  palmis 
Jnque  vicem  faha  ja^ptflavefcit  arena. 
Et  modo  cervicem  ,  modo  crura  micantia  CA 

ptat  ; 

jiiit  captare  putes  :  omnique  a  parte  lacejjii 
Me  rnea  défendit gr Avitas-^fruflraque petebai 
Jtiaudfecns  ac  moles  ,  qnam  magno  murmm 

fin^us,,  - 

Oppugnant:  manetilla-jfuoque  eft pondère  tpitt 
Digredimpir pauîum  :  rnrfumque  ad  bella  co. 

mus  ; 
ïnque  gradvt  ^etimusy  certï  non  cedere -y  erM 

tjue 
Cum  pede  p?s  juriUnsnotoque  ego  peBorepr» 

nus 
Et  digitas  digitis  ,  &  front ern  front e  premi 

bam. 
Islon  aliter  fortes  vidi  concurrere  tauros, 
Cnm  pretium  pugnd  teto  nitidijfirnA  faltu 
Expetitur  conjux,ffe5lant  arment  a,  pavent 

que 
Nefcia  quem  maneat  tanti  viUoria  regni. 
Ter  fine  profeEtu  voluit  nitentia  contra 
Rejicere  Âlcides  À  fe   me  a  peUora  :  quarP 
Excutit  ample  xus^adduBaque  brachia  folvitt 
Jmpulfumque  manu  (certummihi  verafateri, 
Frotinus  avertit  :  tergoqueonerofus  inhdfit. 
Si  quafideSi{neqHe  enimfiBÀ  mihigloria  vm 
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qnictay  ma  robe  verte,  &  je  -.ne  mis  ea 
oftuie  de  me  ^défendre  avec  mes  bras  ôc 
les  mains.  Il  me  couvrit  de  pouflisrc  ,  & 
;  l'en  couvris  aufîi.  Tantôt  il  faifoit  fem- 
iant  de  me  faifir  pai  le  cou,  6c  quelque- 
ois  par  les  cuiiïes  ,  me  prennant  ainfi  de 
on  s  les  coftez  :  mais  ma  pcfanteur  me  fcr- 
oic  de  defenfe  ,  ôc  je  rendois  vains  tous  fes 
fforts*  De  forte  que  je  relïemblois  à  .une 
igue  qu'on  oppofe  à  la  violence  des  va- 
ues  ,  &  qui  demeure  immobile  au  milieu 
les  eaux  par  fon  propre  poids. 

Nous-nous  donnâmes  un  peu    de    relâ- 

hcj  enfuite  nous  retournâmes  au  combat 

.vec  la  refolution    de  difputer    opiniâtré- 

nent  la  viâ:oire.    Je  me  penchai    fur  mon 

mnemi  y  mes  pieds  eftoient   tout  joignant 

es  pieds ,  j'avois  accroché  mes  doigts  avec 

Ècs  fîens  ,  &  ma  tefte  étoit  contre  la  fienne„ 

C'cft    ainfi  que    deux   taureaux    amoureux 

à^une   genifle  fe  battent  dans  un  pâturage ^ 

tandis  que  d'autres  beftiaux  les   regardent 

avec  étonnement    fans    fçavoir   qui  reftera 

vainqueur.    Hercule   eifaya  trois  fois  inuti- 

fcment  de  fe  dégager  d'entre  mes  bras,  mais 

fus  contraint  de  le  lâcher  à  la  quatrième 

ifecoulFe  >  ôc  je  vous  diray  fincerement  qu'il 

me  prelfa  de   la  main    avec  tant    de  force 

qu'il  me    fit  tourner  le  dos  >  &   d'abord  il 

fe  jctta  fur  moy  par  derrière.  ]e  vous^  diray- 

(  donc,  fans  deguiferaent  ^  ôc  fans  tien  exa^^ 
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^HAritur  imfojîto  prejfpis  mihi  monte  v'tdt 

har, 
yix  tamen  exferui  fudore  fluentia  multo 
Brachia\vix  folvi  duras  À  corpore  nexus, 
Irjftat  anhelanti  ;  frehiberque   refumere  vi 

res  : 
Etcervice  meâp9titur.  titm  demque  tellus 
Pre^a  genu    nofiro   efi  j  &  arenas    ore  mt 

mardi, 

Inferlor  virtute  meas  devertor  ad  art  es  ; 
Elaborque  viro    longum   formatus    in  an 

guem, 
QhI  pofiquam  flexos  JJnuavi  corpus  in  ot 

tes      'y 

Citmcjue  fero  moviliniuam  flridore  bifulcam 
Rifîty  &ïlludens  noftras  Tyrinthius  artes  ; 
Cunarum   labor    efi  angnes   fuperare    mct^ 

Yum  , 

Dixit  :  &i  ntv'incas nlios^Acheloè ydracones 
Tars  quota.    LeruAd    ferpens   eris  un-us    £ 

chidn£  f 
Vulneribus  fœcunda  fuir  erat  il  la  :  nec  ni 

lUm    y 

De  centum  numéro  caput  efi  impune  reci 

fum-, 
jQuin  gemino  cervix  h&rede  valentior  effet, 
Hanc  ego  ramofam  natis  è  cAde  colubris  , 
Crefcentemque    maloy   domui  ;   domitamqUi 

peremi 
Qitidfore  te  credas ,  falfum  qui  verfus  in  m^ 

guem 


LesMetam.d*Ovide.Liv.VII.  357 
eieu  à  ma  gloire ,  qu'il  ne  me  parut  pas 
oins  pefanc  qu'une  montagne.  J'eftois 
)ut  en  tueur  :  Ôc  j'avois  les  bras  fientrelaf- 
z  que  je  ne  pouvois  pas  m'en  lervir  ,  il 
ic  fcrroit  au  travers  du  corps  ,  de  me  met- 
nt  hors  d'haleine  il  m'empefchoit  de  re- 
:endre  mes  forces.  Enfuite  il  me  faifit  au 
)llct  3  ôc  me  fit  mordre  la  terre. 
Comme  je  me  vis  fi  inférieur  ,  j'eus  re- 
mrsà  mes  ftratagemes,  je  m'échapay  de  Tes 
ains  5  Se  je  me  transformay  en  ferpent.  ]e 
urnoyois  de  cofté  &c  d'autre  avec  plufieuis 
Tcles  &c  plufieurs  détours,  &  fifflant  hor- 
blement  je  montrois  ma  langue  fourchue, 
^ais  Hercule  s'en  rioit  ,  Se  fe  moquoit  de 
es  artifices.  ]e  fuis^,  me  dit-il ,  accouftuir:é 
•s  le  berceau  à  étoutïer  des  ferpens  3  Se 
aand  même  tu  ferois  le  plus  redoutable 
agon  du  monde  ,  que  ferois  tu  en  com- 
iraifon  îde  l'Hydre  de  Lerne  ?  Plus  je  la 
efibis  ,  plus  elle  eftoit  forte  ^  Se  de  cent 
ftes  qu'elle  avoit  ,  je  ne  pouvois  en  cou- 
:r  une  impunément,  il  en  rcnaiiFoit  deux 
3ur  une  qui  avoient  plus  de  force  Se  de 
gueur  qu'auparavant.  ]'ecrafay  enfin  cette 
ydre  malgré  la  touffe  de  ferpens  qui  naif- 
>ient  de  fesbleifures  ,  &  qui  la  rendoient 
us  effroyable  par  les  coups  que  je  lui  don- 
3Îs.  Que  penfes  tu  donc  devenir  ^  toy  qui 
eft  qu'un  ferpent  deguifé  ,  toy  qui  ne 
)mbats  que  fous  cette  forme  >  Se  qui  t'es 
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Arma  aliéna,  movcsfquem  forma f  recaria  ^^,; 

lat    ?  ;(• 

Dixerat  :  &  fummo  digitorum  vincula  colU 
Ifjjicit,  angehar,  fen  guttura  forcipe  prepts  . 
Follicibufcjite  meas  pugnabam  evellerc  faucci 
Sic  quoque  deviEio  reftabat  tertia  tauri 
Forma  trucis:tauro  mutatus  memhra  rehilh 
indnit  ille  teris  a  Uva  parte  lacertos  ; 
uidrniffumqu^  trahens  fequitur  :  deprenfacjU 

dura 

■Cornuafigit  humo;  neque  ait  a  flernit  arenÂ 
X<fec faits  id fuerat :rigidmnfera  dextera  corn 
Durn  tenetiinfregit  j  truncâque  a  fronte  ri 

vellit. 
Ndideshoc-^pomis  &  odoro  fore  repletum 
Sacrarunt'^divefque  meo  hona  Copia  cornu  ej 
Dixerat  :  at  Nymphe  ritn  fuccinBa  Dian 
Vna  mimflrarumyfufis  utrimque  capillis  , 
Jncejft  ,  totumque  îulit  pr^divite  cornu 
yÎHtHmnum^&  menfas  felicia  poma  fecunda. 
Lux  fubity  &  primo  feriente  cacumina  Sol 
Difcedunt  juvenes,  ne  que  enim  dum  fumii 

pacem , 
Etplacidos  haheant  lapfus^motdique  refdan 
Opperiuntur  ,  aquA^vultus  Acheloiis  agrefte. 
Et  lacerum  cornu  mediis  caput  ahdidit  m 

dis. 
Hune  tnmen  ahlati  domuit  jaBura  decoris; 
Cetera  fofpes  erat^cafitisquoque  ^  fronde  f 

ligna  y 
jintjuper  impofîtâ  celatitr  arundine  damnui 


\ 
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lis  à  couvert    fous    cette    figure  emprun- 


ic; 


Hercule  n'eut  pas  plutôt  parlé  de  la  forte 
i\'i\  me  faifit  à  la  gorge  avec  fes  mains ,  Se 
\z  ferra  aufli  fort  qu'avec  des  tenailles.  ]'em- 
joyaien  vain  mes  griffes  pour  me  dégager, 
<  me  voyant  ainfî  terraiîe  ^  je  me  transfor- 
ny  entaareau  par  une  troifiéme  rufe  ^  Se 
]  revins  au  combat  fous  cette  nouvelle  for- 
1;.  Mais  mon  robufte  ennemi  me    trainant 

r  les  cornes  me  renverfa  fur  le  fable  :  Et 
1  fe  contentant  pas  de  m'avoir  terraifé  il  me 
impit  une  corne  &  me  Tarracha  du  front. 
]  s  Naïades  la  remplirent  de  fruits  &  de 
J  ars odoriférantes  :  &  c'efl:  cette  riche  cor- 
I  qu'on  appelle  Corne  d'abondance. 

Apres  ce  récit  vint  une  Nymphe  avec  fa 
ibe  retroulfée,  &  fes  cheveux  épars  corn- 
1;  Diane.  Elle  fervoit  pour  delFert  dans  la 
hrne  d'abondance  tous  les  plus  beaux  fruits 
t  Tautomne.  Le  lendemain  quand  le  jour 
irut  aux  premiers  rayons  du  Soleil  ces  He-, 
îs  partirent  fans  attendre  que  les  eaux  fuf- 
iit  entièrement  écoulées.  Achelois  de  fon 
ifté  fe  replongea  dans  les  ondes  ou  il  cacha 
in  front  écornée  qui  le  défiguroit.  Il  avoic 
Isn  du  chagrin  de  fe  voir  aind  difforme, 
(rd'ailleurs  il  n'avoit  rien  de  mutilé  par  le 
crps,  neamrjoins  il  cachoit  fon  défaut  avec 
(  s  rofeaux  de  des  f ueillcs  de  faule. 
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FABULA     IL 

Ncflî  Centauri  cacdes.  Ejus  fanguis  in 
venenum, 

AT  te,  Neffe  feroxyejufdem  virginis  ardo\ 
Perdiderat  volucri  trajeUnm   terga  fa 

gitta, 
X^am^ne ,  nova  refetcns  patrios  cnm  conJMg\ 

muros^ 

VencYAt^  Eveni  rapidas  love  natus  ad  H?idas\ 
'ZJherius  folito  nirnbis  hiemalibus  au^us, 
Vortkibufque  frequens  erat  ,  atqne  imperv'm 

amnis, 

Jntrepidum  pro  fd  curamde  cenjnge  agentet 
J^ejfifi-  aJity  rnernbrifqHe  valens,fcitufque  va 

dorum  ; 
Officioqtie  meo  ripa  fifteturinilla 
Ht&c,ait^Alcide  :  tn  viribus  ut  ère  nando. 
[  Pallerîtemqtie  metn  ,  fluviumque  ,  ipftimqu 

timentem  ] 
Tradidità  Aonius pavidam  Calyd^nidaNefl' 
M.OX,  ut  erat  ,  pharetraqne  gravis^  fpfflioqu 

leonis , 
{Nam  clavatUy  &  curvos  trans  ripam  mîferà 

arcHs  ) 
Qua'fidoquldem€œpiifuperentHrflHminaidîxt\ 
Nec  dfibitatynec  qtta  fit  clementiffimus  amn\ 
S^dtrit  :  &  objequio  deferri  fpernit  aquarunl 


c  E-vcni.  l'Evece  auicmcni  Lycorm is  eft  un  Hi\ 
dEtolic. 

d  PrfD/tt/.  Hcicnlc  ccoit  ne  en  Bcte  «qu'Ovide  aj 
pelle  fou  veut  AqhIc. 

lamqt 
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FABLE    IL 

\a  mort  dn  Centaure  Nejftts  ,  &  fon  fa  -ig 
changé  en  poifon. 

L'Amour  que  Neflus  conceut  pourDeja- 
niie  If  fit  expirer  d'un  coup  de  flèche 
[Li'il  rcceut  au  traveis  du  corps.  Hei^cule 
cil  recournant  chez  lui  avec  fa  nouvelle 
poufe  fut  contraint  de  s'arrefter  fur  les 
ivcs  Je  TEvene  car  il  n'écoit  point  alors 
;ueable  aàcaufe  de  fes  eaux  débordées  par 
';;  pluyes  de  Thiver.  Cec  intrépide  Héros 
ui  ne  craignoit  que  pour  Dejanire  fut 
bordé  par  Neifus  Centaure  robufte  6c  vi- 
cureux,  qui  fçavoit  les  guez  de  cette  rivie- 
t.  le  m'offre  dit-il  à  Hercule  de  paifer  à  Tau- 
re bord  voftre  Princeife  ,  &  pour  vous  fer» 
cz  vous  de  vos  forces  pour  la  traverfer  en 
agcant. 

Le  vaillant  fils  de  Jupiter  mit  donc  fur  le 
os  de  Neifus  la  tremblante  Dejanire  qui 
>alilfoit  de  frayeur  à  la  veiie  de  ce  fleuve 
z  du  centaure  difforme.  Enfuite  il  jetta  vers 
'autre  bord  fa  grolfe  malfue  en  fon  arc  \  de 
outchargé  qu'il  étoit  de  fa  peau  deLion  &:dc 
on  carquois  il  dit  en  lui  même  furmontons 
e  fleuve  >  j'en  ay  bien  furmonté  d'autres, 
i  ne  balança  pas  un  moment  ,  de  ne  daigna 
îas  même  chercher  les  endroits  les  plus 
Tome    r.  <^ 
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*fam{im  tenens  rifam  ,  mijfos  cum  tolleret  m 

eus       y 

Co'^jHgis  agnovît  vocem  :  Nejfoque  parante 
Falleredepofttumy  Çho  te  fi ducia, clamât ^ 

Va--iafsàum^  violente,  rapifitibïy  ^  Nejfe  bi 

formis  , 
*Dicimm.exaHdi  :  nec  res  intercipe  noftras. 
Si  te  ntilla  mei  révèrent ia  movit;  ^  at  orbes 
ConcubitHs  vetitos  poterant  inhibere  partern 

H^nd  tarnen   eff'ugies  ,   quamvis    ope  fid 

equinâ, 

Vulriere  ,  non  pedibns  te  *confe^74ar,   ultin. 
diEiar 

''^B^probdt:&  mifsa  fugientia  terga  fagitta, 

*Trapcit,exftabat  ferrrtm  depeBore  aduncur 

Quoà  fimvdevulfium  efiifdngptisper  utrumf 
for  amen 

Ernicuiî  ,  tj^iflus  Lernéii  tabe  veneni, 

Excipit  hune  Nejfus  :  ^eqpte  enim  moricm 
inulîi , 

Seciim  ait:&  calide  velaminatinEia  cruore 

^at  munus  rapt^,  velm  irritamen  amorij. 


c  H'Jfe  B.form'ts.  NelTus  étoit  un  Centaure  inoi 
homnv  &  nioii:c  chcvul. 

{  C'rlres  Neilns  naqnit  d  Ix;on  qui  fût  condamiK 
{Oii  lui  ip.ccfi'anuiKnt  une  r^iic  d.;n<;  les  cntcis  pour  aV' 
Voulu  aueiuct  s  1a  p^a^kfiâ  ^e  Jimon. 

\ 


Les  Metam.d*Ovide.Liv.XT.     3 6" 5 

fiables  ôc  les  moins  périlleux  au  paiLige. 
luand  il  eut  paifé  le  Heuve  ,  comme  il  ra- 
lalloic  fon  arc ,  il  entendit  crier  Dcjanire 
«icNelFus  V  oui  oit  forcer.  C'eft  en  vain, 
lonftLLieux  Centaure,  s'écria  Hercule  ,  qae 

brutale  paffion  fe  confie  en  ta  vitcllè  ; 
ndsmoy  le  dépôt  que  je  t'ay  confié.  Si  tu 
as  aucun  égard  pour  moy  y  la  roiie  qui  pu- 
t  Ixion  ton  père  ,  pou  noit  bien  te  rc- 
iter  d'attenter  à  la  femme  d'un  autre, 
^pendant  tu  ne  m'échaperas  point  , 
lelque    efperance    que    tu    puiiîès  avoïc 

l'agilité  de  tes    pieds   de  cheval.   Je  ne 

pourfuivray  pas  à  la  courfe  ,  mais  à  coups 

flèches. 

L'effet  fuivit  ces  dernières  paroles ,  Her- 
le  lança  un  trait  qui  perça  le  dos  du 
yard  NclTus.  Le  fer  crochu  de  la  flèche 
mna  dans  le  cœur  ;  le  Centaure  l'arracha, 

d'abord   le    fang    mêle    avec    le    venin 

rhydrc  de  Lerne  fortit  par  devant  & 
u  derrière.  Neifus  prenant  de  ce  fang: 
ous  ne  mourrons  pas  ,  dit  -  il  en  lui- 
hne  ,  fans  être  vangez  :  il  y  trempa 
vefte  i  &  en  fit  prefentà  Dejanire  comme 
an  remède  alFuré  à  renouveller  toujours 
mour  d'Hercule. 
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F  A  B  U-L  A    III. 

Tunica  àDejanira  ad  Herculcm  milTa.  K< 
culis  lâbores.  Lycas  in  fcopulum.     I 

LOnga  fmt  medii  mora  temforibus  :  ^âl 
cjue  mag'fii  ' 

Hercîilu  imflerant  terras^odiumque  noverc 
£  yiEior  ah  Oechaliâ  CenjîO  facra  parahat 
Vota  fovi^cîimFamaloijuaxpraceJJitadaH) 
Deianira  tPiaSy  (  ^h£  verts  addere  falfa 
Gaudet^QT  è  mihimaftîafer  mendacia  crefi 
tî  ^Amfhitryo/iUden  Joies  ardore  leneri. 
Crédit  amans    :  Venerifque  novdi,  ferten 

fama 
Jr.dulfit  primo  lacrymis;jiey;docjue  doloren 
D'tjfudit  rniferandafîium'.rnox  deinde  ,  ^ 

autem 
JFlerrtuSyaitfpellex  lacrymis  Utabitftr  ifiis 
ihttt  éjuoniarn  adventat ,  properandum  ,  I 

quidque  novandum  efi , 
J)mn  licet  ^  &  nondum  thalamos  tenet  aîi 

nofiros. 
Conquerarjan  fiUfim  }repetam  Calydona, 

rerne  f 


g  r>âor  HbO<cti't^  Cer£o  Jc-vi.  Hercule  levt 
vainqueur,  d'iicalic  en  Eubee  où  i(  avoit  (ué  Euryii 
e-M  ro  c  Roy  Hc  un  faciih'ceà  Jupi>ei- lui  le  iromoBi 
di.'  C.-née  eo  Kubée 

il  .imphttryor/tAien  Uln.  Hercuîc  pjfToit  poit 
kV  Aiuphiciion  nun  d'Âlcmeue.  lole  ctoit  fille  d'Èurp 


\ 
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FABLE     III. 

t] an ir e  jalon fe  d'Hercule  luy  envoyé  la  chi-* 
nife  trempée  du  fan  g  de  Nejfus,  Les  tra- 
•jiUiX  d' Hercule.  Ly chas  changé  en  rocher, 

fe  palFa  bien  du  temps  avant  que  Nefl 
is  parût  vangé.  Cependant  les  belles 
ons    d'Hercule  ,  ôz  la  haine  que  lui  por- 

fon  implacable  marâtre  faifoient  grand 
it  dans  le  monde.  Comme  il  revcnoic 
nqueur  de  TEcafie  3  &c  qu'il  facrifioit  à 
iter  fur  le  mont  Cenée  ,  la    renommée 

parle  de  tout  avec  exaggeration  juC- 
aux  moindres  choies,  rapporta  à  Dcja- 
&  qu'Hercule  étoit  amoureux  d'Iole.  Elle 
crût  ailément  parce  qu'elle  aimoit  Ton 
ri^deforte  qu'étant  fort  alarmée  de  ces 
ivelles  amours  ,  elle  fe  laiifa d'abord  aler 

larmes  ,  ôc  Ton  affli<Ction  fe  repandit 
•un   grand  torrent  de  pleurs  :  mais  après 

peu  de  réflexion  elle  dit  :  Pourquoy 
:urer  ,  ne  fera-ce  pas  un  triomphe  à  ma 
aie  ?  Cependant  elle  va  venir  ,  il  faut 
ne  m  venter  promptement  quelque  non- 
m  ftratageme  ,  tandis  que  j'en  ay  le 
nps  ,  &  qu'elle  n'a  point  encore  oc- 
pé     ma      place     au    lit     conjugal.      Fc- 

■  je    éclater     mes     plaintes   ,    où     les 

q    i.j 
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Excedam  teElisun^fi  nihil  amplins.ohflem: 

^ndjî.me,  Meleagre,  tnam  memor  epfoy, 
rem  ^ 

Forte paro  fac'wus'^gjHantumciHe  injuria  pojfit , 

Famlieufque  do! or  y  jugulatapellice  teflor  si 

In  cur'us  animus  varies  abit,  omrj'tbHS  illi 

Pr&îiditimbutam  Neffeo  fa-ûguine  vejiem 

^J^'tterf'^cjiii'  vires  defetlo  reddat  amori/ 

Ignaroqne  Lich(£,(^:iid  tradat  nejcia 3  Ind-Hi 

Jpfa  Gios  tradit\bUnd:fqus  miferritna  verh 

Dona  det  illaviro^ynandat  j  capit  in[cius  h 
ros  : 

ïndniturt^ue  hnmeris  Lernddi  virus  Echidnà 

Thtira  dabat  primis,^  verha  precarnia^flan 
mis  ; 

Vinaque  marmoreas  pat  erk  f un  débat  in  arn 

Jncaluit  vis  illa  mali-^refolutaque  flamrnis 

JHerculeos  abiit  late  diffnfaper  artus, 

J)u7npo^mt,folita  gemitum  virtitte  reprcfjit 

yi^iamdis poflquam patientia^  reppulit  ara. 

Imf  levit que  fuis  nemorofum  vocibus  Oeten, 

^2S[£c  mora^letiferam  conatur  fcindere  vefleir. 

Qita  trahititr, trahit  illa  eptternifœdumque 
lai  H 


i 
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(oaPrciay- je  dans  mon  cœur   ?   M'en  rc- 

uuneray  -je?  à  Calydon,  où  demeureray-je 

.1  ?  Sorciray-je  de  la  Wâiion ,  où  ne  dois-je 

j)jnc  m'oppofer  à  l'arrivée  de  ma  rivale.  Se  il 

me  mets  dans  l'efpiit  que  je  fuis  fœur  de 

eleagre  ,  je  me   pôrceray  à  une  adtion  fî 

olente  que  jeferay  voir  en  tuant  ma  rivale 

que  peut  la  rage  d'une  femme  qui  fe  fent 

vemcnt  ofFenlée. 

Dejanire  forma  cent  deffeins  differens,, 
ais  enfin  elle  fe  détermina  de  lui  envoyer 
chcmife  trempée  Ju  fang  de  NelFus  ,  pre- 
ndant  par  ce  moyen  rallumer  l'amour 
einte  d'Hercule,  Elle  la  donna  i  Lycas 
ns  lui  dire  ce  que  c'étoit ,  le  conjurant 
ec  larmes  ,  &  par  des  paroles  careirantes 
;  la  donner  en  main  propre  à  fon  mari, 
cas  fe  chargea  de  cette  commifîion  ,  Her- 
ile  fe  revêtit  de  cette  chcmife  qui  étoic 
ute  empoifonnée.  Ce  héros  oft'roit  de 
încens  &  des  prières  aux  Dieux  quand  iL 
atit  la  première  atteinte  de  la  violente 
Laleur  de  ce  poifon.  Toutes  les  parties  de 
n  corps  furent  enfuite  enflammées  :  Il 
ibfiint  néanmoins  de  s'en  plaindre  autant 
le  fa  fermeté  le  pût  permettre ,  mais  la 
olence  du  mal  furmontant  fa  patience  ,  il 
litta  le  faciifice  5  6c  s'en  alla  remplir  de  les 
is  les  forêts  du  mont  Eta.  Il  tâcha  d'ôter 
tte  chemife  qui  lui  caufoit  tout  fon  n:al  ,• 
ais  en  la  tirant  de  force  il  fe  déchiroit   la 
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Aut  bétret  membris  fruftra  tentât  a  revelli  ; 
jiut  laceras  arîus3&  grandia  detegit  ojfa, 
Ipfe  crmr,gelidQ  ceu  quondam  lamtna c andcn< 

Ttn^a  Ucu  yfiridit  ^  CQquiturque  ardente  vt' 
neno, 

*^^e<:  méduse ft  cforhent  avid<&  frète  or  dia  flami 
rriA  : 

Cœrulenfque  finit  toto  de  corporefudor: 

jimbiiflique  fanant  nervi:c£caqu€  medullit 

Tahe  liquefafUs.tendens  ad  fidera  palmas  » 

Cladibus,exclamaty Saturnia,pafcere  nofiris 

Paftere  :  &  hancpeftem  fpeEia ,  crudelis  ,  4 
alto  : 

Corcjue  ferumfatia.vel  fi  mtferandus  &  ho  fi 
(Hoflts  enim  tibi  fHm)diris  cruciatihus  agran  \ 

Jnvifamque   animam  ,  natamque  laboribus 

aufer, 

Jiiors  mihi  ?nunns  erit,  de  cet  h^c  dare  don 
novercam* 

£rgo  ego  f cédant em  père grino  templn  cruo) 
'jBafiYin  domml'fcvoque  alimenta  par  entis 
jîntAO  eripHunec  me  pafioris  Iberi 
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eau.     Elle    éroïc    Ci  attachée  à  Ton  coups 

iravec  fcs   plus   grands  eflf^orts il  ne  lui  fac 

as  pollible  de  la  quitter  lans  emportei:  la 

illiair  julqu'aux  oSc    Son  fang  bo'dillonnanc 

venin   faifoit  le   bruit  que  fait  un  ùv 

haud  trempé  dans    Teau.    Cependant   ion 

lal  étoit  fans  remède  ,  un    feu    dévorant 

onfumoit  (es  entrailles  ,  on  voyoit   couler 

e  tout  fon  corps  une  fueur  bleuâtre.    Ses 

■VerFs  brûlez  petilloient ,  Ôc  fa  moelle  fe  fon- 

'oit  parle  feu  de  ce  poiion  qui  étoit  caché 

?,^ ans  fon  corps. 

il  Alors  Hercule  levant  les  mains  au  Ciel  ad- 
lii relia  CC5  cris   à  ]unon  , Cruelle  Déelfe  re- 
liai ifcz- vous  de  mon  fang  :  repâiffez-vous- 
)|n  ,&  regardez  d'en   haut    la  pefle  qui  me 
evorç  ;  qsie  vocrc  cœur  inhumain  s'en  raf- 
iCu.    Où  h  vous  êtes  touchée  de  pitié  pour 
n  ennemi  ;  car  vous  me  perfecutt'Z  cruelle* 
nenr ,  otez   n.oy  cette   tritle  vie  qui  m'cft 
Itja  ti{;s  -  odituie  par  les  maux    continuels 
|uc  je  fouftre  depuis  ma  najirance.    Je  re- 
ardevay  la  mort    comme   une  grande  fa- 
cur  jC'eft  en  effet  aux   Marâtres  à  faire  ces 
brtes  de  prefens. 

Suis-je  cet  Hercule  vainqueur  de  Bufîre 
jui  loiuUoit  du  fang  de  les  hôtes  les  plus 
aints  Autels  ?  Eft-ce  moy  qui  ay  terrairé  le 
>arbarc  Antée  malgré  le  renouvellement  de 
es  forces  pour  peu  qu^il  touchât  la  terre 
jui  Tavoit  engendré  ?  Gerion  ce  Roy  d'Ef- 

Q  V 
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Forma  triplex-^nec formatriplex  ttia.  Cerbère 
Ko[ne  m^nns  validiprejfifiis  corûua  taitri  > 
i  Keftriirn  opus  £lis  hahet^vefirHm  StympU 

lides  undd  , 
k  Parthcîiiumque nemus'iveflravirtuîe relatu 
i  T  errnoddntiaco  cdatus  baltheus  auro  , 
Tornaque  ab  infornnimale  cuflodita  dracont 
J<lec  ?nihi  Centauripotttêre  refijterg//iec  ff^i 
uircadi<&  vafiator  aperfrieçprofuit  Hydrdt, 
Crefcereper  danUigemitJ^f que re fumer e  vires 
ihiid^cum  '"  Thracas  eqtios  hurnaao  fAnguih 

pingHCs  3, 
Tlenaque  corporihus  laceris  prufepia  vidi , 
Vifaque  dejeci^dominmnque  tpfofquepererrA\ 
fits  elifa  jacet  ^^  mole;  Neme£a  Ucertis  ?. 
j^ac  c  lum  c.ervice,tPili}defeJfa  jubendo  efi 
Sdva  fsvis  csnux'.ego  fum  iyidefejfus  ager,d{ 
^:id  novi.1  peftis adejhcui  nec  virt me  reffti , 
JSIec  telis  armifve potefl.Vidmonïbus.erraî 
ignis  edax  imis.perque  otnnes  pafcitttr  art  us. 
^r  valet'^ £uryfthe^:&  ffi/ityqiii  credérepojfr, 

G  .-^u.^Kis  l<oy  d  Eladc  ne^oyces.  I!  y   avoit  le  joiig  d 
Hovds  rlc  Stymphale  tn  Aicadie  ccrta  ns   cy.e.uix  cama 
iiei'p  çjui  Iv  nouuiff.-'iv nc.de cba 11  humn'n--. 
k  Witth.  Nsm,  Le  monr  P^irh^nrui  Aieadie  tTt  f-tmei 
par  un:  buh-  au  pi  d  d"aivainqu'rî^',cu'c  pr  cà  la  c*  ur 

t  Thsrmoioutia^o  auro  Hil'pol.'.;'  Rcyiv-diS  Amazon 

riii  d  m  uvoi.-n:  ûu  l.s  bords  du  T»:nnodon  t-nScyrh;- 6 

len-ille  p.u'  Hacalp  <|v  -,1  lui  ou  Ton  baïuirbr  rniichi  d'( 

m  Th> >ecj^^oi.\y^^nwc^\,■  Ki))'  (U  Thi:ace  JH'.  noiualTi-it  1 

chevaux  d'.  chair  iiULWiin  -irc  enor  -  va  peu  par  H  rcu 

n  vraies  S  eyf'Aa  Lo  liOn  d:  la  fo.êcde  N.m^s-X'toïc  d'Ui 
g:,ir<it:iu  rïCtfiivc. 

o  i  uryji-ui.  EiuiQfiéeftls  d?  Sth  n  IRcy  de  Myccn 
condamna  H  rcuU  à  tous  c,:s  navaux&  à  jjluli.uis  «t 
uçs  pjx  uu  ordre  expies  de  lunun. 


1 
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pagne  qui  avoit  trois  corps  3  &  Cerbère  ce 
:hien  à  trois  téces  ne  m'ont  point   épou- 
vanté.   Le  pays  d'Elide  ,  le  lac  de  Stympha- 
le  ,la  foret  de  Parrhenie  ,  le  riche  baudrier 
de   la  Reyne  Hippolite  ,  les    pommes   des 
Hcfperides  gardées  par  un  dragon    qui  veil- 
loit  toujours  5  font  des  preuves  de  ma  valeur. 
V^y  terrairé  les  Centaures  5  &  le   redoutable 
Linglier  qui  ravageoit    TArcadie.    L'hydre 
dont  les  forces   renaiffantes    augmentoient 
par  fes  blelFures  a-t'elle  pu    refifter  à  mon 
bras  ?  N'ay-je  pas  veu  fans  frayeur  ces  fan- 
glantes   écuries  de  Diomede  Roy  deXhrace 
qui  étoicnt  pleines  d'hommes  égorgez  dont 
ilengraiiroit  Tes  chevaux.  ?  Ne  lesay-je  pas 
rtnvciTées  ?  iN'av-je  pas  tué  ces  chevaux  Sc 
leur  inaitre  ?  Le  lion  de  la  foret   de  Nemée  ,■ 
&  Cacus  ce  m^onfire  du  Tibre  ont  été  de- 
faits  de  ma  main.    N'sy- je   pas  foutcnu  le 
Ciel  fur  mes  épaules  ?  L'impitoyable  junoii 
sefl  enfin  lailée  d'éprouver  mes  forces  ,  Sc 
moy  je  ne  me  fuis  jamais   lalFé  d'agir.   Mais 
voici  une  nouvelle  pefte  à  qui  je  ne  fçaurois 
refifter  ,  ni  par  ma  valeur  ni  par  les  armes.- 
Un  fçu  dévorant  parcourt  mes  entrailles,. 
êc  me   ronge  entièrement    tout  le  corps: 
Eurifthée  cependant  ell:  dans  la  profperité.. 
Qiii  peut  croire  après  cela  qu'il  y  a  des  Dieux- 
dans  le  nicxnde?. 


373L  Les  Metam.d'Ovide.LivJX, 
EJfe  Deosfdixit.percjpte  aîtumfaucius  Oeten 
HaPtd  aliter graditur:,qHam  fi  venabula  tigrL 
Corfore  fixa  geratyfa^iejue  refugerit  autior^ 
Sdpe  illamgcmiiHS  edenrem,fij.fe  frementemy 
SdVe  retentantern  tôt  as  infringere  veftes^ 
Sternentemque  trahesyirafcentewque  videres 
J\donîibus^  aut patrie  tendentem  hracbiacaU 
£cce   Liehan  trepidum  >   &  latitantem  ruf 

cavata  - 

Jtdrpicit  :  Htque  dohr  rabtem  collegerat  om 

Tune, Lichajixît, fer alia  d»na  fulifii? 
Tune  mes.  necis  auEior  eris^trernit  ille.pavet 

mie  r      '     j'  • 

^•alUdus;&  timide  verba  exau^întia  duit^ 
Bicenîem.genibufque  rnanus  adhihere parant 


tem  y 


Ccrnpit  ^lcides',&  terque  qn^terque  roîatUfi 
Ji4ttiitin  Eubo.îcas,tor?HcntofQrtius  mdas^   ; 

JIU  Pf^  aërias  pe'ûdens  md^irtàt  auras, 
Vtqtiii  f^rwit  imhres  gelidts  concrefcere  vtn 


ÎIS  i 


Jkjdenivesfieriym^i^ns  quoque  molle  rotatif 
M'firingi  &  jpîfs.gi9U.erarigrandinecor 

si'uLm  validis..  aBinr^per  inane  laccrtis  ,. 
^xfiangmriquejn^'^^^  ,ntc  ({^^li^c-i^am.  \mnm\ 

habentem  y 
In.  rigi^os,  v^rfHmfiticts  prior  edidit  aas. 
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Enfuite  de  ces   paroles  Hercule   pénétré 
k  venin   courut  vers  le  mont  Eta  comme 
.in  taureau  qui  s'enfuit  percé  d'un  trait  dans 
ie  flanc  5  &:   qui  croit  qu'en  s'éloignant  àe 
celui    qui  la  bleiré  il  fuira  fon  mal.    Tantôt 
on  voyoït  gémir  ce  Héros  ,  Se  tantôt  trem- 
bler de  douleur.    Tantôt  il  tàchoit  de  fe  dé- 
pouiller 5  tantôt  il  rcnverfoit  de  gros  arbres  » 
&  tantôt  il  fiemidoit  de  rage  j  tantôt  il  Ic- 
voit  les  bras  vers  les    montagnes,  &    tantôt 
vers  le  fejour  celefte  de  fcn  père.   Pendant 
ces  tranfports   il  apperçut   Lycas    qui  tout 
et^iayé  fe  cachoit  fous  une  roche.    Il  le  re- 
garda de  travers,  &:  réiiniirant  toute  fa  co» 
îere  par  fes    prelfantes  douleurs  il  lui  dit: 
C'cft  toy  malheureux  qui   n/as  apporté   ce 
prefent  funefte  :  n'es-tu  pas  la  caufe  de  ma 
mort  ?  Lycas  tremblant  de  frayeur  commen- 
ce à.  pâlir  ,  &i  s'excofe  d'une  manière  timide* 
Comme  il  lui  demandoit  grâce  ,  ôc  qu'il 
alloit  fc  jetter  aies  pieds  ,  Hercule   le  prit 3, 
ô:  lui  faifant  faire  trois  ou  quatre  tours  en 
r.iirjil  le  jercadans  lamerd'Eubée  avec  plus: 
de  violence  qu'une  fronde  ne  jette  une  pierre». 
Le  corps  de  Lycas  s'endurcit  en  l'air  5  & 
Gomme  on  dit  que  les  pluyes   qui  fe  congè- 
lent, par  des  vents  froids  ,  forment  la  neige 
&:  la  grêle  ,  ainfi  Lycas  qu'une  main   robufta 
îtvoit  lancé  vers  les  nuées  ,  fe  trouvant  épui-i 
fé    de.  fang  par  la  crainte  3r&:  tout delleché 
dans  le  corps  fat  converti  en  rocker  feloa 
i  îâ  tradition  des  anciens*  Ce    promoatoixe 
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Nnnc  quo^jne  in  Eubotcofcopulus  brevis  emu 

cat  altè 
Gurgite,&  humant  ftrvat  veftigia  form<c, 
S^emy^uafi  fenfurptmynmttz  calcare  verentur-, 

^pfdUntque  Lichan.at  tpt,fovis  inclytavn.\ 

les  , 
Arborihns  cdfisy  quas  arduagejferat  Oete  , 

Inque  fyramftrums,arcfis,pharetramque  ca. 
-pacem  , 

'S^gnaque  vifur^s  iterum  Trojana  fagittas,  ' 

Ferre  jubés  Pœante  fatum: quo  flamma  miniftn 

$nbdita.  àumqueaviàis  CQmfrenàïtur  iamhm 

aggery  *^ 

€ongeriefnfilv£  Neme&o  vellerefummam 
Sterms:&  imfofitacUvd  cer^jUe  recnmhis,    • 
Idmd  alto  vultu,quarnfi  eonviva  jaceres    : 
imerplenameri  redirnitits  focula  fertis,. 

FABVLA    IV.. 
Hercules  in  Deum. 

JJînqmvalens,  &  in  amne  latus  difnfafo* 
nabat  y 

Securofque  arîus.comemtoremque  fetehat 
FUmmafuum.  tïmuere  Veipro  vindiceterrd, 
J^ios  ita  {fcnfit  emm)UtoSatHrrnHS  ore 
fuf^iter  alloqmiir.'NoJhaefi iimerifie voluP^ 
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Mevé  dans  la  mer  d'Eubée  s'y  voie  encore 
lujourd'hui  fous  la  figure  d'un  homme.  Les 
matelots  font  fcrupule  d'y  toucher,  parce 
qu'ils  le  croyentfeniible  aux,  coups  ;  &  ils 
l'appellent  Ly  cas. 

Enfuite  rilluftre  Hercule  coupa  des  ar- 
bres fur  le  mont  Eta  ,  &  drelfa  lui-même 
Ton  bûcher  funèbre.  Il  donna  à  Philoctete 
fon  arc^.  fon  carquois  &  fes  flèches  qui  dé- 
voient encore  être  funeftes  aux  Troyens.  Le 
fils  de  Pean  y  mit  le  feu  par  fon  ordre  ^ 
Hercule  étendit  fur  ce  bûcher  la  peau  du 
lion  de  Nemée  ,&  il  s'y  coucha  tranquille- 
iTicnt  avec  fa  malFue  fous  fa  tête  ,  montranr 
le  même  vifage  que  s'il  eut  été  à  table  le. 
vtrre  à  lam.ain  ^  &  couronné,  de  bouquets  de 
Heurs.. 

F  A  3  LE      IV.. 
Ucrcule  efi  receu  ait  nombre  dej  Dienx: 


L 


E  bûcher  d'Hercule  étoit  tour  en  feu  3, 
^la  fiaiTime  fe  répandant  de  toutes  parts 
petiilôit  avec  grand  bruit ,  &  gagnoit  déjà 
ce  Héros  intrépide.  Alors  tous  les  Dieux 
craignirent  pour  cet  illnftre  dompteur  des 
iiîoniires..  Jupiter  eut  tant  de  joye  de  les 
voir  dans  ces  fcntimens  qu'il  leur  parla 
en  cts . termes  :  .Vôtre  crainte  ,  Troupe  celdk> 
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O  Superi'.totoqPie  libens  mihipe^ore grator, 

Qtiod  memoris  populi  dicor  reltorqne  pater* 

que  : 
Et  mea  progenies  veftro  quaque  tuta  favon 

Narn  quanquam  ipfim  datur  hoc  immanihm 

a6iis  j 
Obligor  ipfe  tamen.  ftd  enim^ne  peEiora  vam 
Tidametupaveant,  Oetdas  fpermte  fiammas 
Ornnia  qui'  viçH>yhcet,qH§i-  cer-nitis lignes: 
Nec  nifi  P  materna  Vulcanum  parte  patent  en 

Sentïet Merw^m  efiyà  me  qnod  traxir,  &  ex. 

pers 
^tcjue  immune  neàs^nullaque  domahile  ftarri' 

m'h, 
laque  ego  defunïimn  terra  c&U^ihus  orïs 

Accïp\arn:,cunBïÇqHe  meurn  léitah'de  faVmm 

Dis  fore  coK'fido.fi  qvtis  tamen  Hercule, fi  qui 

Forte  Deo  dolititrus  erit,data  prdmia  notet:, 

Sed  îneruijj'e  darl  fciet\invitufquè  prohahit, 

jijfensê/C  Dei^co-fijux  qttoque  regia  v'ifa  efi 

Cdtera  non  dnro,  duro  tamen  ultima  vultn 

Di^a  tuli^^e  "Jovis-yfeque  indoîmjîe  notât am, 

Jnt ereayqtiodcunqiie  fuit  popitlahile  jla?nma. 


p  Mtfrn^s  ^,irt€>  Hc.cuk' iVctoK   lïl  aci   (]Uc  du  côté 
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l'cft  infiniment    agréable.     Et   comme    je 
lis    vôtre  père  C<    vôtre  Roy  je  me   ré^ 
:>uis  de  voir  que    vous  ayez  beaucoup  de 
jconnoilfance, &  que  vous  falliez  des  vœuK 
our  laprofperité  de  mes    enfans.    Car  en- 
cre qu'Hercule  mérite  vôtre  bienveillance 
•ar  fes  adulons  héroïques  ,  je  ne  laitfe  pas 
le  vous  en  êcre obligé.    Cependant  ne    crai- 
;nez  rien  2  Ton  égard,  6c  ne  vous  allarmez 
?omt  des  flammes  du  mont  Eta.    Celui  qui 
i  vaincu  toutes  chofes^ne  manquera  pas  d'è- 
re vainqueur  du  feu   que  vous  voyez.  Le 
ica   n^'agira  fur  lui  qu'aux  endroits  qu'il 
tient  de  la  mère.  Tout  ce  que  je  luy  ay  donné 
fera  immortel  ,  fans  que  la  mort  ni  les  flam- 
mes ayent  le  pouvoir  de  le  détruire.    Qjiand 
il  n  aura  rien  en   lui  de  terrefl:re  ,  je  le  re- 
cevray  dans  le  Ciel  pour  le  revêtir   de  Tim- 
mortalité  ,  &  je  m'alfureque  tous  les  Dieux 
m'en   féliciteront  avec  joye.  Que  fl  quel- 
qu'un  efl  chagrin  de  voir  Hercule  érigé  en 
ï3ieu  ,  qui  ne  veuille  pas   que  cet  honneur 
lui   foit  accordé  >  &    qui   dife   feulement 
qu'il   en  e(l  digne  j  il  faudra  pourtant  mal- 
gré lui  qu'il  y  donne  Ton  fuflragc. 

Tous  les  Dieux  du  Ciel  applaudirent  an 
lentimenc  de  Jupiter  ,  ]unon  même  ne  fit 
pomt  paroître  d'avoir  entendu  les  durerez 
ni  les  dernières  rarolcs  qui  ne  s'cmbloient 
s'addreiFcr  qu'à  elle.  Cependant  îc  feu  avoic 
confumé  tout  ce  qui  étoit  periifable  en  Heï- 
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MHlciberabfiuleratynec  cogmfcetida  remanfit 

HercHlis  effigies  5  nec  qmdqmm  ab  imaHnti^ 
aiittum  ^ 

MMris  hahetnmtumque  ?ovîS'vefiigiafervat 
VtqHemvusferpens^pofitâ  cnm  fellefene^^ 
^^^'-^'urmre  iolet;fqHamaqHe  mtere  recenti  ; 
!^ic,nbi  mon  aies  Tiryrjthms  exuit  artus; 
Parte  fui  meliore  viget-.majorque  videri 
C^pit;&  auguflafieri  gravitate  verendus, 
^lempater  ommpotens  ,imer   cava  niibda, 
raptum  ^ 

^HadrijHgo  curru  radimtibusintuiit  ^firis. 
FABULA     V.  &VL 
Lucina  in  aniim.    Galantis  in  miiiiehm. 

SEr?ft  q  ^das  pondus,  neque  adhuc  Sthe. 
nelétus  iras 

Soherat  EaryftheHsrediumque  inpr^le  patir^ 
num  '' 

Exercebat  atrox.  at  longîs  anxia  curis 
^rgolis  Alcmene.queftus  ubiponat  aniles, 
Cui  référât  nati  teftatos  orbe  Uhorss , 
CuivejmscafrsJolenhabet.Herculis  ilUm   ' 
Imperns  ,  thalamecjue  animoque  receperat  , 
^  Hyllus  :  ^  f 

lyler^H^uterun^  gerrnine,  cui  fie 

rnombr/des  otu/"'^^  quand  HckuIc  hu  receu, 

t  HfUus.ll  ccoic  fils  d'Heicule  &  dcDéjanirc. 
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:uîc  :  Il  n'y  avoit  plus  rien  en  lui  de  ia 
.Tiemieie  figure  3  ni  qui  relïemblàt  à-ctllc  de 
a  mcre  ,  il  ne  retint  que  les  traits  de  Ju- 
piter. Comme  un  ferpent  rajeunit  en  quic- 
:ant  fa  vieille  peau  ,  comme  il  s'égaye  au. 
(oleilyôc  que  Ton  ecailIe  renonveiléc  pa~ 
toît  beaucoup  plus  brillante.  Ainfi  quand- 
Hercule  fut  dépoiiillé  de  tout  ce  qu'il  avoit 
de  morreU  il  parut  d'abord  chîingéen  la  plus 

jjnoble  partie  de   lui   mcuic  ;  il  devint  plus. 

{■grand  ,  plus  iriajcftucux  &  plus  vénérable. 
Alors  Jupiter  l'enleva  dans  un  char  ,  &:. 
le  mit  au  rang  des  Dieux    parmi   les    af- 

.  ,cres. 

FABLE    V.  &  V I. 

t^'ctamorfhofe  de  Lucine  en  vieille^  &  de 
GaUfîtis  en  Belette. 

AUfîi-tôt  Atlas  fentit  qu'Hercule  rend  oit 
le  Ciel  plus  pefrnt  fur  fcs  épaules» 
Cependant  le.  cmel  Eurifthée  continuoit  à 
perfccuter  les  cnfans  de  ce  nouveau  Dieu 
qu'il  avoir  toujours  baï.  Avlcm.ene  vivoit 
encore  accablée  de  chagrins  ;,  &  fe  confoloit 
fur  fes  vieux  jours  à  conter  Ps  avantures  ^ 
&  les  célèbres  travaux  d'Hercule  à  la  Prin- 
celfe  lole.  Hyllus  qui  écoit  fils  de  ce  Héros 
l'avoitdéja  époufée  5  &  il  arriva  pendant  fa 
^rolfclfe  qu'Alcmene  lui  dit  un  jour  :  Qi\e  le,a^> 
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Incipn  Alcmem.'Faveartt  tibt  numinaflltem', 
Cornpi^^t^ue  moras,  tum  cum  mature  'vocabis 
Pr.pofitam  timidis parUntibus  f  JUtthy^Hm: 
^nam  mshi  difficilem  Imonis gratUfecit. 
Namcjue  Ubortferi  cum  jarn  rmtalts  adefep 

^'yi^^.&decimHmpremeretur/ïderefymm 
lendebatgravnas  uurum  mihi:^f,odque  fere. 

Tantum  .rat,  utpojfes  auEierem  dicere  teBi 
Foridens  ejfe  lovem.  nec  jam  tolerare  labores 
UlteriHspoteram  :  qmn  nmic  quoqM  frizidns- 
anus ,  j     j     j    s 

Bumloquor ,  heror  habet  ;  parCque  eft  memU 
ntjfe  doloris.  i     ji       j 

Septem  egoj^err^oaesaetidem  crucUtadiebus, 
lefja^  ma.u.tendenfque  ad  cM  brachia.ma^no 
Lucmam  Ni xofcjHe pares  clamore  vocabam. 
JUa  qmdern  vcnït.fedpr^corrupta  meumque 
MSid  donare  caput  Imomvellet  inique 
Vtque  meos  audit  gemitus-.fubfcdit  m  ilU 
^nte  fores  ara:dextroque  à  poplite  Uvmti 
^/'^^gemtjigitis  imer  repeEiinejnriais. 
Sujtwmt  partus  tacita  qi-oque  carmlna  ijoce 
■^[^it:&  t^ceptos  temtermjt  carrrAnapartHS, 
Nttor,  er  mgratofacio  convicia  âemens 
Vana  lovi.'ctfpioque  wori-^meturaqui  dnros 
FerbaqHerorfiUces,  t  matres  Cadmeides  ad^ 
fmt  ', 

V^aque  fujcipin^t^  exhorta?! turque  dolemem. 
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Dieux  ma  fille  vous  foienr  favorables  ,  ôc 
vous  falFenc  accoucher  au  moment  que  vous 
mvoquercz  le  fecours  de  la  DéelFe  Lucme. 

Elle  me  maltraita  autrefois  par  un  ordre 
exprés  de  jnnon  ;  car  dans  le  dixième  mois 
que  j'étois  grolle ,  ôc   que  j'étois  prefque 
à  terme  ,  le    fardeau    que  je  portois  étoic 
il    pefant  qu^on   pouvoit  juger   que    Jupi- 
ter me  Tavoit  lui-même  impofé.  Je  fentis 
alors   des  maux   Ci  violens  que  je  frilfonne 
encore  au  feul  fouvenir  de  ces   douleurs: 
Elles  durèrent  fcpt  jours    de     fcpt    nuits, 
avec  un  horrible  accablement.  Je  levois  les 
mains  au  Ciel  Se  je  priois  Lucine  à  grands 
cris  d'accourir  à  mon  fecours.  Elle    ne  man- 
qua pas  de  venir  ,  mais  Junon  l'avoit  déjà 
engagée  à  me  facrifier  à  fa   haine.    Qiumd 
Lucine  m'entendit  crier  ^  elle  vint  s'alfeoir 
devant  ma  porte  ^  elle  mit  le  genouH  gau- 
che   f.ir    le    droit  ,  palîa   fcs    doigts    les 
uns   dans  les  autres  ,  &   difant    tout    bas 
quelques   paroles  magiques  >  elle  m'empc- 
cha  d'accoucher.    Je    faifois  de  grands  ef- 
forts 3   &  j'avois  l'extravagance  de  m'em- 
porter  en    injures    contre  Jupiter  ,  &  de 
laccufer  d'ingratitude.  La  mort  étoit  mon 
plus    grand  fouhait  ,  Se   les   plaintes  que 
)ç   faiîois  pouvoient  attendrir    les  pierres. 
Les  Dames  de  Thebes  me  venoienr  voir  , 
.    &:  faifant  des  vœux  pour  mon  enfantement , 
elles  m*exhortoient  à  louffrir  mes  douleurs 
avec  patience» 
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Vrjamlniftrarum  rnediade  plèbe  GaUnthis^ 
^lava  cernas, aderat, f aciendls  ftrenua  jujfisi  1 
Ojficiis  dile^afuis  ,  eafenfit  iniqua 

JSfefcio  quidlnnon^  gtri  :  dumque  exit^  &  irt 
trat 

^'■pe  fores;Dhamrefidemem  vidit  in  ara  .; 

Mrachiaque  in  genibus  digitis  connexa  tenen* 
tem  : 

^^^Qj:i^cHnqH€es,aitMoïnin<zgratar^  ;  levatâi 

^rgolls  Alcmene-^potiturque  fnerpera  voto, 
^xftluit.junaafqne  rnanus  patefaEia  remiftt 
Bivapotens  uteri.vinclis  levor  ipfa  remijfis. 

NVmine  decepto  riftjfe  Galanthida  fa^ 
ma  efi, 

Ride?Hem  ,  prenfamque  ipfis  Dea  Uva  capil 
Us  ^ 

Traxit,&  è  terra  corpus  relevare  volentem 

jircHit:inquepedes  mutavit  brachiaprirnos. 

StrenHitas  antïqua  rnanet-.nec  terga  celorcm 

Amis  ère  fmtm  -.forma  efi  diverfa  priorL 

Q;tt(&yquia  mendaciparientem  juverat  orcy 

Ore  parit  :  neftrafque  démos, ut  &  ante^fre- 
qttentat. 
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j'avois  une  femme  à  mon  fervice  appel- 
le Gâlantis  dont  les  cheveux  tiroicnt  fur  le 
3UX  ,  elle  écoic  piompce  à  fervir  s&:tout  le 
londe  l'aimoit  à  caufc  de  fon  humeur 
fHcieufe.  Elle  eut  un  pixilèntiment  que]u- 
on  par  jalouile  faifoit  quelque  chofe  contre 
10V  j  car  toutes  les  fois  qu'elle  fortoit  du 
)gis  &:  qu'elle  y  rentroit ,  elle  voyoit  une 
:mme  ailife  devant  la  porte  ;  c'étoit  Lucine 
éguifée  en  vieille  qui  tenoit  fcs  mains  Tune 
.ms  l'autre  contre  fes  genoux.  Qai  que 
ous  fovez  ,  lui  dit-elle  ,  réjouiffez-vous 
e  l'heureux  accouchement  d'Alcmene  nô- 
re  maîtreffe.  Lucine  fe  retira  d'abord  éton- 
ée  de  Tes  paroles  ,  elle  ne  tint  plus  fes 
oigts  entrelalîez  ,  &c  moy  je  mis  mon  enfant 
u  monde. 

ON  dit  que  la  pauvre  Gâlantis  ne 
put  s'empêcher  de  rire  d'avoir  trom- 
la  Déelfe,  ôc  que  dans  le  temps  qu'elle 
ioit ,  Lucine  en  colère  la  prit  aux  cheveux , 
C  qu'elle  la  jetta  par  terre  :  Gâlantis  voulant 
b  relever  fe  trouva  changée  en  Belette.  Elle 
ft  encore  adive  ôc  légère  comme  elle 
étoit  autrefois  ;  fon  poil  i^'a  point  change 
ç  couleur ,  mais  parce  que  fon  menfon gc 
eilitamon  accouchement,elle  fait  fes  petits 
>ar  la  bouche.  Et fuivant  fon  ancienne  cou- 
ume  elle  cil  privée  dans  nosmaifons. 
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FABVLA     VII.  VIIL  &  IX. 

Lotos  Nympha  in  arborcm.  Jolaiis  fenex    ^ 
in  jLivenciTu 

DIxit:&,  admonitu  veteris  commota  m\ 
nifird , 

Jngemuit.^uamfic  nurns  efi  ajfata  doletitem 
Tetametiyô  ger2itnxyalicn<z  fanginne  vefiro 

^pta  movet  facies.ûimd fî  tibi  mirafororis  " 

Fat  A  me<t  referam^quanquam  lacrymétque  dt 
lorqut 

ImfedÏHnt  ,  prohibemi^He  loqni,  fuit  unie 
mat  ri 

(tiMe  pater  ex  alla  gémit)  fjotifima  forma 

Oechalidum  Dryopeiquarn  virgimtate  caret 
tem^ 

Vimqne  Dei  pafam  ,  Delphes   Delonque  t 
nentii  y 

Excipit  Andrdmorj',&  habetur  conjuge  fell 
Efi  laens  y  acclivi  devexo  margine  formam 
Lkoris  efficietjs:fummum  rnyrteta  coronani, 
Venerat  hue  Dry  ope  fat  or  um  nefcia  quoquc 
indlgnêre  magis,Nymphi5  Utnra  coronas» 

Intl. 
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FABLE     VII.  VIII.  &  IX. 

Nymfhe  L9tes  changée  en  arbre,  Dryo:* 
fe  ehangée  en  arbre.  Lt  vieux  folas  ra^ 

jemu 

4» 

A  Lcmcnc  poufla  quelques  foûpirs  à  la 
f\  fin  de  ion  récit  par  un  fentiraent  de 
ndreife  qu'elle  avoit  encore  pour  Galan- 
►.  Alors  la  PrincelTe  lole  fa  belle  -  fille 
i  dit  :  Hé  quoy ,  ijia  mère  ,  vous  pleurer 
perte  d'une  perfonne  qui  ne  vous  étoit 
)int  alliée  J  Que  feriez-vous  donc  fi  je 
us  contois  rétrange  avanture  de  ma 
:ur  ?  ]e  veux  néanmoins  vous  la  racon- 
îtjquoi  que  la  triftelTe  &  les  larmes  m'c- 
uftent  déjà  la  voix. 

La  belle  Driope  ma  fœur  de  père ,  car 
)us  fçavez  que  je  fuis  d'un  autre  lit  , 
evint  fi  célèbre  dans  TEchalie,  que  le 
ieu  des  Delphes  tranfporté  d'amour  lui 
ivit  par  force  fa  virginité.  Andremonnc 
ifla  pas  de  l'époufer  ,  &  de  palfer  pour 
cureux  dans  fon  mariage.  Il  y  a  dans  une 
allée  un  étang  environné  de  myrtes  ,  où 
>riopc  vint  un  jour  fans  f^avoir  le  fort 
ui  lui  devoir  arriver  ■•,  Se  ce  qui  redou- 
Icra  vôtre  compaflion,  c'eft:  qu'elle  y  ve- 
oit  ofFrir  dc'S  couronnes  de  fleurs  aux  Myra» 
Tom.  r.  R 
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Jnque  finu  fùernm  y  qui  nondum  impleverail 

annum  ,  1 

Dnlce  ferebat  onus  ;  tefiâiquç  ope  U^is  aIc^I 

Hi^îtdproatl  à  flagnoXyrlos  imitât^  c9h\ 
res  ^ 
Jnjpem  haccartim  florebat  aquatica  lotos,    r 

Carpferat   hinc   Dry  ope ,  qnos  obleSlamim  1 

?7ato  ' 

Terrigeret  y  flores  :  &  idemfuBura  videhar  ' 

J^amque  aderam^  vidiguttAS  è  flore  entent  a 

Decidere  ;  &  tremnlo  ramos  horrere  moven 

ScilicetyHt  refernnt  tardi  nunc  deniqne  agn 

Lotis   in   hune  Nymphe  ,  ftîgtens   obfcan 

Priapi , 
Contulerat  verfos  fervato  nomine  vultus, 

NEfcierat  foror  hoc  \  quA  cum  perterrit 
rétro 
Jre&adoratis  vellet  difiedere  Nyrnphis  i 
H^ferHnt  radiée  pedcs.  convelUre  pugnat  :  ,| 

Necqmcquam,  nififumma,  movet.  fuccrefc 

ab  imo  , 
Totaque  pAuUtlm  lentns  premit  inguina  cOi 

tex. 
XJt  vidit\comta  fnmn  laniare  capUlos, 
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es.  Elle  avoic  entre  Tes  bras  le  pecic 
iphifc  fon    fils  qui  n'avoit  pas    encore 

an ,  dcl  qu'elle  nourrilToit  de  fon  lait  , 
rtant  elle  raemc  céc  enfant  comme  un 
reable  fardeau. 

Il  y  avoit  auprès  de  cet  étang  un  arbre 
>ellé  Lotus  ,  dont  les  fleurs  rouges  com- 
:  IMcarlate  faifoient  efperer  du  fruit, 
yope  en  prit  quelques  unes  qu'elle  don- 

à  fon  fils  pour  s'en  joiier  :  j'en  allois 
(ïï  prendre  avec  elle  ,  mais  je  vis  tomber 

gouttes  de  fang  des   fleurs  qu'elle  avoic 

illies ,  &  je  remarquay  que  toutes  les 
arches  en  fremilfoient  avec  tremblement, 
pjfxrisen  fuite  par  de  vieux  payfans  qu'u- 

Nymphe  fuyant  autrefois  les  amours 
âmes  de  Priape  avoit  été  changée  en  cec 

re  qui  en  a  retenu  le  nom* 

MA  fœur  qui  ne  fçayoit  pas  ces  cho- 
fes  :  s'effraya  de  telle  foute  que 
ulant  s'en  retourner  fur  fes  pas ,  &  re- 
ttre  à  une  autre  fois  l'offrande  qu'elle 
toit  aux  Nymphes  »  fentit  que  fes  pieds 
;noient  racine.  Elle  fit  de  vains  eflort^ 
urfe  tirer  de  ce  lieu  ,  parce  que  tous  le 
5  de  foii^  corps  étoit  déjà  transforme  en 
)re  ;  &  qu'elle  n'avoit  plus  de  mouve- 
nt  que  vers  fes  par  ries  fjperieures.  Ce- 
îdaat  elle  fentoit  que  l'écoice  montoic 
i  ^  peu ,  Se  Talloit  couvrir  entièrement. 
.flï-t3t  elle  tacha  de  s'arracher  les  che». 

R  ij 
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Fronde  mannm  imflevit  :  frondes  cafnt  omn 

tenebant 
Atfuer  Amphill$s{namaHehoc  avus  Eurytu 

ilîi 
%Addiderat  nornen)7naterna  rigefcere  fentit 
Vbera  :  nec  fequitur   ducemem  U^ens  hh 
mor, 

Sfeliatftx  aderdm  fati  crudelis]  opemût 
Nonpoterarn  tibi  ferre  yforor  :  quant Hrnqt 

valebam  , 
Cnfcentem  truncnm  ramofque  amplexa^m 

rabar  : 
Et  [fateor  )  voluifub  eodem  cortice  condi, 
£cce  vïr  AndrAmon,  genitorque  miferrimui 

adfn&t  : 
Et  quArunt   Dryepfn  :  Dryopen  quirentib 

illis 
Ojtendi  loton,  tepido  dant  ofcala  ligno  : 
udjfHfique  fuA  radicibns  arboris  h<zrent, 
l\îl  nifijam  faciem^quod  non  foret  arb  or, h 

bebas  i 

Cara  foror.  Ucrym£  verfo  de  corporefaEti. 
Irrorant  foliis  :ac  3  dum  licet,  eraque  f\ 

fiant 
focis  iter  y  taies  effnnditin  aéra  quefius: 
SiCjUA  fides  miferisyhoc  me  ,  perj^nmina  ju^ 
l^Oii  rnernijfe  nefas,  patior  fine  criminef 

fram 
i'^^xÏ7ntîs  innocHA:  fimemior  ,  aridaperdà 
Qjtas  habeo,frondes'y&  cœfa  fecuribus  nrar 
tinnc  tamen  infantem  mat  émis  dernitc  ran 
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eux,  mais  elle  n'emporta  que  des  feuilles 
ont  fa  tcfte  étoic  couverte*  Amphife  fon 
Is  à  quiEuryte  fon  grand  père  avoit  don- 
é  Ce  nom  voulut  prendre  fcs  mammelles 
our  tcter,  mais  elles  étoient  fans  lait ,  ÔC 
onverties  en  bois. 

}e  voyois  devant  mes  yeux  ce  cruel  effet 
u  dcftm  fans  pouvoir  fecourir  ma  fœur; 
i  Tembraflois  néanmoins  de  toute  ma  for- 
e  pour  empcfcher  le  tronc  &  les  bran- 
lies  de  croître  davantage  ,  &  je  vous  pro- 
•fte  que  j'aurois  fouhaitté  d'eftre  enve- 
)ppée  de  la  même  écorce  qui  la  couvroir. 
à  delFus  mon  père  arrive  accompagné 
Andemon  fon  gendre.  Ils  demandèrent 
>ryope,&  d'abord  je  leur  montray  l'arbre 
ont  elle  prenoit  la  forme.  Ils  en  baiferent 
1  tronc  qui  avoit  encore  un  peu  de  cha- 
;?ar ,  de  fc  couchèrent  au  pied. 

Cependant  ma  fœur  arrofoit  fes  feuilles 
\\n  torrent  de  l'armes  qu'elle  repandoir, 
avala  referve  du  vifage  elle  étoit  un  ar- 
:re  complet.  Et  tandis  qu'elle  pût  parler  , 
lie  fit  ces  triftes  plaintes  en  nôtre  prefencc  : 
'il  faut  croire  les  miferâbles  ,  je  jure  par  la 
niilance  àts  Dieux  que  le  malheur  ou 
ous  me  voyez ,  ne  m'eft  point  arrivé  pat 
ûcs  crimes  ;  (i  je  vous  mcnts,  que  mes  fcuii»» 
^s  fervent  d'allumettes  pour  le  feu  ,  ÔC  que 
-.on  tronc  mis  en  pièces  y  foit  brûlé.  Ofe^t 
cpendant   mon    pauvre    fils    d'encre  xik^. 

Ik     iij 
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Et  date  nutrici  :  no^rke^uc [iih  ardore  J'pe 
La^facitote  hibat-^noftrnqhe  fnb arbore  ludat\ 
Cmnc^ue  loqiii  feteritymatrem  facitote  Jalutet 

JEttrifiis  dicatyLatet  hoc  fuh  Jfipite  mater, 
Stagra  tamen  timeat  j  nec  carfat  ah  arboVi 

flores  : 
Etfrutices  omnes  corpus  put  et  ejfe  De  arum. 

CareyVale,c@rjpîX,&  tu  germana,paîercj»t 
S^'sji  qua  efi pietas  ,  ab  acut£  vulnere  fal 

eis  y 
A  pecoris  morfu  frondes  defendite  noftras. 

Et  quant am  mihifas  ad  vos  incumbere  nart'ej] 
Erigite  hue  art  us,. &  ad  ofcula  noflra  venitt 
JDum  tangi  pojfnnt  yparvumque  attollite  nt^ 

tum, 
Fiura  loqui  nequeo^n^m  jarnpercandldamo 

lis 
Colla  liber  ferpit  ifummoque  cacnmine  cOi 

dor. 
Ex  oculis  removete  manus,  fine  munere  v 

ftro 
Contegat  induBus  morientia  lum'ina  cortex 

Defierantfimul  oraloqui^fimul  ejfe  :  diuque 
Corpore  mutato  rami  caluêre  recerétes, 

DVmque  refert  lole  fatum  miferabilt 
dumque 
Eurytidos  lacrymas  admotopolltce  fïccat 
Jilcmene,  flet  &  Jpfa  tamen  .•  cowpefcuit.  oj 
nem 
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tranches    qui   étoienc  autrefois  mes   bras. 

abonnez   lui  une  nourrice  qui  vienne  fou- 

V.nt    raUaiter,&  le  faire  jouer  fous  mon 

libre.*    Au   refte  lors  qu'il  pourra  parler  , 

^recommandez  lui  de  faluer  la  merc  ,  &  de 

f  lire  avec  douleur.  Ma   mère    cft  ici  fous 

être  écorce.    Mais  fur  tout   défendez  lui 

l^ipprochcr  de  ces  étangs  ,  &  de   cueillir 

les  fleurs  de  ces  arbres.   Qii'il  les  prenne 

oLis  pour  autant  de  corps  de  Déelïes. 

Adieu  donc  mon  cher  mari  ,  adieu  mon 
>eL-e,  adieu  ma  fœur  j  fi  vous  conferver 
>our  moy  quelque  tendrelle  ,  faites  que 
a  ferpe  &  le  bétail  ne  rompent  jamais 
le  mes  branches.  Et  comme  je  ne  puis, 
ne  courber  ,  levez  tous  s'il  vous  plaift 
tur  vos  pieds  pour  me  baifer  à  la  bouche 
f  andis  qu'on  la  peut  toucher  ,  dC  appro- 
hez-en  mon  fils.  La  parole  me  va  manquer, 
'écorce  me  faifit  au  cou  >  &  j'y  vais  eftrc 
•nfamée  pour  jamais.  Ne  touchez  point 
L  mes  yeux  pour  les  fermer  ,  l'ecorce  me 
endra  ce  dernier  devoir  fans  que  vous 
^reniez  ce  foin.  A  ces  mots  Dryope  cella 
le  parler  &  d'eftrc  femme  :  Et  long-temps 
ipiés  ce  changement  les  branches  retm- 
ent  quelque  chaleur. 

CEpendant  Alcmene  fondoit  en  latmes 
au  récit  étrange  que  lui  fit  lole  ySc 
:11e  féchoitavec  fe«  doigts  les  pleurs  de  la 
3aie    fille.  Mais    leur    triftelFe   le  dillipa 

R   iiij 
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^f/  nova,  triftitiam.n^m  limine  conftitit  alu  \ 
Pane  puer  y  dubiâque  tegens  Untigine  malus  % 
Ora  reformatas  primos  folatis  in  annos.  \ 

FABULA      X.  ; 

Callirhoè's  pueri  in  juvenes,  ' 

H  Oc  un  dederat  "  lunonia  muneris  Hebê 
FiSla  viriprtcihus.  qua,  cnm  jnrare  pA 

raret 
Dona  trihnturampoflhac  fe  tnlianulli; 
"Non  efi paJfaThemis,Na  jamdifcordiaTheh 
Bella  moventjdixit:  Capaneafqne  nifi  ab  lov 

'vinci 
JH[a^dpoterit:ïhutque^pAr€5  invulnera  fratrt 
S€du3:aane  [nos  mânes  tellure  videhit 
Vivus  adhuc'vates:Hltufque  parente  parentes 
"^Natpis  erit  fafio pins  &  fceleratns  eodem: 
u^ttomtufqne  malts  ^exal  mentifque  domûfqui 
VHltib^Eumenidu^matrifq^agitahitHr  nmbru 
Denec  eumconjux  fatale  popofcerit  aarum  : 
Cognatnmqtie  latus  ^  Phlege'tHshaHfertt  enft 
Tumdemnm  magnopetet  hos Acheloia  fnppU 
jib  love  Callirho'é  natis  infantibus  annos» 


u  lunont't  Hf^^.Hcrcule  fuc  marie  dans  le  Cicl  avec 
DecfTc  Hcbé  fille  de  lunon. 

X  Paresin-vulnera  ft-atres.  La  guctiî  deThebes  fi  ce) 
bre  chez  les  anciens  commença  par  Etcodc  &  Polynic 
qui  étoicnt  frères' &  qui  dévoient  régner  ahcrnativeme 
1  un  aptes  l'autre.  Ils  le  tuèrent  tous  deux  danslecomb. 

y  P^atii.l^t  devin  Ampliiaraus  avoir  prédit  qu'il  mo 
loit  à  la  guerre  de  Thf  beîTCeft  pourquoy  il  ("e  cacha  po 
n'y  pas  aller,  mais  Eriphilefa  ftmmc  le  découvrir. 

f^  Natus.SXcméon  fîls  d'Aniphiaraiis  Ad'Eiiphile  lua 
fnftf  lui  même!  pour  vangcr  la  morcdefon  P  re. 

2  Pf)le*,  ertjff. fiilrméou  fur  rue  cn'Iuite  par  les  enfans 
ï^hlegcf  .11  ayoit  cpoufèCallirhoe'qui  cioiifille  d' Athcloi 
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d'abord  pai:  une  avancare  qui  les  far  prit, 
car  lolas  qui  ccoit  vieux  parut  à  la  porte  du 
logis  avec  nn  air  de  jeunelFe  tel  qu'il  avoic 
autrebis  dans  les  premières  années. 

FABLE      X. 

hçs  enfans  de  Callirhoé  qui  efloient    tous 

jeunes  devinrent  hommes  en  nn 

infiant, 

LA  DéelleHcbé  femme  d'Hercule  rajeunit 
le  vieux  ]olas  à  la  prière  de  fon  mari  : 
après  quoy  elle  alloit    jurer    qu'elle  n'ac- 
corderoit  plus    la   même  erace  à  perfonne. 
Mais  Themis    l'en    empefcha  ,    difant  que 
Thebes  étoïc  à  la  veille  d'une  guerre  civile, 
que  l'impie  Capanée    (eroit    foudroyé   par 
^upirer  ,  que  deux   frères  ennemis  s'entre- 
tucroient.   Elle  dit  auiîî  que  la  terre  englou- 
tiroit  le  devin  Amphiaraus ,  Scque  fon  fils 
qui  le  vangeroit  par  le  meurtre  de  fa  raere, 
palfcroic  en  même  temps  pour  bon  fils  ,  6c 
pour  fils  dénaturé,  que  fon'elprit  s'égaranc 
enfuite  il  s'enfuiroit  de  fa  maifon  -agité  par 
les  furies  ,  &  par   le    fpeâ:re  de    fa  inere. 
Themis  ajouta  qu'une   de  fes  femmes    lui 
demandcroit  un  beau  collier ,    qu'il    feroit: 
tué  par  f?s    frères  ,  &  qu'enfin  Callirhoé 
prieroic  indamment  Jupiter  d'avancer  Tàge 
de  fes  fils  pour  vanger    la    mort  de  leur 

R    V 
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Jupiter  lois  motus:  frivigrid  dona  mirufque-^, 
Frdcifiet.-facietque  viros  impuhibus  annïs:,. 

FABULA      XI. 

Deos  qnoque  fatis  obnoxios  eiïe.Milems   M- . 
Icti  urbis  conditor.Caunus  Byblidos  fiarer. 
Cauni  urbis  conditor.Biblis  Miicti  fîlia  in 
fontem.. 

HJ^c  uhi  faticano  venturipruÇciA  àixit 
OreThemii  j  varia  Sitperl  fermone  fre^ 

mihjtJit  :■ 
Mi'iCidr  non  aliis  eadem  dare  dona  liceret, 
J^urmnr  erat .queritur  veîeres  Pallantias  an*- 

nos 
Qonjtiiiis  efe  fm  :  queritur  C£ine[eere  mitiç 
^  lafianaCeres  rrepetiturn  Adulciher  £vum 
l^ofcit  Erichthonio.  f^enerem  qttoquecur^i  fù» 

îuri 
U/ingit  y  &  Anchlf(&  reno  vare  pacifcitur  an* 

nos. 
Uni-fludeat-y  Beus  omnis   habet  i  crefcitqiu 

fcivore 
l^irhida  feditio  j.denec  fua.  hpiter  cra 
S&lvit  i.&  s   O  y  nofiri  fi  rjua  eft  rêver entia  , 

dixit  j_ 
^to.rmtis  ^  îiînîumnc  fibi  cuis  pojfevidetur, 
Maî.a  quoqm  tit  fuperet}  fatis  loLiïts  in.a,nnas.y 


a  Uforia.  lafîon  fils  de  lupitei:  î&  d'Elé^li;  fut  paft 
fen  nxju:  aime  de.  Cciés. 
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père  qui  s"ét0it  autrefois  (îgnalé  à  v  auger 
celle  du  fien.  Jupiter  touché  de  cette  pric-^ 
re  accordera  les  faveurs  de.  fa  belle  fille , 
ôc  ferit  que  fes  enfans  feront  d'abord  en- 
état  de   porter  les  armes. 

FABLE      XL 

Que  les  Dieux  font  fournis  aux  îoix  du  deftin 
Milet  fondateur  de  la  ville  du  même  nom 
Caunus  frère  de  Bibliî  ^  fondateur  d'une 
ville  a  laquelle  il  donna  fon  nom,   B.blis' 
fille  de  MUe^  changée  en  fontaine, 

^  y^^Ette  predidion  de  Themis  excita  par- 
V._jmi  les  Dieux  un  vain  murmure ,  de  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  rajeunir 
leurs  amis.  L'Aurore  fut  la  première  à  fe 
plaindre  que  Tithon  étoit  trop  vieux.  Ce- 
rtes pailoit  en  faveur  de  Jaiîon.  Vulcainde- 
f^roit  aufli  qu'Ericlhon  redevint  jeune. 
Venus  demandoit  la  même  grâce  pour  An-- 
chife  quoi  qu'il  ne  fuft  pas  encore  au  mon-^ 
de.  Ainiî  tous  les  Dieux  s'intercelfoient  pour 
quelque  mortel  5  Ôc  leur  pafiion  devint  tu- 
mu  Itueufe.  Mais  enfin  Jupiter  parla  ,  8c 
remit  le  calme  par  fon  autorité.  Où  efl 
leur  dit-il  3  le  refped  que  vous  me  de- 
vez ,  &  à  quel  tranfport  vous  abandonnez 
vous  ?  Qiielqu'un  parmi  vous  fe  flatte  t'il 

^  de  pouvoir  furmonter  le  deftin  ?  Il  a  per«- 
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jQ^ios  egit,rediit  :  fatis  ]uvene'ctre  dehent 
Callirhoé  geniti^non  ambitionc ,nec  armis. 
Vos  etiam^cjHoqHC  hoc  animo  meliere  feratis  ^ 
Me  ciuoque  fata  regunt -,  qu£  fi  mut^rt  valt» 

rem  , 
Nec  noflrttm  feri  curvarent  J^acon  anni  : 
FerpetHumque  avifiorem  Eh^damamlous  ha- 

béret 

Cum  Mino'é  meo  :  tjui  propter  amara  fene^i 
fondera  defpicitnr -ynecy  quo  prins^ordine  r^ 


<5> 


jy-'iEia  lovis  mevere  Deor,  necfnflinet  hUu. 
(Cum  vidednt  fejfos  Rhadamanthon  &  t/^n 

C071  annis , 
Et  Jid'm(ra)qiieri.  qui jdum  fuit  integer  dvi  , 
Terruerat  magnas  ipfo  qnoque  nemine  gentes 
Tune  erat  invalidus;  -^  DeionidejnqHe  :Hve?ih 
Robore  Miletum  ^  Phœboque  pAre?its  Juper 

bnm  » 
Fertimtiit  :  credenfque  fuis  infnrgere  regnis 
Maudtamen  eftpatriis  arcere pefiatiS^us aufus 
Spontef^/gisyMi^ete^tHa^celerique  carin^ 
Âge  as  metiris  aquas-^  ^  in  A  fi  de  terrk 
Aiœnia  conflituis ypofiteris  habentia  nomen» 
Hic  îihïAum  feqiîïtur  pf^trÏA  cur^vamina  rïpt 
Fiiia.  M^andri  totics  rsder.fitis  eodem, 
Cognita  Cjan'èe,prafta?7ti  cerpord  fsrmk  , 


le  tt-ovdlime  de  Crére  fur  Mmos  en'fut  déroim.c  par  lupi 
icrA  il  s'en  alla  en  Afie^cùil  fonda  la  Ville  de  MiJet 
fe  maiia  avec  la  fille  du  flaîvc  Méandre  dont  le  cours  fei 
X>  nre  pa-i  lePhrigie.La  mailvcuitur..  Bibiis  &  Cauue  i 
freie  nacjuireni  jumeaux  de.  ce  iiuiiag;. 
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mis  qu'Iolas  foit  rentré  dans  fa  première  jetu 
nelfe  ,  &  il  permettra  que  les  enfans  de 
Calliroc  palferont  en  un  inftant  de  l'enfan- 
ce à  l'âge  robuftc  -,  Mais  ce  n'eft  point  là 
un  effet  de  Tambition  ni  des  armes.  ]e 
vous  diray  cependant  pour  vous  appaifer  , 
que  fi  je  pouvois  me  dirpcnfer  d'obeïr  raoy 
même  au  deftin  ,  Eaque  ne  fcroit  pas  acca- 
blé &  courbé  de  vieillelle  :  Rhadamante 
vivroit  toujours  dans  la  vigueur  des  an- 
nées ;  &  Minos  regneroit  maintenant  avec 
pins  d'autorité  fur  fes  peuples  >  au  lieu 
qu'il  n'tft  point  confideré  depuis  qu'il 
languit  dans  l'âge  caduc. 

Les  Dieux  furent  fi  touchez  des  remon- 
trances de  Jupiter,  qu'ils  celTerent  de  mur- 
murer &  de  fe  plaindre  ,  voyant  qu 'Ea- 
que 3  Rhadamante  ôc  Minos  gemiffent  fous 
le  fardeau  de  lavieillelfe.  Ce  dernier  dont 
le  (eul  nom  jcttoic  autrefois  la  terreur  per- 
mis des  peuples  puiffans  ,  eft  prefentement 
fi  foible  que  le  fier  &  jeune  Milet  fils  d'A- 
pollon l'efFraya  de  telle  forte  que  Minos  fc 
perfuadant  qu'il  alloit  envahir  fes  Eftats» 
n'ofa  jamais  l'en  chaifer.Miler  fit  une  retrait- 
te  volontaire  y  ôc  s'embarquant  fur  la  mer 
Egée ,  il  alla  aborder  en  Aficoù  il  badit  une 
ville  qui  porte  fon  nom.  C'eû:  là  qu'il  fc 
maria  avec  la  belle  Cyane  fille  du  fleuve 
Méandre  dont  les  eaux  ferpentent  par  tant 
de   circuits  qu'elles  femblent  rcveaii  vers 
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'Byblida  cum   Cau?30  proUm  eft  enixa  gerneL 

lam, 
Byblis  in  exemplo  efi  >  m  ament    concejfa 

puelU, 
Byblis  j^pollineicorrepta  cupidine  fratris  , 
Nonforor  nt  fratrem  ,  nec  qita  debehaPiamat' 

vit, 
m  a  qnidem  primo  nullos  inteUigit  ignés  : 
Nec  peccare  pmap  ,  qmdfipiHs  ofcula  jun^ 

gat  : 
Quod  fua  f rater  no  circumdet  hrachia  collo  : 
M^endacique  diupietatis  fallitur  umbrk, 
Fnulatim^  déclinât    amor  5    vifuraque  fra~ 

trem 
€  tilt  a   venit  ynlmiumqu^   cupit  ferma  fa  vi» 

de  ri  : 
Et  y  fi  cjua  efi  illic  formoforjnvidet  illi, 
Sed  nondum  manifefia  fibi  efiynullumqptefub 

tllo. 
Igne  facit  votmn  :  veruntamen  &fiuat  intus,. 
lam  dominum  appellat  :  jam  na^minafangui» 

nis  odit  : 
Bybitda  jarnmavult,quam  fevocet  ille  fora» 

rem, 
Spes  tamen   obfc.œnas  animo   dimittere  no» 

'fi      . . 

jiufafuovigilans.placidâ  rejoint  a  quiète 
Sape  videt^quod  amat.vifa  efi  qnoqne  pmgerê^ 

fratri 
GerpHS  j.  (^    ^rubuit i.qpainvis  fopita  jacp*; 

hat^. 


I. . 


Les  Metam.d'Ovide.  Liv.IX..     5^55» 
elles  mêmes.':  Biblis  &c  Caune  fon  fiere  na- 
quirent jumeaux  de  ce  mariage    dans  deux: 
fexes.  difterens.   Cette  fille  doit  fervir   d'e- 
xemple aux  autres  de  n'avoir  que  des  amours 
permis.    Elle  aima   paflionement  fon  frère  s, 
mais  non  pas  comme  une  fœur  doit  aimer» 
Les  premières   flammes  qu'elle  fentit   paf- 
ferent   dans  fon   efprit    pour    innocentes  5, 
&c  elle   ne  croyoït  pas  commettre  un  crime 
à  baifer  fouvent  fon  frère  ,  &  à  Tembralfer 
étroitement.     Elle   fut  long- temps  feduite- 
par  une  faulfe  apparence  de  tcndreife  3:  mais 
enfin   elle   fe  lailfa    aller   infenfiblement  à; 
i'amour;5  car  non  feulement  elle  prenoit  foin. 
de  fe  parer  quand  elle  alloit  voir  fon  fiere,, 
elle  fouhaittoit  même  trop  de  paroître  belle. 
à  fes  yeux.  Bien  plus  elle  étoit  jaloufe  qu'u- 
ne autre  beauté  parût  plus  charmante,. 

Cependant  elle  neconnoilToit  pasencore: 
ic  fond  de  fon  cœur  ,  &:  quoi  qu'il  brû- 
lât ardeiriment- ,  il  ne  s'y  formoit  aucune 
Ijdefir..  Elle  donnoit  à  fon  frère  le  nom  de- 
♦'Seigneur  5,  celui  de  frère  ne  iuy  plaifoit: 
pas  ,  Se  elle  aimoit  mieux  être  appellée- 
Biblis-quema  fœur..  Elle  n'ofoit  pas  le. 
jour  concevoir  des  efperances  d'impureté's., 
mais  l'objet  de  fcn  cœur  avoir  fouvenr  part  ■ 
la  miit  à  fes  fongcs..  Il  luifembloit même 
qi-''clle  étoit  entre -les  bras  de  fon  frère  3, 
&  route  endormie  qu'elle  étoit  y  elle  eni 
mugiffoit.  de.  honte  par  un.  refte.  de.  gu^ 
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S<îmnHS   abit  :  filet  illa  diWy  repetitque  quie 

tis 
If  fa  fHdffeciem  ;  dubiaque  ira  mente  frofo' 

tnr  : 
M^  mïferam  !  tacitx   quid  vnlt  fibi  no^h 

imago  ? 
Qjtam  nolïm  rara  fit,  cur  hue  ego  fomnU 

vidi  ? 
Ille  quidem  efi  ocnlis  quAmvis  formofus  inu 

quis  : 
Et -pi  Ac  et  y  &pojfHm,  (î  non  fit  f rater  yamare 
Et  me  dignus  erat.  verkm  noçet  ejfe  fororem 
Dnmmodo  taie  nihil  vtgilans  commïttere  ten 

tem  ; 
S£pe  lie€t  fimili  redeat  fub  imagine  fomnui 
Tèftis  abefi  jomno  ;  nec  abefi  i?nitata  valu 

ptas, 
Fro  f^enns  ,  &  tenera  volucer  cum  matre  Ch 

pidoy 
Gattdia  quanta  tuli  !  quam  me  manifefta  U 

bido 
Contigit  !  ut  jacui  totis  refùlutamedullis  ! 
Vtmeminijfje  juvat  !  quamvis  brevis  illa   vt 

luptas , 
JSfoxqne  fuit  pr&ceps  ,  &  cœptis  invida   n> 

ftris. 

O  ego  y  fi  liceat  mutât o  nominejungiy 
Quam  beney  Canne ttuopoteramnurus  eJfepA 

renti  i 
Qifam  bene.  Came  y  meopoîsras  gêner  ejfepéi\ 

Terni  î 
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deur.  Quand  elle  fe  reveilloit  ,  elle  y  re- 
voit long-temps  fans  rien  dire ,  &  rappel- 
lanc  les  idées  qui  avoient  occupé  Ton  ima- 
gination pendant  le  fommeil  ,  elle  parloit 
en  ces  termes  dans  des  fentimens  irrefo- 
lus  :  Ha  malheureufe  que  je  fuis  ,  que 
dois-je  augurer  du  fonge  que  je  viens  de 
faire  cette  nuit  ?  Puille  -  c'il  n  écre  jamais 
qu'une  illufîon. 

Mais  d'où  vient  que  j'ay  veu  Caune  en 
ç,  dormant  ?  Helas  il  a  tant  de  charmes  que 
fe  fes  plus  grands  ennemis  le  trouvent  beau  ; 
&   moy   même    je    pourrois    Taimcr    fans 
l\mion  du  fang  qui  nous   lie.  ]e  nefçau- 
rois  faire  un  meilleur  choix ,  mais  la  qua- 
lité   de    fœur  eft  un  obftacle.    Cependant 
pour  veu  que  je  me  tienne  durant  le  jour 
dans  les  juftes    bornes  de    Tamitié  >  il    ne 
m'eft   pas  défendu   de  fouhaitcr  d'avoir  en- 
core  de   pareils  fonges.    Le    fommeil  ban- 
nit    tous     les    témoins  ,  &:    ne  m'ôte  pas 
ridée   d'un    plaifir  fenfible.   O  Venus  ,  6 
Cupidon    volage  ,  quel   tranfport  de  joye 
ay- je  fcnti  !  O  que  j'en  fuis  pénétrée  l  que 
le  fouvenir  m'en   eft  agréable  >  quoi    que 
le   plaifir  ayt  peu  duré  ,   &C  que    la    nuit 
envieufe  de  mes  deiîeins  ayt  palfé  trop  vite 
pour  moy  ? 

O  que  je  ferois  hcureufe  s'il  m'étoit 
permis  de  changer  de  nom  [  Ha  vnon  frè- 
re  quel  bonheur  pour   moy  C\  tu  pou  vois 
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OmniayDifacerentneffent  communia  nobïs  | 
Prtter  mos.tumevêllem  genergfi&r  ejfes, 
Nefcio  quam  faciès  ighur  ,fnlchernme  ,  mam^ 

trem  : 
At  rnihiy  qm  maie  fum^  qms  tu  ,  fortita  p4« 

rentes  , 
IJil  nififrater  eris.quod  obefl,  id   habebimus 

unum. 
^id  mihi  fignificantergo  mea  vifa  f  qH$i 

autem 
Somnia  fondns  habent  }\an  hahent  &  fomnU 

pondHS  } 
Di  melins  \  Dinempefuas  habnere  forores. 
Sic  c  Saturnns  Opim  jun^amfibifanguine  dn» 

xit, 
Oceanus  Tethyn  ,  Iun9nem  reUor  Olympl, 
Sttnt  Suveris  fua  jura  quid  ad  cdileflia  rit  us 
Exigere  humanos  ,  diverfaque  fœdera  tento  > 
Aut  noftro  vetitus  de  carde  fugabitur  ardor: 
eyfuty  hoc  fineqpteo  ypeream  precor  ante^y  t»» 

roque 
Mortua  componar  :  pojïtdque  det  ofcula  fra» 

ter. 
Et  tamen  arbitrium  quArit  res  ifia  duorum, 
Einge  placere  mihi  :J  ce  lus  ejfe  videbitur  illi, 

At  non^  Aolida  thalarnos  timuêre  fêrorum, 
IJndefed  hosnovi^curh^c  exempta  par avi"} 
Su9  feror  f  obfcœnA  procul    hinc    difceditf 

flammA  : 

c  Saturnus  ofun.SziMint  cpoufafa  (OlUE  Op  s,oii  l'ap* 
pcl  e  auffi  Rhéj,  &Cybele  la  raere  des  Dicvix. 

d  i£«/i^«.Macarée  £is  d'£oU  aima  C^nace  fa  foeuc 
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ccre  gendre  de  mon  peie  «  Ha  poarqiioy  ks 
Dieux  n'ont-ils  pas  voulu  que  tout  fïît 
commun  encre  nous  deux  »  Helas  trop  ai- 
mable Caunc  ,  je  ne  içay  qu^elle  eft  la  per- 
fonne  avec  qui  tu  te  marieras.  Ne  fuis-je 
pas  malheureufe  d'écre  ta  fœur  }  Tu  ne  fe- 
ras donc  jamais  que  mon  frère  ,  &  nous 
aurons  un  obftaclc  qui  nous  defunira  éter- 
nellement. 

Qiîeme  pronoftiquent  donc  mes  fbnges  » 
Mais  doit- on  s'appuyer  fur  ces  illu fions  f 
En   quoy    peut-on   s'y   fonder  ?  Les  Dieux: 
ont   uae  conduite  bien  meilleure  :  iLs  n'ont 
fait  aucune  difficulté  d'époufer  leurs  fœurs. 
Ainfî  Saturne  époufa  Opis  >  l'Océan  Thctis  ^ 
Jupiter  ]unon.    Les    Dieux   ont  leurs  loix 
particulières ,  dois  -  je  avoir  la  témérité  de 
comparer  nos  coutumes  à    celles    des     im- 
mortels ^  Elles  font  bien  différentes.  Il  faut 
donc  que   je    bannilfe   de    mon     cœur  unt 
amour  illégitime  ,   où  fi  je  ne   puis    m'en 
défaire  ,  la  mort  terminera  mes  defirs  :  On 
me  couchera  dans  une  bière  >&:  mon  frère 
viendra  m'y  baifer  :   Ce  n'efl  pourtant  pas 
alfés  que  je   l'aime   ,  il  faut  que    j'en  fois 
aimée  réciproquement  ,&  peut  être  que  mon 
amour  lui  parokra criminel. 

Les  enfans  d'Eole  ne  firent  pas  fcru  pu  le 
d'époufer  leurs  fœurs.  D'q\x  ay-je  tiré  ces 
exemples  ?  dois-je  ofer  les  rapporter  ?  Qj.iel: 
dl  mon  furieux,  tranfport  i  Loin    de    moy/ 


404  P.OvidiiNasonis  Mît.  LiB.IX. 

Necnifi  qua  fas  efigermana,  frater  ametur. 

Si  tamen  ipfe  met  captus  prior  ejfet  amore  , 

Forfitan  illins  pojfsm  indulgere  furori. 

Et  go  ego  »  quem  fngram  non  reje^ura  peten^ 

tem^ 
Jpfa  petam  ?  poterifne  loqui  ?  poterifne  fatert, 

Coget  amor  ;  potero,  vel  ^Jipudorora  ttnehitf 

'Litteracelatos  arcanafatebitur  ignés, 

Hdtc  placet^héc  dubinm  vincit  fententia  men^ 

tem. 
In  latHs  erigitur-,  cuhitoque  innixa  finiftro  y 

yiderit.'wjanosy  inquit  ^fateamur  Amor  es, 

Hei  mihi  \  quo  labor  ?  quem  mens  mea  conci* 

pit  i^nem   ? 
Et  médit ata  manu  componit  verba  trementi. 

Dextra  tenet  ferrnm  :  vacnam  tenet  altéra 

cer^m, 
Jncipit  ;  &  dubitat  :  fcribit  j  damnatqne  ta^ 
bellas  : 

Et  notât  ;  &  delet  :  mntat  ;  culpAtque  ,  pro» 
batqne  : 

Inque  vicem  fumtas  ponit ,  pofitafqae  refn» 
mit, 

Suid  velit ,  ignorât  :  qnicqtiid  fa^tfira  t'j- 
detur  y 

DifpHcet  in  vultu  efi  aitdacia  mifta  puâori^ 
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flammes  impures  ^  je  ne  veux  aimer  mon 
frère  que  d'une  tcndrcife  chafte.  Cependant 
s'il  m'aimoic  déjà  ,  je  pourrois  peut-être 
devenir  fenfible  à  fon  extravagance.  Puis 
donc  que  je  ne  le  repoufTerois  pas  s'il  me 
decouvroit  le  premier  f«s feux  ,  je  puis  bien 
me  déclarer  à  lui.  Mais  pourray-je  ouvrir 
la  bouche  ?  pourray-je  lui  faire  ma  décla- 
ration ?  l'amour  déliera  ma  langue  ,  j'en 
viendray  à  bout  ,  quand  même  la  pudeur 
vicndroit  m'impofer  fîlence.  ]c  va  donc  lui 
découvrir  par  une  lettre  le  fecret  de  ma  paf- 
fion. 

Cet  expédient  la  flatta   de   telle     forte  j 
qu'il    détermina    fon    efprit  qui  avoit  été 
jufqu'alors  irrefolu.    Elle  s'approcha  d'une 
table, &  s'appuyant  fur  le  coude   gauche > 
Quoi  qu'il  en  puiiïe  arriver  ,  dit- elle  ,  ma- 
niteftons    nôtre    folle  amour.     Helas     dans 
quel  précipice  mon  cœur  fe    va-t'il  jetter  ? 
de  quels  feux   fuis- je   embrafée  ?  Alors  d'u- 
tie  main  tremblante  elle  compofe  une    let- 
tre en  des  termes  étudiez  :  Elle  commence 
à  écrire  fur    fes  tablettes  ;  Aufli  -  tôt  elle 
chancelle  ,  &  detefte  tout  ce  qu'elle  écrit. 
Elle  efface  ôc  change  fa  lettre  y  tantôt  elle 
la   condamne  ,  &  tantôt  elle  l'approuve  : 
Elle  la  jette  ,   ôc  la  reprend  ,  elle  ne  fçaic 
ce  qu'elle   veut  ,  elle    ne   fait  rien  à   fon 
gré.  Cependant  l'audace  &  la   pudeur  font 
.peintes  fur  fon   vifage.   Le   r\Qin  de  fœur 
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Script  a  Joror  fa^rnt  :  vifmn  efi  delere  ferê» 

rem  > 
f^erhaque  crrreBis  inciâere  talia  ceris  : 
Onarriy  nifitu  dederis  ,  non  efihahitptra  [ah- 

tem  , 
Jianc  tibimittit  amans  :  pndet  ahifudet  edc* 

r€\n9mtn  \ 
Et  y  fi  qntd  cufUm  ,  ^turis  -,  fine  nominc  vel* 

lem 
Pojfet  agi  mea  caujfa  meo  j  ncc  cognita  By» 

bits 

j^nte  ferem  ,  t]uamfp€s  'votontm  certa  fuijfet. 
Ejfe  qiiident  Ufi  poterant  tihi  pe^oris  index. 
Et  color ,  &  macies  ,  &  vtdtns  ,   &  humide 

r^ps  ^       ^     . . 

Lumina,  nec  caufsk  fttfpiria  mot  a  patenti  ; 

Et  crebri  amplexus  ;  &  £]tiAyfifsrte  notafli^ 

Ofctila  fentiri  non  ejfe  fororia  pojfent. 

Ipfa  tam€n,qnamvis  animo grave  vnlnus  ha» 

bebam» 
QHamvis  inttts    erat  ftiror  igneus  ,  omni^x 

feci , 
(  Sunt  mihi  Di  tefles  )  ut  tandem  fanior  efi 

fiem  : 
Pugnavique  dîa  violenta  Cnpidinis  arma 
Effugere  infelix  ;  &  plus  ,  qttàm  ferre  pneU 

lam 
Pofe  putes, ego  dura  tttli,  fiitperata  fateri 
Cogor,  opemqne  tuam  tirnidis  expoficere  votis 
T^  fiervarepotes ,  tu  perdere  foins  a7/2ante??7.'' 
Elige  ntrum  faciasinon  hoc  i»imicaprecatHh 
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croit  dans  fa  lettre,  mais  elle  le  fuppdma. 
Enfin  après  l'avoir  corrigée  elle  récrivit  en 
ces  termes.      f 

Celle  qui  vous  écrit  cette  lettre  vous 
aime  paflionnément  &  borne  en  vous  feul 
(a  félicité:  ha  j'ay  honte  de  dire fon  nom. 
Que  il  vous  me  demandez  ce  qu'elle  dcCi- 
rc  ,  je  voudrois  pouvoir  vous  l'apprendre 
(ans  me  nommer.  ]e  ne  devrois  pourtant 
pas  vous  dire  que  je  fuis  Biblis  jufqu'à 
:c  que  je  fulFe  aifurée  que  vous  approu- 
viez ma  flamme.  Mon  cœur  vous  a  pu  fai- 
re voir  fa  playe  ,  par  mon  vifage  pâle  ôc 
lefait ,  par  mes  larmes  &  par  mes  foupirs; 
par  raille  embraîTades  &  mille  baifers,  qui 
'toient  plus  ardens  que*  ceux  d'une  fœur 
(i  vous  l'avez  obfervé. 

Cependant  quoi  que  je  fulfe  toute  cn« 
lammée  d'amour  ,  je  prens  'es  Di-eux  à  té- 
noins  que  je  ne  vous  ay  donné  ces  mar- 
ques de  ma  palîion  que  pour  tacher  d'en 
guérir;  j'ay  foutenu  fort  long -temps  fes 
:udes  affauts.  Hclas  vous  ne  fçauriez  vous 
eprefenter  tout  ce  que  j'ay  fait  pour  ma 
lefenfe.  Cela  furpafTe  les  forces  d'une  fille, 
ay  loufFert  de  grands  tourmens  ,  mais  en- 
in  je  fuis  contrainte  d'avouer  que  je  fuis 
aîncue  ;  ce  n'eft  qu'en  tremblantj  que  je 
ous  demande  du  fecours  j  vous  feul  me 
''^'  »0uvez  fâuver  ou  me  perdre  dans  mon 
^'',  mouu    Voyez   quel  parti    vous    voukz 
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^td  qntycumtïbifit  jmaijfima  ,  jm^ior  €jfê 
Expetit  y  &  vindo  tecmn  propiore  ligari. 
luTA  f€fj€S  n9rint  :  &  qtiid  lictatque  ,  nefaf* 

Fa/cjnefity  ifjquirant  i  Ugumquc  fxaminajcr* 

vent  :  .         n.  • 

Conveniens  Venus  eft  annis  temerarta  nojtns 

£JHid  liceat ,  nefcimus  adhuc  :  &  cnnEta  U 


cere 


1- t.f  1/ 
Credinms  &  fequimur    magnorum   cxempU 

Deorum. 
JSIec  nos  ant    durns  pAter  ,  éiut  reverentl 

Ant  tirnor  impedient  ;  tArttum  ahpt  cauJja  t\ 

mendia 
DuUiafraternofuh  nominefurta,  tegemus. 

£fi  mihi  lihertas  tecnmfecreta  loquendi. 
Et  damus  amplexus  ;  &  jnngimhs  ofcuU  i 


II 


p 


i 


Téim 


Quantum  efl^quod  défit  \  miferere  fatent 

amorenii 
Etnonfajfurd  ,  nifi  togeret  ult'mus  ardor  : 

[  Neve  merere  ,  mea  fubferibi  eau  fa  fept 

cro.] 
TaUo.  neqHtcquam  perArantem  plenA    re, 

quit 
Ceramanum:  fnmmufqueinmargine  verj 

adhafit. 
frêtinus  imprefsA  fignAt  [ha  çrimma  gemm 

QHi 
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Tjîrcndrc,    Ce  n'cft    point  une  ennemie  qui 
'ous  écdc  j  c'eft  une  fille  qui  eft  à  vous  par 
es  liens   du  fang  ,  &  qui   fouhaiteioic  de 
^ous  eftie  amie  par   une  liaifon   plus  forte. 
.ailFons    aux  vieillards  à  examiner  les  cho- 
cs que  les  loix  permettent   ou  défendent; 
u'ils   les    obfervent    avec    rigueur.    Jne 
iTiour  extravagante  ne  mefiied  pas  aux  per- 
înnes  de  nôtre  âge.   Nous  ne  fçavons  pas 
ncore    difcerncr  ce  qui  eft    permis  :  nous 
oyons    qu'on  peut  légitimement  aimer  en 
3us   lieux  3  Se  en  cela  nous  avons  les  plus 
rand  Dieux  pour  modelle. 
La  dureté  de  nôtre  père  ,  les  égards  de  la 
:putation,ni  la  moindre  apparence  de  crain- 
t  ne  vous  empefcheront  pas  d'exécuter  nos 
dFeins  ;  nous  n'avons  aucun  fujet  de  crain» 
i*e  ,  le  nom  de  frère  de  de   fœur  cachera 
os  deux   larcins.    ]'ay    la   liberté  de  vous 
irler  en    particulier.    Nous    nous  embraf- 
>ns  ,   Se  nous  nous  baifons  devant  tout  le 
londe  :  que  refte  t'il  après  cela  aux  déniio- 
ns faveurs  de  l'amour  ?  Soyez  donc    touché 
on   frère  de  Tamoureufe  déclaration  que 
vous.faisj  je  ne  vous  la  ferois  pas  fans 
Lrdeur  extrême  qui  m'y  force.  Ne  fouffrez 
s  que  mon  epitaphe    vous  accufe  de  mi 


>orr 


C'eft  ainfi  qu'elle  finit  Ta  lettre  qui  euft 
té  encore  plus  longue  û  elle  n'euft  pas 
inpii  Tes  tablettes.  Elle  y  mit  enfuitc  fon 
Tora.  r.  S 
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Quam  tinxit  UcrymisdingHarn  defecerat   hn. 

mor, 
JDe^uefuis  umm  famnlis  fudibnnda  'vocavit'. 

Et  favïdum  blandita  ,  Fer  has  ,  fidifime  > 

rîofiro  , 
Dixït^&  adjcifpoji-  longo  tempore,fram. 

Cum  daret'^elapfa  mmibus  cecidëre  tabella. 
Omlne  turbata  eft:mifit  tamen.  apta  m'miftf 
tempora  naUns  adititradîtque  iatentiaverbt 
jittonitHS  fubitk  juvenis  M(tandrini  ira, 
Projicit  iic€Sptas,le[ia  fibi  parte, tabdlas  : 

flxque  mams  retinens  trepidantis  ab  ore  m 

niflri  y 
Vnm  licetjvetit^fcelerate  libinis  au^or 

£fuge,ait:qHhfi  noftrnm  tua  fata  pudorem 
^on  traherent  fecum.paenas  mihi  morte  d 

dtjfss. 
IIU  fugit pavidtis:dôminAque  ferocia  Caunî 

ViUa  refert. pâlies  audit a,Bibli.repulsh 
Et  pavet0bfeJfH?n  glaciali  frigore  pc^HS, 
Mer,s  tamen  ut  rediit'.pariterred'têrefnron 

Linguaqi:e  vix  taies  iUo  dédit  aère  voccr. 
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cachet  qu'elle  mouilla  de  Tes  larmes  ,  car 
["a  langue  étoit  toute  feche  par  le  feu  de 
"on  amour.  Biblis  rougiiïant  de  honte 
ipnella  un  de  Tes  domeftiques  ,  ôc  après 
'avoir  un  peu  carelFé  elle  lui  dit  :  Va 
:'cn  avec  ta  fidélité  accoutumée  porter 
:cs  tablettes  à  mon.  ..  elle  fut  long  renips 

dire  mon  freie.  Quand  elle  les  lui 
onna  ,  elles  lui  tombèrent  des  mains  ;  ce 
►refage  troubla  fon  efprit  ,  mais  elles  ne 
iifa  pas  de  les  envoyer. 

Ce  valet  prit  Ci  bien  fon  temps  qu'il 
cndit  la  lettre  en  main  propre.  Caunc 
'eût  pas  plutôt  lu  les  premières  lignes , 
u'il  en  fût  faifi  d'étonnement  ôc  tranf- 
orté  de  colère  ;  ôc  après  en  avoir  par- 
ouru  une  partie  il  jetta  par  terre  ces 
blettes.  A  peine  pût  -  il  fe  retenir  de 
laltraitter  ce  porteur  :  Ote-toy  d'ici ,  lui 
it-  il ,  confident  infâme  d'une  amour  cri. 
linelle  ;  fi  ta  mort  n'entramoit  après  toy 

honte  de  nôtre  maifon  ,  je  t'aurois  dé- 
.  puni.  Ce  malheureux  s'en  alla  tout 
Frayé  rapporter  à  fa  maîcrclTe  la  dure 
ponfe.de  fon  frère.  Biblis  en  pâlit  ,  &: 
*ut  fon  corps  en  fiiiîonna  ,  &  devint 
ace. 

Mais  enfuite  elle  revint  à  elle  même  , 
s  furei^  revinrent  aulîi  ,  de    fa   langue 

deliaffpùt  à  peine  prononcer  ces  mots  : 

a  eu  raifon  d'en   ufer  de  la  forte.    De- 

s     ij 
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Et  merito^quidemm  temeraria  vulneris  hujt 
Indicium  feei?ciuidyqU(t  celandafuerunty 
Tarn  cito  com?nifi  properatis  verba  tahellis^ 
jinte  erat  ambiguis  animi  fententU  diUis 
Prdtentanda  mihi,  ne  nan  fecjueretur  ennteri 
Parte  aliqHaveit,qHalis  foret  auray  notare 
Debaeram  ;  tutoque  mari  decurrere:  quA  nw 
X^on  exploratis  implevi  lintea  ventis, 
jinferor  infcopulos  igituryfnbmerfaque  toto 

ObruorO  ceano  :  neque  habent  mea  vêla  ? 

curfus  y 
Qtiid   quod  &  ominibns    certis    prohibeb 

arnori 

JndttlgeremeOy  tum  cum  mihi  ferre  jubenti 
Excidity&  fecit  fpes  nofiras  cera  caducas? 
Nonne  vel  illa  dies  fneraty  vel  tôt  a  volant 
Sedpotius  mutanda  dies?  Deus  ipfe  monebi 

Sïgnaque  certa  dabat  :  fi  non  maie  fana  f h 

fem. 
Et  tamen  ipfa  loqui  ,  nec  me  committere  c< 
Debneramiprafenfqtie  meos  aperire  fur  ères 
Vidijfet  lacrymas  :  Vhltus  vidijfet  amantis 

Plnra  loqui  poteram  ,  quam  qua   cepêre 
bslU.  jjll 

Invito  pot,ui  circumdare  brachia  collo  : 
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)is-je  lui  découvrir  Ci  légèrement  ma  blef^ 
re  ?  falloit-il  confier  Ci  précipitamment  à 
le  lettre  le  fecrct  de  ma  paillon  ?  je    de- 
)is  auparavant  fonder  Ton  efprit  par  des 
rôles  ambiguës  pour   l'attirer    dans    mes 
■ntimens.    Il  falloit  avant   que    de    s  em- 
rquer   ne   déplier  qu'un    bouc    des  voi- 
1  pour  reconnoître  le  vent  ,  &    voguer 
feureté   fans     m'expofer    temerairemcnc 
caprice  des  vag  es.   ]e  fuis  maintenant 
joiiet  des  écueils  ,    &  plongée  au  fond 
la  mer  :   je    ne  fçauiois  me  tirer  de  ce 
)UîFre.    Mais  n'ay-je  pas  eu   des  prefages 
li   m'ont  averti  manifedemcno  de  ne  pas 
abandonner  à   mon  amour   ?  Ne    m'ont- 
pas   fait  connoître  que  mes   efperances 
oient  échouées, quand  la  lettre   que  j'en- 
►yois  m'eft  tombée  des  mains. 
Ne  falloit-il  pas  prendre  un  autre  jour , 
i  me  défaire  de   ma  paffion  ?   Il     falloit 
kôr  changer  de  jour    Le  Dieu  des  amours 
en  averriiToir  par   des  prefages   convain- 
lans  ;   mais     j'avois     perdu    rcfprit.    ]e 
ois    moy  -  même  m'ouvrir  à  mon   frère 
i  déclarer  ma  folie  ,  non  pas  me  confier 
une   lettre.    Il  eût  veu  couler  mes  lar- 
es ,  &  il  eut  bien  veu  à  mon  vifage  que 
languiifois  d'amour.  Je  pouvois  lui  di-» 
plus  de  chofes  que  ma  lettre  n'en  pou- 
)it   contenir.  J'aurois    pu  me  jetter  à  fon 
û  malgré  lui  :  6c  s'il  eût  eu  la  rigueur 

S    iij 
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^mfleBiq  ne  pcdes.'ûff'iifat^He  fofcere  vitam . 
Et  ,  fi  re'icerer^-potm  moritura  viderl, 
Ofnniafecijfem.  cjuaritm  fi  fingula  duram 
FleUere  non  foteranty  potmjfejjt  omnia  ,  men- 

tem, 
Torfitan  &  mlffi  fit  c^udtdam  culpa  miniftri,. 
Non  adiit  ^iptè:non  Ugit  idonea,  credo, 

Temfera  :  ne  c  pet  lit  horamc^ue  anirrmm^utva^ 
cantem^ 

Hac  nocuere  rnihi  neqm  enim  de  tigride  m^ 

tus     'y 

Jtfec  ri^idas  filicef  y  foUdumve  inpeEiore  fer^ 

mm  y 

^îît  adamanta gerît:nec  lac  bihit  ille  le^nê^. 

Vincetur^repetendus  erk\  nec  tdtdia  cœpti 

Wlla  met  capiam^dnm  fpiritus  ifle  manebit^ 

KamprîmHm{fi  fata  mihirevocare  Uccret  ) 

Non  cxpijfefmt  :  cœpta  expugnareyfecundm 
cfi. 

Quippe  nec  ille  potefi[ut  jam  mea  vota  relk 
quam  ) 

Non  t amen  atiforum  femper  memor  ejfe  ?net 

JÈt^quia  defierimy  leviter  volnijfe  videbor  -, 
Aut  etiam  tentafe  illnm  infidiifqm  petijfe. 


[ 
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de  me  repoulFer  ,  je    fcrois    tombée  éva- 

iinoliie  à   Tes  pieds  ;  je  les    lui   au  rois    em- 

libralï'cz  5  &c  profterné  contre    terre    je    lui 

)iaurois  demandé  la   vie.  Enfin  j'aurois    mis 

(ien  ufagc  toute  forte  de   moyens   ,    que   /î 

lies   uns  ou   les  autres  n'eulFent  pu    iiechir 

ce  cœur  inhumain   ,  tous  enfemble    l'au- 

roîent   attendri. 

Peut-ctre  que  le  mauvais  fuccés  de  ma 
lettre  doit  être  attribué  à  celui  qui  Ta 
l^endiic.  ]e  fuis  mêine  perfuadé  qu'il  a  mal 
pris  fes  mefures  ,  qu'il  la  lui  a  donnée 
à  contre-temps  ,  ôc  quand  il  étoitde  mau- 
vaife  humeur.  Toutes  ces  chofcs  ont  nui 
à  mes  deifeins  ,  car  enfin  mon  frère  n'eft: 
pas  né  d'un  tigre  :  fon  cœur  n'cft  point 
de  rocher  ni  de  diamant  j  il  n'a  pas  fuc- 
cé  le  lait  d'une  lionne.  ]e  prévois  qu'il 
fuccombera  ,  il  faut  encore  l'attaquer ,  je 
ne  me  rcbuteray  jamais  de  mon  entrepnfe. 
Cependant  s'il  m'étoit  permis  de  révoquer 
ce  qui  efl:  déjà  fait  ,  je  voudrois  ne  m'é- 
tre  pas  embarquée  dans  ces  amours  ,  mais 
je  pretens  le  poulfer  jufqu'aii  bout.  Iln'eft 
pas  au  pouvoir  de  mon  frère  de  m*en 
empêcher  :  Il  ne  fçauroit  non  plus  oublier 
l'extravagance  de  ma  paflion  ,  que  fî  j'a- 
bandonnois  mon  deifein  ,  je  palferois  pour 
volag?.  Il  pourroit  même  s'imaginer  que 
j'ay  d'autres  engagemens  ,  ôc  que  je  ne 
lui    ay    parlé    d'amour    que    pour  fonder 

S    iiij 
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Vel  certè  non  hoc,  cjui  plurimus  urit  &  ujfit 

PeUora  noftrayDeOyfed  viEta  libidine  credar, 

Deniqne  jam  nequeo  nil  commifijfe  nefandum» 

Et  fcripjt,&  petit  :  temerata  efl  noflra  volttn^ 
tas, 

Vt  nihil  adjiciamy  nonpoJfHm  innoxia  d'ici, 

^liod  piper  efiy  multumefl  in  vota^  in  cri  mina 
parvttm. 

Dixit:&(incerta  tant  a  efi  difcordia  mentis) 

Cumpigeat  tentaffe,  libet  tenture  :  modumque 

Exit'y&  infelix  committit  fepe  repelli, 

Mox  uhi  finis  abefi  ;  patriam  f^git   ille  ,  »^- 
fafque  ': 

Laque  père gYÎnaponit  novamœnia  terra, 

Tum  vero  mœfiain  tota  Mileîida  mente 

*DefeciJfeferHnt,  tum  vero  apeBore  veftem 

Deripuit  ;  planxitqHefuos  fnribnnda  lacertos^ 

famqne  péilam  efi  demens'^inconcejptmqne  fa- 
tetnr 

Spem  Veneris,  fine  qua  patriam  ,  invifofque 
pénates 

"Deferit  ;  &  proffigi  fequitur  vefilgia  fratris, 

Vtquetpto  motA  ,  «  proies  Semele'ia  ,  thyrfo 


e  Proies  SemeUia.  Ovide  apofîrophc  Baccbjs   fi  s  de 
Scmelé. 
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Ton  efprir.  D'ailleurs  il  auroit  iujcc  de 
:roii'e  que  j'aime  brutalement,  non  pas  en 
crfonne  raifonnabie  qui  brûle  des  feux 
h\  Dieu  des  amours.  En  un  mot  je  fuis 
.rimmelle  ,  j'ay  écrit  ,  j'ay  demandé  :  ma 
/olonté  eft  déjà  corrompue  ;  &  pour  n'en 
:as  dire  davantage ,  je  ne  puis  palFer  pour 
/icrge.  Ce  qui  refte  maintenant  eft  très- 
mportant  â  mes  dcfirs,  Se  augmente  peu 
non  crime. 

C'eft  ainli  que  cette  fille  s'entretenoit 
:n  elle-même.  Elle  étoit  cependant  agitée- 
ie  Tes  irrefolutions  ;  car  elle  le  repentoic 
Savoir  déclaré  Tes  amours  ,  elle  vouloit 
néanmoins  en  continuer  la  pourfuite  fans 
ncaie  garder  aucune  mefiire.  Enfin  cette 
walhcureufe  fe  rendit  fi  im.portane  auprès 
ie  Ton  frère  q'"ic  ne  voyant  point  de  fin 
i  fes  folies  ,  il  abandonna  fa  raaifon  par 
in  mouvement  de  chafteté  ,  &  s^en  alla  fon- 
1er  une  ville  dans  un  pays  écranger.  Cn 
lit  que  Biblis  en  fut  il  aiHigée  qu'elle  en 
jenfa  perdre  l'efprit.  Elle  déchira  fa  robe  ^ 
k  dans  le  tiaufport  de  fa  fureur  elle  fc 
lonnoit  mille  coups.  Ses  folles am^ours  écla- 
ierent  ,  &c  elle  avoua  elle  même  que  la 
haileré  de  fon  frère  la  mettoit  dans  cet 
tat.  Sa  patrie  &  fa  maifon  lui  devinrent  fi 
idieii^és  qu'elle  les  quitta  pour  aller  Cou- 
rir après  Caune  quierroit  de  pays  en  pays, 
Llle  crioit  à  travers  les  champs  comme  unfi: 

S    V 
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JûnnrU  célébrant  refetita  ^  triemna  B^cchéLi,' 
J^yblida  non  aliter  Ut  os  ulnUjfe  per  agros       ^ 
'é  'f)nbafîdes  videre  nHrus:cjHibus  illa  reliBis 
Curas  ,  &  armiferos  ^  Lelegas  ,  LycUrno^iit-. 

pererrat,  [qîicrat  undasy, 

Tarn  ^  Cragon  y&  Lymiren  y^Xanthiquereli- 
Quoqite  Ch'm&rn  jugo  mediis  in partihus  ignêy 
jPeUii^  &  ^^^  l€d,caHdamfcrpentish(ibebat,. 
Déficient  ftlv£:cum  tu  lajjfata  fequendo. 
^rocidisyé'sdMra  pofitis  tellure  capillis, 
]^yljli,taces',frondefcjue  tuopremis  orecaducaS', 
Bdpe  etïam  Nymphe  tenefis  Lelegeides  niniss 
Tollere  c»na/}tnr-fdpey  ut  moderetur  amori, 
^Yéicipi^irît'^furddque  adhibent  folatia  rnenti,. 
Muta  jacet  y  viridefque  fuis  terit  unguibus 

herbes 
^yhlis:&  humeBatlacrymarnm graminartvo 
jsJatdashis  venam  >  qtix  mtnqnam.  arefcert 

Suppofuifeferunt.qmdemm  dare  ma  jus  h  abc, 
^rot'imSyUpfeBopiceA  de  cortice  gutt<e, 
iftve:îenax gravida  manat: tellure,  bitumerj-,, 
rtvefnb  dhentumfpir^.ntis  lene  favonl 
Soieremollefcit.quafrigorecan^^^ 
Sic  iacrimis  c  an  fuma  fui  s.  Phœkeia  Byblis  ^ 
^èrtiturinfontem.qui.rmnc  quoq-^valbbns  illl 
m/nen  kahM  domin<&,n>graq-JubUice.  znanat. 
"  f r^^n^r/^rtf s.  Bacchantes  dj   Tlirsc^  Celtbïoùncd.i 
HO's  civnois  aii.s  la  fête  de  Bàcchus. 
lHA3,  U^  Leleges  peuples  belliqueux  de  la  Cane 

cil  unc'Villc  ^^  i^"^^^*  P^^^* 


Bl 
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:pacchance  agitée  quand  elle  porte  le  tyuic  à 

\h  fctetriennelle  deBacclius. 

i;     Biblis    parcourut  la    Carie   ,  &  le   pays 
des  Lelcges ,  la  Lycie  ,  le   mont  Cragus  ,  les 
ives  du  Xante  de  du  Limire.  Elle  giiiTiwa 
néme  fur  la  montaî^ne   ou  la    monftrueufe 
Chimère  vomiilant  des  feux  effrayoic  le  mon- 
e  avec  fa  tcte  de  lionne  ,  fon  ventre  de  chè- 
vre 5  &fa  queuc  deferpenc.  Ellcpenetratou- 
es  les  forets  ,  Se  enfin  n'en  pouvant  plus  de 
adltude  elle  tomba  toute  écheveléc  contre 
erre.  Elle  y  demeura  couchée  furies  feuilles 
qui  toniboient  des  arbres.  Les  Nymphes  du. 
Days  des  Lelcges  voalarentfouvent  la  relever 
de  terre  ,  &c  tachèrent  d'apporter  quelque  re— 
nede  à  fon  amour  ;  mais  tout  ce  qu'elles   di- 
oient  pour  la  confoler^ne  faifoit  point  d'im- 
reilion  dans  fon  cfprit.  Elle  ne  repondoic 
cicn  ,  6c  écoit  toujours  couchée  fur  Therbe 
u'elle  arroloitd'un  torrent  de  larmes..  On 
ipporte  que  les  Naïades  firent  defes  veines 
îlufieursfourccs  d'eau  qui  ne  tarirent  jamais?^ 
quel  autre  prefent  pou  voient  elles  faire  qui 
ui  convint  mieux.   Comme   les  pins  jettent 
delà  gomme  quand  on  coupe  leu'  écorce;, 
commrt)n  voit  fortir  de  la  poix  de  certaines 
terres  graiies,  de  comme  les  glaces  fe  fondent 
i  l'arrivée  des  Zephirs  ôc  des  beaux  jours  du 
rintems  ,  ainfî.  Biblis  confumée  en  larmes^ 
Eut  d'abord  changée  en  une  fontaine  3  qui  for- 
ant de  delfoûs    un  chêne  retient  encore-fon^ 
nom  dans  Les  vallées  qu'elle  arrofe,. 
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FABULA    XII. 
Iphis  puella  in  marem. 

FAma  novi  centum  Cretdas  forjttan  urha 
Impie jfet  mo/iftriy[i  non  miractila  mtper 
Iphide  mtitata  Crète  propiora  tulijjet. 
Proxirna.  Gnojfiacs  nam    c^ttonàam  k  PhdflioL 

regno 
Trogenui^  tettus^igriMo  nom'ine  Ligdum  ; 
Ingenua  de  plèbe  virum.nec  ce}/ftts  in  illo 
Mobilitate  fua  majorifed  vita  fidefque 
Ixjcttlpatafuit.graviddi  cjui  conjugis  mires 
Vqcivus  his  rnovït'yCum  jarn  propepartus  adef^ 

fet  .- 
Q^UA  voveam  duo.  fu?jt:m.inirno^  ut  r élever e  îa^ 

bore  -y 
ITtqiée  7r)dremjrari£LS .onerofirr  altéra  fors  eft  t 
M.t  vires  Nataranegat'q'Mod  aborni?7or,ergo 
Jidtta  forte  tuo  fuerit  ji  fœrninapartH-y 
(invitus  mandoipietas  ignofce)necetnr. 
I}ixerati&  lacrymis  vultum  lavere  prof  ifs  y, 
T*t7n  q.ni  rnandab at yqu^m  cui  mandata,  daban* 

tur^ 
Sed  tarnen  ufquefimm  vanis  TeLet'mtfa.  inari^^ 

tîir» 
Sidficitat precibusynt  fpem  fibl p«nat  inarU(^^  \ 


nrheejM..  ta  ville  de  Phcfte  eft   licué:  dans  l'iflc  4e 
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FABLE      XI L 

Iplis  qui  avoit  ton  ours  été  fille  change 
de  fexet 

LA  Crète  eût  longtemps  parlé  de  ce  grand 
^prodige  ,  s'il   n'en    fût  alors  arrivé  ua 
autre  dans  la  mcine  lue     par    le    change- 
ment d'Iphis   en  garçon.    Il  j    avoit  dans 
la  ville  de  Ph^fte  prés  de  Gnoze  un  hom- 
me inconnu  nommé   Lyde  ,   qui   dans    la 
naiiFance  obfcure  &  fon   peu  de   bien  étoit 
d'une    probité  incorruptible.   Comme  il  vk 
h  femme  en.    grolFeire  ôc    peu   éloignée  de 
raccouchement  il  lui  parla  en  ces  termes» 
Te  fais  deux  vœux   qui  vous  regardent:  le 
premier  que  vous  accouchiez  fans  douleur^ 
B:  l'autre    que  vous  ayez  un  fils.    Car    h 
yons   mettiez  une  fille  au  monde ,  j'en  fe- 
rois  plus   malheureux  3  puifque  je  n'aurois 
pas   fe  moyen  de  Técablir.  De  forte  que  Ci 
vous  accouchez  dune  fille.ce  que  j'abhorre 
déjà,  je  vous  ordonne  malgré  moy   de  la. 
tuer  5  dont  je  demande  pardon  à  la  tendrcire 
paternelle.    Cet  ordre  inhumain  fit  répan- 
dre des   larmes  à   celui  qui   le  donna  ,  8c 
a  celle  qui  le  reçût.    Alors Teletufè  conjure. 
fon  mari  de   rve  pas  la-  réduire   aux   abois: 
jar  cette  efpexance  incertaine  i.mai&  ce  fâfc 
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Certdfua  efl  Ligdo  fententia.  jam^ue  ferenda' 

Vix  erat  illa  gravem  rnMPtro  pondère  ven^ 

trem  5 
Cum  medîo  noBïs  fpatio  fuh  imagine  fomnl 
1  Inachis  ante  torumyfompa  eomitatafuorHm , 
Ant  fletityaufvifa  efi,  inerant  Im aria  front  ^ 
Compta  y  cum  fpicis  nitido  flavemibus  aura  , 
Et  regale  decus;cHm  qua  Utrator  Annhis  y 
SanUaque  B nb a ftis,var influe  colorihus  Apis-y 

^Hîque  f  remit  vocem ,  digit 0 que  filent ia  fua- 

det  ; 
Sifiraque  erant ,  numquamque  fatis  qutzftus: 

Ofiris  ,  ' 
Plenaque fomniferi  ferperjs peregrina  veneni, 

€um  vehit  excujfam  fornno  ,  &  manifefia  vi^ 

dentem 
Sic  ajfat.a  Dea'  efi:Pars  S  Telethufa  mearum- 

Pone  graves  curas imandataque  falle  mariti  3, 

l^ec  dubitaycum  tepartu  Lucinalevarity 
Tollere  quicquid  erit,  Dea  fum  auxtliari  , 

opemque 
Éxoratafero.nec  tecoluijfe  quereris 
Jmgratum  nurnen .monuit ^.thalamoque  recejfit,. 
LdLta  toro  firgit^purafque  ad  fidera  fupplex 


Mn.tchii    )o  fille  dîna  que  fat  changée  en  varb^Sc 
après  qii'dle  eût  r  pris  fa  première  tbimg.clie  ^uj  adoiéi 


!! 
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t  en  vain  qu'elle  Teupria  ,  il  s  obftina  dans  fon 
iinciinent. 

Comme  elle  étoit  à  la    veille-   d'accou- 
cher ;,  il  arriva  qu'une  nuit  elle  vit  ou  crue 
voir  en  dormant  la  DéelTe  Ifls   prés  de  fon 
lit  accompagnée   de    plufieurs  Dieux.  Elle 
avoit  un   croiifant   fur  le  front, &  un  Dia- 
dème à  la  tête  tout   environné  d'épics  cn-- 
richis  dor.    Le  Dieu  Ami  bis  représenté  en 
chien  >  la  vénérable  Bubafte  ,  Apis    bigarré 
de  plufieurs  couleurs  ,   ôc  cet  autre  Dieu 
qui  tient  fans  cclfe    un  doigt  fur  les  lèvres 
pour  recommander  le  filence,  étoient  parmi 
cette  troupe.    Ofiris qu'on  cherche  tous  les. 
ans  ;,  y  parut  aufli  avec  des  fiftres    &    un 
ferpent  venimeux   qui   eft   toujours  alfoupi 
de  fommeii.   Telethule  toute  endormie  s'i- 
maginant  d'ctre  reveillée  ^devoir  devant: 
fts  yeux  cesDivinitez,  entendirqueîa  DéclFe- 
Lfis  lui  tint  ce  langage  :  Telç,chufej>  ma  chere- 
Telethufe  5  banni  le  chagrin  qui  t'accable,, 
&  n'obéi  point  à  ton    mari  dans    l'ordre 
cruel  qu'il  t'a  donné.   Ne  crain  pas  d'éle- 
ver ton  enfant   quel  qu'il    puille   être  ;  je 
fuis  .une  Déelfe  favorable  qui    viendray   à: 
ton  fecours  3  j^'exâuceray  tes   prières,  6i  tu 
n'auras  pas  lieu   de  te  plaindre  d'avoir  in- 
voqué une  Divinité  inexorable. 

La  Désire  difparut  après  lui  avoir  an» 
nonçé  CCS  chofes  Telethufe  fe  leva  d'à- 
bordj.  6c:îranfportée  de  ioye  tendit  lesimains 
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Crejfa  manus  tollerjs,rata  fint  fua  vifapreca' 

tur, 
Vt  dol or  increvit-^fe que  ipfum  fondus  in  auya*, 

ExpHlit^&  nata  efi  ignaro  fœminafatri  -^ 

lujfit  ali  mater.puerum  mentit  a  :  fidemque 

T{€s  habnitmeque  erat  fa^i  nifi  confcia  nntrix, 

Vota-paterfoivitynomenque  imponit  avitum- 

Jphis  dVHs  fuerar.  gavi/a  eflnemine  mater  , 

Q^  od  commune  foret ,  nec  quemqHam  f aller  et  v 

îLlo. 
Jmpereeptapia  mendacia fraude  latebant. 

Cuit  us  erat  pueri  :  faciès^  qitam  fivepuelUp 

Stve  dares  puero.fieret  forme  fus  mer  que, 

Tirtius  interea  decïmofuccejferat  annus; 

Cmn  pater  ,  Jphïj  tibi  flavam  defpondet  lan^  ' 

them  : 
hiter  Phœftadas  quA  taudatijftma  form£ 

Dote  fuit  virgo  ,   DiBdo  natn  Telefte, 
Far  dtasypar  forma  fitit:primafque  magiftris 
uieceftre  art  es  ele?nentaAtatis  ah  ifdem^ 
Hinc  amorambarum  tetigit  rude  petius  :  &. 

cqimm 
Vuinus  titrïque  talit.fed  erat  fdttsia  difpar^ 

€mJMgiip^U:Aq.hc  ^f^e^iat  tempora  ud(t  :. 
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vers  le  Ciel,  &  pria  les  Dieux  d'accomplir 
ce  qu'elle  venoit  d'apprendre  en  fonge. 
Quand  elle  eût  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment ,  8c  qu'elle  fe  délivra  de  fon  far- 
deau, elle  mit  une  fille  au  raondeàPinl- 
ceu  de  fon  mari  -^  ôc  la  fit  enfuite  élever 
comme  garçon  ,  malgré  la  foy  qu'elle 
avoit  promife.  La  chofe  fe  tint  fecrete  en- 
tre elle  &  la  femme  qui  rallaifFoic.  Le 
père  en  rendoit  grâces  aux  Dieux  ,  &  don- 
na à  ce  prétendu  fils  le  nom  d'Iphis  fon 
grand-pere,  Telethufe  en  fût  bien  aife  ,  par» 
ce  qu'un  tel  nom  con venoit  aux  deux  fe- 
xes  ,  &  qu'ainfi  perfonne  n'y  feroit  trom- 
pé. De  forte  que  cedéguifement  étoit  caché 
fous  une  louable  tromperie  digne  de  l'afîe- 
étion  d'une  mère. 

On  habilla  Iphis  en  garçon  :  ôc  de  quel- 
que manière  qu'on  le  regardât  ;  on  trou- 
voit  que  fon  vifige  convenoit  également 
aux  deux  fexcs,  Q'.iand  il  fut  dans  fa 
treizième  année,  fon  père  l'accorda  avec 
Janthe  Tune  des  plus  belles  filles  de  Pheftes 
où  Telefte  fon  père  demeuroit.  Elle  étoit 
de  même  âge  qu'Iphis  ,  ik  ne  lui  cedoic 
pas  en  beauté.  Ces  deux  aimables  en  fans 
avoient  étudié  enfemble  fous  les  mêmes- 
maîtres ,  de  c'eil  là  qu'ils  commencèrent  à 
s'aimer  mutuellement  dans  desefperances  bien 
différences.  lisn'actenrloienc  plus  que  d'être 
en  âge  à  confommer  leur  hymen. 
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Q^tarnque  virum  putat  ejfe  fuumfore  crédit 

lanthe, 
Iphis  amatiquafojfe  frui  defperMy&  anget 
Hoc  ip/am  flammas  :    ardetque  in  virgine 

virgo, 
Fixque  tenens  lacrymas  ,  Quis  me  mmet  exu  ' 

tus  5  inqitit  y 
Cogmta  cjuam  nullîyejitAmfrodigiofa  novAq'te 
Cura  tenet  VenerisFfi  Dt  mihi  parcere  vellent: 
[Perdere  debuerant:ftnon  &  perdere  vellent-^^ 
Jsfaturale  mahtm  faltem  &  de  more  dediffent, 
Necvaccam  vacdn^  nec  eqitas nmorurit  equa-»' 

Yitm. 
Vrit  oves  arîes:fequitur  fuafœmina  cervnm* 
Sic  &  avercoéHm''interqHe  aimalia  cunSia 
Fœmtna  fœrmneo  correpta  cupidine  nnlla  efi, 
Vellem  nulla  forem»nenon  tamen  emnïa  Creté 
Monftra  feratitaur^m  dilexït  filîd  Solis  , 
Fœmtna  nempe  marew:meus  eftfnriofior  illo. 
Si  verptm  profit em^r,  amor,  tamen  illafecutà 

'fi      . 

Spem  P^eneris  :  tamen  illa  doits    &  imagine. 

vacca 
Tajfa  bovemefi\&  erat.qm  declperetur^adHl" 

ter: 
Hue  licet  è  toto  follertia  confinât  orbe  > 
Jpfe  licet  revolet  ceratis  Dddahts  alis-, 
Qnid  faciefinum  me  puermn  de  virgine  doElif 
Artïbus  ejfici€t}nHm  te  mutabit  lanthe  ? 
Q^iin  anirnumfirmas ,  teque  ipfa  recoUigis  i 

Jphi  : 
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Cependant  Janthe  foûpiroit  pour  Iphis 
«JuVlle  regardoic  déjà  comme  Ton  mari, 
Iphis  n'aimoit  pas  moins  Janthe  ,  mais  elle 
n^avoit  aucune  efperance  de  contenter  fes 
defirs.  Ses  feux  en  étoient  beaucoup  plus 
violens  ,  &  dans  les  tranfporcs  de  fa  paiîion 
pour  cette  charmante  fille  j  elle  difoit  ca 
pleurant  ;.  Qiiel  fuccés  aura  mon  amour  , 
perfonne  ne  fcait  ce  que  jefais,  ma  flame 
n'eft  pas  dans  le  cours  ordinaire  ,  puis 
qu'elle  fe  porte  à  une  fille.  Si  les  Dieux 
m'avoient  voulu  fauver  ,  ne  dévoient-  ils. 
pas  me  faire  expirer  au  moment  de  manaif- 
fance  ,  ils  dévoient  au  moin''  me  donner  un 
cœur  qui  fût  fufceptible  d'un  feu  natureL 
Il  n'y  a  point  de  femme  éprife  d'amour 
pour  une  perfonne  defon  fexe  :  je  voudrois 
n'êtL'e  pas  au  monde ,  pour  ne  pas  deshon- 
norei-  la  Crète  par  mes  monftrueufes  amours. 
On  a  veu  Pafîphaé  amoureule  d'un  taureau  ^ 
ma  paflion  cd  plus  extravagante  fi  je  m& 
découvre.  Pafiphaé  a  pu  contenter  fes  de» 
firs  en  fe  mettant  dans  une  machine  qui 
reprefentoit  une  vache  dont  le  taureau  s'ap- 
procha. 

Que  l'ingénieux  Dédale  vienne  ici  avec 
toute  rinduftrie  du  monde  que  fera-t'il  pour 
cela?  pourra-t'il  avec  Ton  habileté  nous  faire 
changer  de  fexe  Janthe  &  raoy  ?  Ha  Iphis 
malheureufe  Iphis  défii  toy  de  cesfoiblclfes  3. 
fais  des  reflexions  dans  ton.  ame  ,,  &  tache. 
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CoyifiliicjHe  inofes  &  ftultos  excutis  ignés  : 
jQHid  fis  nata  vide  (  nifi  te  quoque  decifis  ip» 

fam  :  ) 
£t  pete  qtiodfAs  eft:&  ama^  quodfœmirta  dc^ 

bes. 
[  Spes  eft  quAcapiat  :  fpes  eft  qH<£  pafcat  amo* 

rem  ,  ] 
Hanc  tibires  adimit:nonte  cuftodia  caro 
Arcet  abamplexH:nec  canti  cura  maritl. 

Non  patris  afperitas  y  non  fe  negat  ipfa  ro-* 

ganti. 
Nec  tamen  efi  potiunda  tibi  :  nec  ,  ut  omnia 

fiant  5 
EJfe  poiesfeîix  y  ut  Dlque  ho?ninefque   labâ* 

rent, 
[  Nunc  qnoque  votorumpars  nulla  efi  vana 

meorurn  : 
Dlque  mihi  faciles  ,  quidquidvaluêre  ,  dedc'* 

runt,  ] 
Qjiodqite  egOyVPilt  genitor.vtdt  ipfa,  focer que 

futur  us  : 

At  nonvult  Natur appâtent ior  omnibm  ifiis', 

jÇljfd  mihifola  nocet,  venit  ecce  optabile  tem- 

pus  ; 
Luxque  jugalis  adefi\ut  ]am  mea  fiât  lanthe^ 

JSfec  mihicontinget,mediis  fitiemus  in  undis, 

Fronuba  quid  luno  ,  quid  ad  haç  ,  HymcndCy 
venit  is 
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d'éteindre  ces  feux  qui  te  portent  à  des  d.i» 
feins  téméraires  &  extravagans.  Ne  vois-tu 
pas  ce  que  tu  es  ,  à  moins  que  de  te  vouloir 
tromper  toy  même  :  ne  fouhaite  point  d^s 
chofesque  tu  ne  fçaurois  obtenir  5  n'aime 
que  ce  qu'une  femme  doit  ?imer.  Ne  conçoy 
point  d'efperances  qui  ne  puiifent  pas  con.- 
tenter  ôc  entretenir  ton  amour,  la  fille  pour 
qui  tu  brûles  ne  peut  amortir  ta  flame.  H  n'y 
a  point  d'obftacle  qui  tempéche  d'embraller 
Janthe  ,  tu  n'as  rien  à  démêler  avec  un  mari 
jaloux  ni  avec  un  père  févere  Ôc  fâcheux. 
Janthe  ne  te  rebute  pas  quand  tu  veux  la  ca- 
relfer.  Cependant  tu  ne  fçaurois  la  polfeder 
comme  tu  voudrois.  Enfin  tu  ne  peux  te  ren- 
dre heureufe  quand  même  les  Dieux  &c  les 
hommes  travaitleroient  tous  enfemble  à  ton 
bonheur. 

]e  n'ay  pourtant  pas  fujet  jufqu'à  prefent 
de  me  plaindre  de  ma  deftinée  j  les  D.i£«x 
m*ont  été  tves-favorables.  Mon  père  veut 
tout  ce  que  je  veux  ,  mon  beau-pere  préten- 
du ne  m'efb  pas  m.oins  complaifant.  Mais  la 
nature  plus  puilFanre  qu'eux  s'oppofe  à  i^^^s 
volbntez  ,  elle  fcuU  détruit  mes  deifeins.He^ 
-las  voici  le  temps  qui  s'approche  où  l'himen 
devroit  contenter  mes  defirs  par  la  polTeffion 
d'Ianthe.  Mais  helas  je  n'auray  jamais  ce 
plaifir  jnous  mourrons  de  foif  elle  &  raoy 
au  milieu  des  eaux.  Qiie  vicndrez-vous  faire 
à  nos  nopccs  vous  Junon^ôc  vousHymeiiée  qui 
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Sacra'yqHihm  qui  ducat  abeft  ,  uhi  fiubiintH 
amba,  f 
FreJJît  ab  his  v^cem,  nec  le  mus  AÏnta  vir^ 

^^fiuat  :  ut  que  celer  vemas  ,  Hy  mendie  ,  frC'* 

catur. 
S^iod petit  h<zc,  Tclethufa  tirnens  ,  mêdo  temm 

pora  differt  : 
Nufîcfi^o  Imguore  moram  trahit,  omina  /i- 

pe  ^ 
Vïfaqut  caufatur.  fed  jam  confumferat    om^ 

nem 
Materiam  fi^i.'diUtaque  tempora  téiddt 

InftiterantifUnufqae  die  s  refiabat:at  ilU 

Crinalem  capiti  vittam  nataque  fibique 

Detrahit  :  ^&  pajfis  aram  complexa  capillis, 

JJi^  m  ParAtoniumt  Mareoticaque  arvayPhd* 

ronque 
^t£  colis  y  &  feptem  digeflum  in  cornua  Ni* 

lum  ; 
Ter precor iinquiti opem  :  noftroque  medere  ti» 


mort. 


Te  Deayte  quondam^tuaque  hu  infignia  vidi: 

CunBaque  eognovi  ,*  comité fque y  face fqueyfo" 

numque 
Sifirorum-memorique  animo  tua  jujfanotavi, 

t.  ■  ,         ■  I,  I  io 

m  Paratonium*  Ville  d'Egypte. 
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prefîJezaux  nopces,iln'y  aura  point  de  ma- 
ri ,  nous  ferons  deux  filles  mariées  cnfem- 
bie. 

Alors  Iphis  ceiTa  de  parler.  Cependant  la 
belle  Janthe  n'étoit  pas  moins  enHammée 
d'amour  ,  elle  fouhaittoit  ardemment  la 
prompte  confommation  de  Ton  mariage  , 
mais  fon  emprelfement  ne  s'accommodoic 
pas  avec  la  crainte  de  Telethufe  qui  ne 
fongeoit  qu'à  gagner  du  temps.  Tantôt 
elle  differoit  lur  une  feinte  indifpofuion , 
&:  tantôt  fur  le  pretextç  d'un  méchant 
augure  ou  de  quelque  fo%ge.  Mais  enfin 
n'ayant  plus  de  matière  à  fuppofer  de  re- 
tardement ,  la  veille  du  jour  des  nopces 
arriva.  Alors  Telethufe  défit  fa  coifture, 
ôc  accompagnée  de  fa  fille  qui  avoit  aulîi 
les  cheveux  épars  ,  elle  fit  cette  prière  à 
Ifis  :  Déeiîe  que  l'Egypte  adore  dans  la 
ville  de  Pareton^dans  l'Iile  de  Phare  ,  dans 
les  champs  de  Marèotis  ,  &  vers  les  fepc 
embouchures  du  Nil  ,  j'implore  vôtre  fe^ 
cours  dans  l'em'^arras  où  je  fuis  réduite. 
-C'efk  vous  5  ô  grande  Déeire,qui  m'avez 
autrefois  apparu  avec  des  marques  vifibles 
pe  vôtre  divinité.  J'entendis  le  fon  de  vos 
fi(>res,&  vis  vos  flambeaux  ,  &  cous  les 
Dieux  qui  étoient  venus  vous  accompa- 
gner, j'en  conferve  encore  le  fouvenîr,  je 
ne  manquav  pas  d'exécuter  tous  vos  or- 
dres. Ma  fille  ne  voie  le  jour,  ôc  je  ne 
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jQiwd  videt  h<&c  lucem  ,  quod  non  ego  pnnior 

ipfa: 
ConJlliHmymonitHmque  tHum  efi.miferere  dna» 

rum, 
jinxiUoque  juvadacryméifunt  verba  fecutit, 

Vifa  Dca  efi  moviJfeffias{&  moverat)aras. 

Et  temfli  tremuêre  fores ,  imitatacjHe  Lunam 

CornuafulferHnt ,  crefuitque  fonabile  fifirum* 

^I^nfecnra  ejuidâm  ^faufio  tarnen  ornine  Ut/i, 

Mater  ahit  temflo,  fequitur  cornes  Iphis  eun* 
tem  , 

Qj^am  folita  efiiViajore  gradu  :nec  candor  in 

ore 
Permartet'y&  vires  apig€ntur',&  acrier  iffe  efi 

VultHs:&  incomtii  breviormenfura  capillis, 

Plttfqnevigoris  ad.eft,  habnit:  qukmfœ'mina* 
ja7n,qn<t 

Fœmina  nnper  er as  y  puer  es  date  muneréitem» 

plis  : 
Mec  timida  gaudete  fide,  dant  munera  tem" 

plis, 
Addunt  &  titulum  :  titulus  brève  carmen  ha^ 

bebat  . 

Donapuerfolvit  i  quafcsmi^avoverat ,  Iphis, 

Poftera 
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fuis  exemre  du  crime  de  fa  mort  que  pac 
l'avis  falutaire  que  vous  eûtes  la  bonté  de 
me  donner.  Ayez  donc  pitié  de  nous ,  oc  fo- 
yez-nous  favorable. 

Telethufe  finit  fa  prière  par  un  torrent 
de  larmes.  Aufli-tôt  elle  ôc  fa  fille  crû- 
rent voir  trembler  Tautel  d'Iiîs  ,  2c  en 
effet  il  trembla  avec  les  portes  du  temple  , 
le  croilFant  de  la  Décile  leur  parût  bril- 
lant comme  la  lune  ,  elles  entendirent  le 
fon  des  fîftres.  Tous  ces  prcfages  heureux 
donnèrent  beaucoup  de  joye  à  Telethufe  , 
mais  elle  fortit  du  temple  dans  Tincerci- 
tude  de  l'événement.  Iphis  qui  l'accompa- 
gnoit  commença  d'abord  à  marcher  à 
plus  grands  pas  qu'elle  n'avoit  accoutu- 
mé :  fon  teint  s'embrunit  un  peu  ,  elle 
devint  plus  robufte  ,  fon  vifage  parût  plus 
vif,  fes  longs  cheveux  s'accourcirent ,  elle 
c  fentJt  une  vigueur  qui  n'eft  pas  com- 
mune aux  filles  5  enfin  la  charmante  Iphis 
devint  garçon.  Enfuite  fa  mère  ôclui  re- 
tourne r  en  t  dans  le  temple  pour  y  remer- 
cier les  Dieux  :  la  joye  du  fuccés  de  leurs 
vœux  .avoit  diflipé  toute  leur  crainte  j  El* 
les  y  firent  des  offrandes  dans  ce  temple  ,  Se 
f  lailferent  ces  vers  qui  marquoient  leur  re- 
connoilfance. 
Iphis  aHtrefiif  fille  ,  &  garçon  à  frefent 
^^ndit  grâces  aux  Dienx  d'ttn  fi  rars 
frefifnt. 
Tome  V.  T 
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Foftera  lux  radiis  latumpatefecerat  or  hem  ; 
Cnm  yenus ,  &  funo,  fociofque  HymcriAHs  ad 


t^n  es , 


Conveniunt.'fotiturquefnàfiier  Iphis  lanthe. 
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Le  lendemain  ,  lors  que  le  foleil  ré- 
pandit fes  rayons  fur  la  terre  ,  Venus  ôc 
Junon  accompagnées  d'Hyraenée  vinrent 
affifter  au  mariage  de  Theureux  Iphis  arec 
janthe. 
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HIs  porro  nuptiis  qui  interfuerac  Hymenxus  , 
ad  Orp'heum  indc  Ce  contuiit  ;  fcd  malo  omi- 
ne  ,  quandoquidemmox  obiit  rurydice  ;  &  pofl^.-î 
fecmidô.  Cum  quidem  non  aliter  obftupeac  Or- 
phcus  ,  c|uàm  cjui  Cerbero  confpccflo  laxeus  eftct- 
fedus.  Poftea  cum  in  monte  quodani  varias  traiis- 
formariones  lyra  exprimeret,accurreiuntad  eui»  ar- 
bores omne^,  &  uuer  ca:teras  piiius  ex  Acy,  6c  cu- 
pielTasc  Cypaxiffo  mucaw. 
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ARGUMENT. 

L'Hymen  qui  avait  été  âe  ces  noces  fe  trouva  de 
même  à  celles  d'Orphée  ;  mais  il  n'y  fut  d'an* 
Clin  hofi  prefage  "  car  Euridice  mourut  bien-tôt  après  , 
C>  perdit  même  une  deuxième  vie.  Orphée  nenfih 
pAS  moins  interdit  que  celui  qui  fe  fentit  durcir  er» 
pierre  à  h  vue  du  Cerbère,  Comme  il  fe  f^tt  en- 
fuite  retiré  fur  une  montagne  ^  ou  il  exprimoir  di* 
verfes  metamorphofes  fur  fa  lire  ,  dont  l'harmonie- 
anime!'  tous  le*  arbres  voifins  qui  accoururent  en 
facile, au  tour  de  lui  ,  il  y  remarqua  en ir' autres  h 
?- V,  ,  auquel  it-}cit  été  changé  Atis ,  &  le  CiPres  , 
'\ul  fivoitasitrefor:  été  Cipariffe, 


"I 
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FABVLA      ï. 

ORPHEÎ     ETJÎIIDICESQ^UE 

nir-'tiîe.  Orphei  ^d  infcros  defcenfus.  Ole- 
tios  Se  Lethaea  in  lapides. 

N  D  E  ver  îmmenfum  croceo  vela^ 

tus  ami^H 
Aéra  digredknr,  Cicor.timqpie  Hy- 
men &us  ad  or  as 
TendÀt  -j&Orphêa  necjuicquamiioce  ^'ocatur, 
Adfuit  illequiderntfed  P.ec  [olennia  verba, 
J^ec  Idtos  vultHSy'ûecfelîxattulit  omen. 
i^ax  qHoqueyqHamte?jHit  y  Ucrymofo  flriduU. 

fitmo ,, 
ytqtte  fptitifitdlos  tnvenit  m&îihus  ignés, 
£xitus  aufficio graviormarn  mpta,per  herbaf- 
Dnm  nova  Jsfaiadnm  tv^rha  comitata  vagatnr^ 
Occidit,  in  taUirnferfentis  dente  recepto. 
Qitamfatis  ad  Jhperas pofiqHam  Rhodopeiusi 

auras 
Depvit  vates  ;  ne  non  tentaret  &  nmhr^s^ 
Ad  Styga    a  Tanariâ  efi    aufns  defcenderô 

porta» 
Terque  levés  populos  fivmUcraqne  funSlafs- 

pulcris 


a  T^ri^rt^.    Promontoire  rv.  Laconie  pJ»  «-ù  l'on  dçC'.n- 
doii  aux  HniVrs  l"clon  its  ftctioiii  des  I-oi^ks. 
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FABLE     I. 

LES    NOCES   D'ORPHTE    ET 

d' Euridice,  La  décente  d  Orphée  anx 
Enfers.  Olene  &  Lethée  changez,  en 
V  terres, 

E  Dieu  des  nopCes  vêtu  de 
jaune  s'envola  d'Egypte  c» 
Thrace  ou  la  voix  d'Orphée 
Tappelloit.  Il  ne  manqua  pas 
de  s'y  trouver  3  mais  il  n>  pro- 
nonça pas  les  paroles  folemnelles  qu'il  dit 
ordinairement  à  ces  fêtes.  Bien  plus  il  n'y 
parue  point  avec  un  vifage  riant ,  ni  avec  de 
bons  prefages.  La  torche  même  qu'il  tenoitr 
en  main  ^  étoit  d'une  cire  qui  fondoit  en  lar* 
mes  ;  elle  petiUoit  en  brûlant ,  &quoi  qu^iX 
la  lécouât,  elle  ne  rendoit  qu'une  fumée 
épaiile.  L'événement  fût  encore  plusfunefbe 
que  l'augure  ,  car  la  nouvelle  mariée  Te 
promenant  fur  une  Peloufe  avec  une  trou- 
pe de  jeunes  Nymphes  elle  tomba  morte  à 
terre  de  la  piqueure  d'un  ferpent  qui  l'avoir 
mordue*  au  talon. 

En  vain  Orphée  ad drelfafes  plaintes  aux 
Dîvinitez  du  Ciel  ,  il  fe  tourna  vers  les  In- 
fernales, &  même  il  eût  le  coura?-e  de  dé-* 
cendre  aux  Enfers  par  la  perte  de  Tenare. 
11  pafla  au  travers   des  phantômes   dont  ce 

T    liij 


440  P.OvidiiNasonisMet.Lib.X. 
ferfefhoneftadiit ,  inamoena^ue  régna  tentn* 
tem 

VmbrarHm dominum: pulfifque  ad  carmirjék 

nervis 
Sic  ait :0  foptifub  terra  nnmina  mundi  , 
In    quem   recidimus  (^mcqnid  mortaU  créa* 

mur  s 
Si  licety  &,fdfifoJttis  amhagihus  crif, 
Fera  ioqui  finit is^non  huent  afacaviderer» 
Tartara^defcendi-ynec  nti  villofacolptbris 
Ttrna  "  J^dedétfàiivincirem  guttura  monflri, 
Canjpfuide  cenjptx.-inqttam  calcata  venenam 
Videra  dijfuditycrefcentejque  abftulit  annos, 
J^ojfë  pati  volni:nec  me  tentajfe  negabo, 
Vicit  Jimor.fupera  Deus  htc  bene  notas  in  ora 

'fi- 

An  fit  &  Uc,dHbitorfed&  hic  tamenaugnror 

effe. 
Tarn acjue  fil  veteris  non  efi  mentita  rafin£. 
Vos  quoque  junxit  Amor.per  ego  hac  locaple^ 

»a  timoris  , 
Per  chaos  hoc  ingens,  vaftique  filentia  regniy. 
Evirydlces  oro  properata  retexite  fila, 
Omnia  debemur  vobis  :  paulumque  rnorati^ 
Serins  aut  ciîius  fiedemproperamns  ad  unam, 
Tcndimnshuc  omnes,  hac   efi  domtts ultime' 

vofique 
Humani  generis  longijfima  régna  teneris^ 
HdtcquoqyCam  juftos  matptraperegerit  annas  , 

D  lAeduf^i  moMfir'i*    C  cft  le  Cubcrc  qu'Hercule  tnUva 
des  Xnfas* 
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pays  eft  peuplé.  Enfuite  il  aborde  Proferpi-. 
fte  ôc  Plu  ton  qui  domine  dans  ces  trifîes 
liQUx  ,  &c  commençant  à  toucher  Ton  luth  il 
fe  plaignoir  en  ces  termes.  Puillantes  Divi- 
nicez  qui  régnez  dans  ce  bas  monde  où  tous 
les  mortels  font  précipitez  ,  fi  vous  me  per- 
mettez de  parler,  je  vous  diray  fans  déguife^ 
inent  que  je  ne  viens  pas  ici  pour  voiries 
Enfers  ,  ni  pour  enchaîner  vôtre  chien  monfw 
trueux  5  ma  femme  Euridice  qui  eft  morte 
fort  jeune  de  la  morfure  d'un  ferpent,  eft  la 
feule  caufe  de  mon  voyage.  ]'ay  fouftert  (a 
perte  autant  que  j'ay  pÛ5&  j"*avoue  fincere- 
ment  qne  j'ay  employé  toutes  chofes  pour 
furmonter  ma  douleur  ,  mais  enfin  TamoDi' 
l'a  emporté.  Ce  Dieu  eft  aifés  connu  fur  la 
terre  ,  je  ne  fçay  s'il  Teft  ici  ,  je  crois  néan- 
moins qu'on  l'y  connoit.  Car  s'il  faut  ajou- 
ter foy  à  la  tradition  ancienne  d'un  enlève- 
ment,  l'amour  a  uni  vos  cœurs  enfemble. 
Je  vous  prie  donc  par  ces  lieux  pleins  d'eF- 
fi  oy  5  par  Timmenfe  étendue  de  ce  cahos  ,  dc 
par  le  fiience  éternel  qui  règne  dans  vôtre 
Ei^pire^  je  voMS  conjure,  vous  dis-je,de  ren-^ 
drcla  viea  Euridice  queles  Parques  lui  ont 
ôtée  prématurément.  Tous  les  homiTies  vous 
doivent  tribut ,  &  après  avoir  vécu  quelque* 
temr.s  5  le?  uns  pics,  les  autres  moins,  ils 
viennent  tous  dans  ces  lieux  vous  rendre 
hommage, c'eft  leur  dernière  habitation,  &J 
enfuite  vous  régnez  fur  eux  durant  plulïeun-r 

T    V 
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Juris  erit  veftri.  pro  murtere  pofcimus  ttfum.. 

guoàfifita  negant  vema?nfro  con]uge,  cer*. 

tum  efl 
JSlolle  redire  mihi,  letogaudete  duornm. 

TdiU  dicentem  ,  nervofque  ad  verha  moven^. 

tem ,, 
Exfangues  fiebant  amms,.  necT^ntdttsun^- 

dam 
Caftavït  refugam:fiupmtqmIxioms  or  bis. 
Neccarpfere  jeçur  volucres.'urtîifque.vacarHfiP. 
^elides:inque  tmfedifii.Sifyphe»  faxâ. 
lumprimtijn  Ucrymis  viEbarnm  carminé  far 

ma  eft 
Enmenidtm  maduijfe  gênas  :  nec  regiaconjux. 
Sufiinet  oranti.nec  qui  regitimay-negare: 
^urydicenquevocanîsmhraseratillartcentes 

Jnt£r:&  irtceffit  pajfu^  de  vulnere  tarde. 
m^Jcfimtil ,.&  legem Khedopems  accipit  he^ 


res 


l§é  pUat  rétro  fua  lumina  ydonec  Avernas- 
J^xierlt:  v.alles:mt  irrita  don  a  futur  a. 
Garp;iîHr  accîïvtts ptr  miitji  filent i a  trames.^, 
^r.dm^Qhfcurns^çaltgine  denfus  opacâ] 

_^ —  -4 

o  De  'V44lAere  t^rdû.  Euridice  éiûic  encore  bpkcuCc.di 
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fiécles.  Eurydice  deviendra  encore  vôtre 
tributaire  après  la  maturité  de  fes  ans ,  je 
vous  demande  par  grâce  de  me  la  rendre 
vivante.  Si  les  Parques  s'y  oppofent  ,  je 
fliis  refolu  à  demeurer  ici  ôc  de  mourir  auprès 
d^cllc. 

Orphée   exprima   fes    plaintes  au  Ton  de 
fa  Lyre  d'une  manière   fî  touchante  ,  que 
les  âmes  des  enfers  en  pleurèrent.  Tantale 
tout  altéré  qu'il  eft  ,  celfa  de  porter  les  lè- 
vres dans   Teau  qui  s'enfuit  de    lui  à  me- 
fure  qu'il    en   veut  boire.  La  roue  d'îxion 
s'arrêta  ,  Se  les  vautours    afFamez    s'abilin- 
rent  de   becqueter  le  cœur  de    Tytie.    Les 
Danaïdes   quittèrent  leurs  ciuches  ,  ôc  Si- 
fyphe  s'adit   fîir  fa  pierre  fans  fongcr  à  la 
rouler.  On  tient    même  que  lés  furies  qui 
n'avoient  jamais  pleuré  ,  ne    purent  s'em- 
pêcher de  verfer   des  larmes  au    triite    ré- 
cit d'Orphée.  Il  obtint  de  Proferpine  &  de 
Phiton   la  grâce  qu'il  demandoit.-  Eurydice 
fut   appelléw  :  elle  étoit  parmi  les  arnes  nou- 
vellement  arrivées   dans  ces  lieux  ,&  com- 
me elle  avoir  été  bleilée  au  pied  5  elle  ne  vint:)'' 
qu'à  pas  lents, 

Orphée  reçût  donc  fa  femir.e  avec  cette' 
condition  ,  qu'il  ne  regarderoit  point  der- 
rière lui  jusqu'à  ce  qu'il  fût  forti  des  en- 
fers ;  (ans  quoy  il  perdroit  encore  Eury- 
dice. Enfuite  lis  fe  mirent  en  chemin  par" 
un  fentier  efcarpé  ou  le  filence    &  les  te- 


444   P.OvîdîiNasonisMet.Lib.X. 
l^ecprocul  abfnerunt  telluris  margine  fumma^ 
Htc^'rje  defic€ret,metuenSi  fivïdufc^uevtâenàï^ 
Flexit  ama/is  oculos  :.  &  frotinus  illa  relapfa. 

T:rachiacjue  imenderjs,frendique  &  pre^derer^ 

certans  , 
IS^it  nificedentes  ÎTifelix  arrtpit  auras, 
fdmcjue  iterum  moriens    non   efl  de  conjuge.- 

j^efia  [m  :  quid  enim  fefe  qiiereretur  ama-^ 
tam  ? 

Sttprermimque  vale^qHod  jam  vix  auribm  illc 

^cciperetidixit.-revolHtaque  rarfus  eodem  efl,. 

Jtlon  aliter  flupuit  gern^ina  nece  conjugis    Or^ 
fheus  :■  -  (  nas  y. 

Quarntria  qui  timidus  y  rnedio portante  cate- 

Colla  ca/iis  vidit  :  quem  non  pavor  ante  relu 

quit  y 
Sjîam  natHraprior,faxo  per  corpus  ohôrto  : 
^/uique  in  fe  crimen  traxit;voiuitque  videri. 

Olenos  ejfe  nocens-.tuque  S  co?ififa  figura, 
Infelix  Lethctay  tU£;]unUijJima  quondam 
f-'eBorOc  i-nmic  lapides  y  qnos  huinida  fuftineti 

Ide. 
Oranî  em^frufiraque  irermn  nanjire  volent €rB:>, 
J^'ortitor  arcuerat .f&ptem  tamen  il'e  diehus 
Sq^ualliduf  in  ripa  Cereris  fine  /niinerefediK 
(CjHpa  dolorq.-^ammi.jacrjnhaq-^  alimenta  fuêre^,. 
£Jfè  D'eos-:  Erebi  crudeles  queftus,  in  altajn 
S^q;  rccipii-  Rhodope:?  ypul[urn.qu&  jdquilonibnsf 

Tertijii  <iiCjUûreis.ir/clu[Hm  Blfcikus-arnurm 
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nebres  régnent  éternellement  :  ils  alloicnr 
dans  un  moment  revoir  le  foleil ,  lorique 
l'impatient  Orphée  craignant  que  fa  femme 
ne  s'é^^arat  ,  &  brûlant  d'envie  de  la 
revoir  tourna  la  tête  vers  elle.  Alors  Eu- 
rydice difparût  i  Orphée  tendit  les  bras 
pour  1  anbraifer  ,  mais  il  n'cmbralîa  que 
l'air.  Ainfi  la  malheureufe  Eurydice  mou- 
rût encore  une  fois,  n  ayant  à  fc  plaindre 
de  fon  mari  que  d'en  avoir  été  trop  ai- 
mée j  Elle  lui  dit  le  dernier  adieu  qui  fut 
à  peine  entendu  ,  &c  enfuite  elle  fe  replon- 
gea dans  ra^bime  des  Enfers.  Il  ne  fut  pas. 
moms  faifi  d'étonnement  à  cette  féconde 
mort,  que  l'infortuné  Olene  quand  il  vit 
Cerbère  chargé  de  chaînes  &  qu'il  fut 
changé  en  rocher.  Lethée  fa  femme  eût 
k  même  fort  ;  &  ces  deux  corps  transfor^ 
mez  en  pierre  fe  voyant  encore  fur  le  mont; 

Ida. 

Enfuite  le  trifte  Orphée  conjura  l  ine-^ 
xorable  Caron  de  le  repaifer  dans  les  en,, 
fers  y  mais  n'ayant  pu  le  fléchir  il  palfa' 
f^pt  jours  fans  manger  fur  les  bords  du 
fleuve  infernal;  Le  chagrin  .l'amidion  & 
ks  larmes  lai  fervoient  de  nourriture,  Sc 
après  s^ccre  plaint  imitilementde  la  cruau- 
té des  Dieux  infernaux  il  retourna  fur  le 
mont  Rhodoue  &  fur  les  rives  de  l'Hemus 
dont  les  flots'font  le  jouet  des  Aquilons,. 
Irois  années  fe  paiiercnt  fans.  qu'Orphenr 
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Finierat  Titan:om'ûemcjH€  rtfugerat  Orpheuf 
Fœmineam  l^enerè-^fen  quod  malè  cejferatilli'y 
Sive  fidem  dederat,   muitas  tcmcn  ardoY  h  a* 

bebat 
Jitngere  fe  vati:mult<z  doluere  refulfd. 
ille  ettam  Thracptmpopnlis  fuit  au^or  ^  amo^ 

rem  [tam. 

In  teneros  tram  ferre  mares  :  citraque  juven-^ 
t/£tans  brève  ver,  &  primes  carpere  forej,. 

FABULA      II. 

CantûsOrpheiefFedus  mirabiles.  Atys 
iu  pinum. 

r»  Ollis  erat ,  Goilemque  fuper  planiffima 
--^j      cajnpi 
Areaiquam  v'ridern  facieha??t graminishcrbm 
■Z^'mhra  loco deerdt.qua poftquam parte  refed'u 
Dh  genttus  vatesyé'  fda  fonanùa  rnovit^ 
Fmhra  loco  ven'tt.tjon  Chaonis  ahfuit  arhss,. 
Mof2  ?7e?/i;is  P  Heliadum^-aorifrondibus  efcnlns 

altis  ,. 
Nec  tiliâ  molles,  nec  fag^us^  &  innub^fi  launis 
Jlt  coryli  fragiles  ,  &  fraxinus  utilis  hajlis 
JE?îodifcpie  dbies,  curvataqtte  glandibns  ilex 
Et^platanus genidlis ,acerque coiorïbus  impar 
jimnicol&que  fimul  falices,&  anuatica  lotos 
Berfetuequevirens  buxus^tenuefciue  myria 
Et  bicolor  myrtns  &  baccis  cj:rula  tinus.  : 
Jfos  qmqite  flex-ipedes  hederdùiisnifiis  ,  &  un<i 

p   Rrlt^iUàm  nen^tis.  Ll  S  fî.l.'s  dii  roieil&  (i    Cliiii^nt 
qni  é.  oi  ni  fjeuïs  de  Ph'acton  fut.-nt  ch.iîiigéfS  en  pciiplieris 
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fôt  fenlîble  aux  propofitions  d'un  fécond 
himen  ,.  foit  qu'il  regiettâc  encore  Eury- 
dice ,  où  qu'il  lui  eût  promis  de  ne  pas 
fonger  à  un  fécond  mariage.  Cependant 
il  arriva  que  plufieurs  femmes  le  fouhai- 
terent  pour  mari  ,  mais  toutes  en  furent 
rejettées.  C'eft  lui  qui  le  premier  excita 
les  Thraces  à  l'amour  abominable  des 
garçons,. 

FABLE    IL 

Effets  merveilleux  du  chant  d'Orphée,  jitysf 
metamorphofé  en  pin, 

ORpkée  monta  un  jour  fur  une  col- 
line où  il   y  avoit  une   plaine    cou- 
verte, d'un  vert  gazon  ,.  fans  être  ombra-- 
gée    d'aucun   arbre.   Il  s'affit  dans  un  en— 
droit  expofé   aux  ardei  rs  du   foleil ,  l'naiss 
après   avoir  jolie  de    la    Lyre  ce.  lieu  fe- 
trouva  cotivert  de  plufieurs  arbres  qui  ap- 
portèrent avec  eux   tous  les   agrémens  de: 
l'ombre  &  de  la   f^aklicur. .  Les    chênes^, 
les   peupliers,  les  cormiers,  lès   tilleuls  ,-. 
les  hccres  5  les    lauriers  ,  les  coudriers  ,, les 
fiénts  &  les    fapins  ,  les  chênes  verds   de 
Ws  planes;  l'érable  ,   le  faule  &  le   lotos, 
le  buis  toujours  verdoyant    ,   les  myrtes  5, 
&.  leSv  n^ruiers  avec  leurs    figues,    violeces. 
Yinreiiî:  s'y/  planter  eux-mêmes..  Le  liexïe.: 
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FamPiri€tC'vites,&  ami^ta  vitibus  ulrni: 
Ormcjuey&  ficed.-pômocjue  onerata  rubetJti, 
Arbntîts,&  lent  A  vi^oris.préimia  palmx: 
EtfuccinUa  comas yhirfutaque  vertice'^pinus'f 
Grata  Deum  matri.fiquidem  Cybeleius  Attis 
Exnit  hac  homwem,trmicocjHe  induruit  ilU, 
FABVLA     III. 
Cypai'iirus  in  cuprelîum. 

ADfuit  huic   turbd   metas  imitAta  *  f«- 
frejfus  5 
Jslunc  arbor^fuer  ante  Deo  dileUus  ab  illo, 
X^n  cîîharam  nervis, &  nervis  tempérât  arctds, 
JSlarnijuejaverNymphis  Carthoia   tenentibus- 

tir  va 
Jn^e?is  cervus  erat.'htteejue  patentihus  altas 
Jpfefuo  caviti  préibebat  cormbus  wmbras: 
Cor/iuafalgebant  aHro:demiffaque  in  armos 
JPtndchant  tereti  <iern?naîd  moniliacollo. 
'Bidla  fi'per  frontem  parvis  argent ea  loris 
FinEin.  rnoveb atur:parilique  ex  être  nitebant 
Anribiis   in  gemïnis   circum  cava   tempor^ 

bacctt. 
IfcjMe  meta  vacuus^naturaliqtiepavore 
DfpoJirOyCelebrare  domos,  tnpdcenda^J-fe  colla 
^aamlibet  ignotis  manibus  pr<s,bcre  folebat, 
Sedtamen  ante  altos,  Ceapulcherrirne ge^tis 
Gratits  eratyCyparilfe,  tibi.  tupahuLi  cervum 
ji'à  nova^tn  Uquidi-  ducebasfonîis  adundam:- 

q  n^im,   AaysaimcdeCiëele  fuichang;.  en  P !n 

r  EtcpTffj'ts.  CypAriff.    favori-  dApoiion  tac  ch  Vi^é  eai 
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rcmpant  ,  &  lormeau  tout  encrelalFé  de 
fcpcsde  vignes,  rorme  ,  Se  l'aibre  qui. 
produit  la  refîne  ,  Farboifier  chargé  de 
fruit  rouge  ,  &  le  palmier  qui  couronne 
ks  vainqwei^irs  ,  allèrent  aulTi  vers  Orphée. 
Le  pin  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  ;  il  eft 
Tarbrc  favori  de  Cybcle  depuis  que  fon 
JPrêtreAtysy  fût  transformé. 


L 


FABLE      III. 

Cj'parijfe  changé  en  Cyfrés. 

E  Cyprcs  qui  s'élève  en  pointe  fut 
^  auffi  du  nombre  des  arbres  que  le  chant 
d^rphée  attira.  C'étoit  autrefois  un  jeu- 
ne homme  nommé  Cypariffe  qu'Apollon 
aima  paflionnément.  On  rapporte  qu'un 
giand  cerf  qui  étoit  confacré  aux  Nym- 
phes de  Carthée  ,  avoir  un  bois  fi  touffu 
qu'en  pouvoir  s'y  mettre  à  Tombre.  Ses 
cornes  étoient  dorées  ,  il  avoit  un  collier 
enrichi  de  pierreries,  des  houpcs  qui  lui 
pcndoient  far  le  font,&  de  beaux  pen- 
dans  d'oreilles  qui  lui'"  battoient  fur  les 
temples.  Ce  cerf  étoit  fi  privé  que  contre 
fa  crainte  naturelle  il  alloit  dans  les  mai- 
fons  ,  &  fe  laiiToit  toucher  aux  plus  in- 
connus. Tout  le  monde  Le  careiroit  ,mai> 
entre  aut-es  le  beau  Cyrariire  aimoit  à  le 
mener  pakre  ,  à  le  faire  boire  aux  fontaines  ,, 
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T^i  modo  texehas  varias  ver  cornua  flores: 
Nunc^eques  in  ter  go  refidens^hnclatus  &  illm 
fJMdlia  purpnreis  franahas  era  capifiris, 
ty^fius  eratimediufque  dies,Solifque  vapore 
Coneava  littoreifervehant  hrachia  Cancri, 

Fejfns  in  herbofa  pofuit  fua  eorpora  terra 
Cervus:&  arborea   ducebat  frigus  ah  umhrâ 
Hnncpuer  imprudens  jaculo  Cj/parijfus  acHtt 
Fixiti&,ut  favo  morientem  vulnere  vidit^ 
Telle  moriftatmt.qm  nonfolatiaPhœbus 
J)ixit?&  ut  levùer^pre  materiaque  doleret 
Admonuiti(Temit  ille  tame»  :  munHfque  fv.prc 


7num 


Hoc  petit  a  Superis-^ut  tempore  lugeat  omni, 
famquejper  irnrnenfos  egeflo  fangtdne  jietpts 

In  viride^n  verti  cœperwnt  memhra  colorein 
Et  modoyqm  niv eap en debant  front e  capilli 

■Horrida  cafaries  fieri-.fHmtoque  rigore 
Sidereum  gracili  fpeElare  cacumine  cdum. 
Ingernuity  trifiifque  Deus,  Ltigebere  nobis  ,. 
Lugebifque  alios^aderifque  dolentibus^inquit 
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5c  à  le  couionner  de  fleurs. Tan  tôt  il  montoir 
acirus    ôc  lui  mettant  une   bride  il  alloit  fc 
promener  de  côté  ôc  d'autre. 

Un  jour  environ  midi  durant  la  plus 
grande  ardeur  du  foleiï  ce  cerf  accablé 
de  chaud  fe  coucha  fur  du  gazon  pour 
fe  rafiaîchir  à  l'ombre  d'un  arbre.  Cypariiîe 
fans  y  penfer  lui  tira  un  coup  de  flèche  le 
prenant  pour  un  autre  cerf  j  il  expira  de  cette; 
bleifure  ,  Se  fon  innocent  meurtrier  en  fût 
touché  fi  fenfiblement  qu'il  vouloir  fc  tuer 
lui-même.  Apollon  n'oublia  rien  pour  le 
confoler  ;  ce  Dieu  lui  reprefenta  qu'il  devoit. 
régler  fon  affliction  au  fujet  qui  la  caufoir. 
Cyparilfe  néanmoins  pieu roit  toujours  ,  &iL 
demanda  aux  Dieux  pour  dernière  grâce  que 
k  fouice  de  fes  larmes  ne  tarit  jamais. 

Cypariife  épuifé.  de  fang  par  Timmenfe 
torrent  de  fes  pleurs  devint  infenfîblement 
tout  verd  par  le  corps  :  fes  cheveux  qui  flot* 
toient  fur  fon  beau  vifage  fe  heriflerent  en 
haut.  Apollon  en  foûpira  de  douleur  j  Nous. 
pleurcroiis/iuidit-il,ta  perre;tu  feras  le  (ym- 
bolc  du  dciiil  >  &:  il  n'y  aura  point  de  fu- 
îieraillcs  où  tu  n'alTites. 


^Jm 
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FABULA    IV. 

Orphei  carmen.  Jupiter  in  aquiîam. 
'Aie  nemus  vates  attraxerat.-wque  ferA 


T 


Concilio  médius,  turbd  volncrumeiue  fedebat, 
Vt  fatis  impulfas  tentavit  pollice  chordas  ; 
£t  fenfitvariosy  quamvis  diverjafonarenty 
Concordare  modos-^hoc  vocem  carminé  movit\ 
Ab  pve^Mnfaf^rens  {cedunt  lovis  omnl 

regno,) 
C^rmina  nofira  m9ve,  ïovis  eft  mihifepe  p6 

teftas. 

DiEia  prius.cecimpleSîro  graviore  Cigantas 
Sfarfaque  Phlegrdsvi^ricia fulmina  campij 

JSfunc  ofus  efi  leviore  lyrk  :  puer of que  cana 

mus 
DileElos  Superis'Snconcefflfquepuellas 

Jgnibns  attonitas  merniife  libidinepœna7n, 

T^.v  Siiferum  Phrygii  qtwndam  Gany?nedi. 

amore 
Arfit:&  inventum  eft  aliquid  ,  quod   Jitfite) 

efe, 
£hia?n  quod  erat  ,  mallet.  nulla  tamen  alite 

verti 
1)ignatur;nifi  quétpojfitfua  fulminé  ferre. 

iWc  mora:percujfo  mendacihns^'ére  pennis 
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!  FABLE      IV. 

hant  d*Orphée,   Infiter  fe  dégnif^  en  aigh 
four  enlever  Gtinimede, 

DRphée  n'avoit  pas  feulement  attiré 
des  arbres  auprès  de  lui  ,  mais  en- 
)re  des  oy féaux  &  des  bétes  d'alentour, 
uand  il  eût  alfez  jolie  de  la  Lyre  ,  &  qu'il 

que  les  tons  divers  de  fes  cordes  s'ac- 
)rdûient  parfaitement ,  il  fe  mit  à  dire  ces 
rs  :  Mufe  à  qui  je  dois  la  naifTanceî'iu- 
)quo  vôtre  fccours  dans  le  récit  des  amours 
;  Jupiter  qui  eft  l'arbitre  fouverain  de 
utes  chofes.  J'ay  déjà  reprefenté  en  vers 
roïqucs  la  puilïancc   A(^  cç.  Dieu  quand 

défit  les  Gcans  dans  le5  champs  de  Thef- 
lie.    Il  £aut  maintenant  que  ma  Lyre  prcn- 

un  ton  moins  élevé  en  faveur  des  jeu- 
:s  gens   que  les  Dieux  celeftes  ont  aimé. 

n'ay  garde  d'oublier  les  feux  illicites  de 
iclqucs   femmes  dont^llcs  ont  été  juftc-- 
nt  punies. 
Jupiter  brûlant  d'amour  pour  Ga^iimcdc 

défit  de  fa  divinité  pour  fe  transfor- 
it  en  aigle  plutôt  qu'en  un  auttc  oy- 
lu.  Il  s'envola  done  en  même  temps 
us  ce  plumage  5  &  fondant  fur  Gani- 
sdc  il  renlcvâ  dans    le  Ciel  >  où  il  le 
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Abripit  [Uaden.qui  nunc  quoq;focuU  mifcei 
Invitaque  lovi  ncUar  lunone  minifirat, 

F  A  B  V  L  A    V. 

Hyacinclîus  pues  in  florem.  Hyacinthia  fefta 

TE  qnQCjue  £  j4jnycUde,fofuiJ[n  in  ^ter 
P h  ah  us  ; 
^riftia  fiffatiumfonendi  fat  a.  àeàïfftnt» 
^ualicetidternHS  tamen  es.'quotiefcfue  repelli 
Ver  hiememiPifiicfue  Aries  fnccedit  aquofo 
Tu  toties  oreris  :  viridique  in  ce fpite  flores. 
Te  meus  ante  alios  genitor  dilexit  :  &  or  bis 
în  média pojlti  caruerunt  frafide  T>elfhi  ; 

DumDeus  Euretany  immHnitamque  frequer, 
tat 

Spftrten  ;  ntc  citharx  ,  nec  funt  in  honore  fa 
gitu, 

Jmmemor  ipfsfui  non  reti^  ferre  recufat; 

Nontenuijfe  canes  >  non  per  juga  montis    in\ 

qui 
Jffe  cornes  :  longaque  alit  ajfuetndine  fiam 

mas. 


%  AmjclUe.  Hyacinthe  cioit  fils  d'AmicIe  qui  fonc 
une  ville  de  Ton  nom.  Ilétoit  de  Lacoûie  Pu  «Il  le  Cî 
de  Teiuie, 
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îtéchanfon  des  Dieux  malgré  la  fierc  Ju- 
ion. 

FABLE    V. 

Hyacinthe  change  en  fleur.    Fête  célébrée  à 
l'honneur  d'Hyacinthe, 

Aimable  &  charmant  Hyacinthe,  Apol- 
lon n*eût    pas    manqué   de  te  placer 

lans  le  Ciel  ,  fi  ta  mort  précipitée  lui  en 

:ût  donné  le  loifir.  Il  t^a  néanmoins  ren- 
ia immortel  autant  qu'il  a  dépendu  de  lui , 
;ar  toutes  les  fois  que  le  printemps  chalFe  le 
igné  du  poitfon  à  l'arrivée  du  bélier  on  te 
roit  renaître  &  fleurir  fur  une  tige  verdo- 
yante. Apollon  t'aima  fi  pafîionnement 
ju'il  abandonna  pour  l'amour  de  toy  l'a- 
çreable  fe)our  de  Delphes  qui  palfe  pour  le 
entre  du  monde.  On  ne  le  voyoit  alors 
^ucfiir  les  rivages  de  l'Eurote  &  le  long  de 
a  ville  de  Sparte  dont  les  fortifications 
onfiftent  en  la  valeur  de  fes  habitans.    Ce 

^  )ieun'aimoit  plus  à  joiier  delà  Lyre  ,  il  ne 
iroit  plus  de  l'arc  ,  èc  s'oubliant  tout  à  fait 
ui-méme  pour  fonger  entièrement  à  roy  ,  il 
accorapagnoit  à  la  chairepar  les  plus  rudes 
nontagnes  où  il  portoittcs  filets  &  menoic 
a  meute  ;  entretenant  ainfi  fon  amour  par  la 
©ngue  &  concmuelle  habitude  qu'il  avoic 

^'  .Ycc  lui. 
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Jamque  fer è  médius  Titan  venientis  &  a^£ 
NoEiis  erat^fpatioque  fart  d  ftabat  utrimqHe, 
Corpora  vefie  levant,  crfncco  pinguis  olivi 
Splendefcunt,  laticfue  ineunt  certamina  difci» 
î^emprius  aérias  lihratum  Phœbw  in  auras 
Mifit  y  &  oppofitas  disjecit  pondère  nuhes, 
l^ecidit  injoltdam  longopoft  tempore  terram 
Fondus:&  exhibuit  juniiam  cum  virib^  artem, 
ProtinusimprHdens,aUufcjHe  cupidine  ludi, 
Tollere  Tdnarides  orbem  pr6perabar:at  îU^tm 
Ditrarepercujfum  fubjecit  in  a'era  tellus 
In  vultHS ^Hyacinthe,  tuos,  expalluit  dquè  , 
jicpuer.ipfe  Deus.'collapfofque  exdpitartus: 
Ec  modo  te  refovet  ;  modotrijiia  vulnera  fit- 

cat  :      "  [  herbis. 

Nunc  animam  admotis   fugientem  fujiinet 
Nîlprofunt  artes.erat  immedicabile  vpdnus, 
Vt  fi  quis  violas, riguove  papaver  in  horto  , 
Liliaque  infringat,fnlvis  hArentia  virgis  j 
Marcidademittant  fubito  caput  illa  grava-- 

tum  ; 
Necfe  fuflinea?it\fp€^entq;cacHmine  terram. 
Sic  vultHS  moriens  jacet,  &  défera  vigore 
Ipfa  fibi  eft  oneri  cervix^humer  oq-^recumbit, 
Laberis,  ^  Oebalide, prima  fraudate  juventa, 
Phœbfts  aitivideoq-  tuum  mea  crimina  vulnus. 
Tu  dolor  esyfacinufq-y  meum-mea  dextera  Ut» 
InfcribendatHo  efi,ego  fumtihifuneris  auEior, 
Qu£  mea  culpa  tamen  ?  ni  fi  fi  lufijfe,  vocari 
Culpapotefi-^nifi  culpa  pote  fi  y&  amajfe, vocari 
Atgut 
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Un  jour  environ  midi  ils  firent  une  par- 
tie de  jouer  cnfembic  au  palet.  Ils  quittè- 
rent leurs  habits,  &  s'étant  tous  deux  fait 
frotter  d'huile ,  Apollon  commença  ie  jeu. 
Il  jctta  fon  palet  Ci  haut  qu'il  perça  les  nuées. 
Ce  fer  demeura  long-temps  en  l*air,ce  qui  fai- 
foit  voir  la  force  du  bras  qui  Tavoit  jette. 
L'impatient  Hyacinthe  fut  fi  tranfporté  de  la 
violente  pafîion  du  jeu ,  qu'il  courut  d'abord 
pour  le  relever ,  mais  en  même-temps  ce  pa- 
let lui  rejaillit  au  vifage  &  le  renverfa  pac 
terre.  Apollon  ne  pâlit  pas  moins  que  lui  ^ 
il  le  releva  auffi-tôt ,  ôc  TcmbralFant  ciFuya 
fa  playc.  Il  tâcha  par  la  vertu  des  her- 
bes d'arrêter  fon  ame  qui  fuyoit  du  corps  5 
mais  toute  fa  fcience  ne  fervit  de  rien  , 
parce  que  la  playe  de  Hyacinthe  écoic 
mortelle.  Reprefentez-vous  des  violettes , 
où  des  pavots  ou  des  lys  que  Ton  cueille 
fur  leur  pied  dans  un  jardin  ,  ces  fleurs 
font  d'abord  flétries  ,  &:  ne  pouvant  plus 
'è  foûtenir  penchent  vers  la  terre;  ainfi 
-îyacinthe  mourant  ÔC  manquant  de  force 
lailTe  aller  fa  tête  fur  les  épaules. 

Tu  meurs  donc  mon  chet  Hyacinthe 
lui  dit  Apollon  ;  tu  m*es  enlevé  dans  la 
fleur  de  ton  âge  *  6c  je  me  vois  crimi- 
nel de  ta  bleflure  Se  de  ton  mal  :  ma 
main  t*a  donné  la  mort,  j'en  fuis  fcul  cou- 
pable >  fi  je  dois  être  appelle  coupable  d'a- 
yoir  joiié  avec  toy  1  dc  de  t'avoit  trop  ai- 
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Atc^ne  utinAmfYQ  tevitAmitecnmve  liceret 
%e^dder€\f€d  c^uontAm  fatali  lege  tenemur; 
Semper  eris  mecuinyintmorique  hare^is  in  sri 

Te  lyrfi  pnlfa  manu  ,  te  carmina,  noftraJonA 

bu  nt  : 
Flofque  novus  fcripto  gemitns  imitabere  n$ 

ftros. 
TempHs  &  illfid  erit\quofe  fêrtijfimus  héros 

^ddat  in  hune  florem  ;  folioque  leoatur  ec 
dem, 
Talia  dum  vero  memorantur  ApoUims  on 

Ecee  crmr,^m  fitfus  humifignaverat  herhan 

Définit  éjfc  cruor  :  Tyriociue  nitentior  efirg 

Tlos  oritur  j  forma?7j(]ue  capity  quam  lilia  : 
non 

Turpureus  color  huicyargenteus  effet  in  ilVis, 

Non  fatis  hoc    Phogbo  efl  is  enim  fuit  au^i 

honoris. 
Ipfe  fuos gemitus  foliis  infcrib it:&  m  ai 

Fhs  habet  infcriptum.funefiaque  litera  dut 

Nec  genuijfe  pudet  SpArten  Hyacinthon  :  ]r. 

norqpte 
Durât  in  hoc  £vi  :  celebrandaque  more  pr\ 


mm 


Annm  prdata  redeunt  Hya^inthia  pompa, 
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Tnc  I  O  que  je  voudiois  qu'il  me  fût 
permis  de  donner  ma  vie  pour  la  tienne] 
mais  puifque  les  deftînées  s'y  oppofenc , 
tu  feras  toujours  avec  moy  ,  je  parleray 
de  toy  éternellement  au  Ton  de  ma  Lyre 
ou  dans  mes  vers.  Bien  plus  je  techan- 
geray  en  une  fleur  nouvelle  qui  marque- 
ra mes  regrets  j  Se  même  il  arrivera  que 
le  *  nom  d'un  vaillant  homme  fera  gravé  fur 
ia  fleur. 

Tandis  qu'Apollon  prédifoit  ces  chofes 
dont  le  fuccés  arriva  ,  le  fang  de  l'in- 
fortuné Hyacinthe  qui  avoit  déjà  arrofé 
les  herbes,  d'alentour  fe  changea  en  une 
fleur  dont  la  couleur  eft  plus  vive  que  l'é- 
carlatc  ^  elle  a  la  forme  du  lys,  mais  elle 
n'en  a  pas  la  blancheur.  Apollon  ne  fe 
contenta  pas  d'avoir  transformé  Hyacinthe 
en  fleur,  il  grava  encore  fur  fcs  feuilles 
des  marques  de  fon  extrême  affliction  pai* 
ces  lettres  lamentables  -j-  AY,  Enfuite  la 
ville  de  Sparte  s'eftimant  glorieufe  d'avoir 
donné  la  nailfance  à  Hyacinthe,infl:itua  à  foa 
honneur  une  fête  folemnel le  qu'on  célèbre 
cncoi:e  tous  les  ans. 

r  AY  ,  ^Ufiftufft  cri  d^doftUuTt 


y     if 
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FABULA      VI. 

Ceraft^  Amathuntac  in  Cypro  incolae 
in  tauros. 

ATfi  forte  r$ges  fotcundam  ArnAthnntà 
metalli , 
jin  genHÏjfe  veltt  Proptetidas  -yahriHAt  dquèy 

jîte^ue  illos  ,  gemlno  quondam  qnvhns  afperé 

cornu 
Frons  erat^unde  etiam  nomen  traxere  Cerafté 

Ante  fores  horumftahat  fovis  hofpitis  ara, 

Lugubri's  fceleris  :  quamfi  quis  fangitine  tin 

jidvena  vidiJfetymaEiatos  crederet  illic 

X^aBentesvitHlosy^Amaîhufiacafvebidcntà 

Ifûfpes  erat  Cdfusfacris  offenfa  ne  fan  dis  , 

Jpfa  fuas  urbes,  Ophiuftaqne  arva  par  abat 

Deferereamla  Venus. Sed  quid  locagrata^qui 

urbes 
Teccavere  meA->quod  crimen^dixit ^in  illis  ? 

Exfiliopœnam  potius  gens  impiapendat  , 

Vel  nece-yvel  fi  quid  rnedium  mortifqne  fugà 


u  AmathuJÎ4C4s.  l  Ifltf  de  Chiprc  a  porte  auffi  le  na 
4'Ama'hai'e. 
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FABLE     V I. 

Li?  Ceraftcs  habitais    d' j4mathonte  en  Cyn 
fre  metamorphffez,  en  taurea^tx. 

SI  Ton  cft  curieux  de  fçavoir  fî  la  ville 
d'Amathonte  eft  bien  aife  d'avoir  mis 
au  inonde  les  Propetides  ,  elle  en  a  au- 
tant de  fujec  que  d'avoir  vu  naître  dans 
Tes  murs  ces  hommes  cruels  qui  avoient 
des  cornes  au  front ,  S:  qui  furent  appel- 
iez Ceraftes.  Ils  avoient  chez  eux  un  tem- 
ple confacré  à  Jupiter  hofpitalier  y  dont 
l'Autel  étoit  toujours  fanglant  par  desfa- 
:rifices  abominables.  Les  étrangers  qui 
^ntroient  dans  ce  lieu  ,  s'imaginoient  q«e 
c'étoit  du  fang  des  taureaux  ou  des  brebis 
qu'on  y  facrifioir,  mais  ce  temple  n'^étoit  ar- 
rofé  que  du  fang  des  étrangers. 

Venus  conçût  tant  d'horreur  pour  ces 
:ruels  facrifices  ,  qu'elle  alloit  abandonner 
Ifle  de  Cypre.  Mais  enfuite  faifant  refle* 
don  elle  die  en  elle-même.  Enquoypuis- 
e  juftement  me  plaindre  de  cet  agréable 
ejour  ?  Ces  villes  m'ont  -  elles  oftcnfée  ? 
quels  crimes  ont-elles  commispll  vaut  mieux 
xrerminer,  ou  banni  r  de  l'Ifletous  ces  cou- 
>ables ,  ou  les  punir  par  un  châtiment  qui 
oit  plus  douK  que  la  mort  &  Tcxil  :  je  n'ajr 

V      iij 
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Idque  ejuid  ejfe  foteftjmfi  verfa pœ^ja  figurât 

Dum  dnbitat ,  quo  mutet  eos-^ad,  cornue  tuU 
tum 

Tlexit:&  admonita  eft  hdtc  ilUs  pojfe  relirjquk 

GrAndiaque    in   torvos  transformât  mernbrâi 
jnvencihs, 

F  A  B  V  L  A     V  II. 
Pxopœtides  in  faxa, 

SVnt  t^men  obfcœtîA  Venerem  Prefœtide^ 
anfsy 

^jfenegare  Deamipr»  quo  fua  numtnis  ira 

Cor  for  a  ciimformafrim&  vntgajfe  feruntur.. 

Vtque  pndor  ceffityfanguifqne  induruit  eris:,, 

In  rigidum  parvo  Jilicem  difcriminc  varfx... 


Les  Metam.d'Ovide.LivX  4^5 
donc  qu'à  leur  faire  changer  de  forme.  Tan- 
dis qu'elle  étoit  irrefolue  commet  les  leles 
transformeroir,  elle  jetta  les  jeux  furd^  cor- 
nes 5  8c  d'abord  elle  refblut  de  leur  en  faire 
porter,  defortc  qu'elle  changea  tous  ce^  fce- 
lerats  en  taureaux. 

FABLE      VIL 

Les  Profetides  changées  en  rochers. 

LEs  infâmes  Propetides  eurent  encore 
l'audace  de  foûtenir  que  Venus  n'é- 
toit  pas  Deeire.  Auffi  l'on  dit  qu'elle 
s'en  vangea  ,  &  que  les  rendant  impu- 
diques elles  furent  les  premières  femmes 
qui  proftitucrent  leurs  corps.  Quand  el- 
les n'eurent  plus  de  pudeur  ,  &  qu'el- 
les fe  furent  endurcies  dans  l'impu- 
dicité  5  elles  furent  transformées  en  ro- 
chers. 


^m' 
•t^^ 


V  iiii 
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FABULA      VIII. 

Statua  eburnea   à  Pygnrîalionc    hék^  à  Vé- 
nère in  virginem  converfa  ,&:  ipfî  Pyg- 
malioni  connubio  junda. 

QV4S  quia  Pygmaliôn  étvnm  fer  crimm 
a^entis 
Vider  at:,oJfenfns  vitiisy  quAflurima  menti 

Fixmine<&  Nafura  dédit  y  fine  canjuge  cdlebs 
yivebatnhalamicjHe  âiu  conforte  carehat, 
Irjterea  nivium  mira  féliciter  arte 
Sculpit  ehur  'yfermamqne  dédit  3  ^«^  fœmin^ 

nafci 
J^hIU  potefi.'operifque  fui  concefit  Amorem, 

Virgmis  eft  ver d faciès -^quAm  vivere  credaSt 
Etyfinon  ohfiet  reverentia,velle  moveri, 
jArs  adeo  Ut  et  arte  fna. mirât  ur,&  haurit 
FeUsre  Pygmalion  fimulati  corpâris  ignés» 
Sdtfe  manus  eperi  tentantes  admovet,  an  fit 

Cerf  us  ^an  illud  ehur  :  nec  ehurtamen  ejfe  fa^, 

tetur, 
f> feula  dat^reddiqfie  futat:loqHltttrque'^tenet^ 

que  : 
Et  crédit  taUis  digitos  infidere  membris  : 

Et  7Aetmr,freJfos  veniat  ne  livorin  artus^ 
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FABLE     VIII- 

Pjgrmlion  fit  me  ftatne  d'y  voire  dent  il 
devint  amoureux.  Venus  i'éiyé^nt  animée, 
il  l'époufa» 

I^Ygmalidn  eut  en  horreur  la  vielafci- 
ve  de  débordée  de  ces  Propetides  ,  de 
prenant  le  fexe  en  aveifion  il  vécut  long- 
temps dans  le  célibat.  Cependant  il  ar- 
rive que  cet  excellent  fculptcur  fit  une 
ftatuè  d'y  voile  fî  belle  &  fi  merveillefâ^fe 
que  nulle  femme  41e  pouvoit  naître  avec 
tant  de  charmes  &  de  beautez  j  auflî  en. 
devint-il  amoureux.  On  jugeoit  à  fonvi- 
fac^e  qu'elle  avoit  l'air  d  une  vierge  vi- 
vante, &  que  la  feule  pudeur  la  rcndoic 
ainfi  immobile.  L'ait  de  la  fcaipture  étoi: 
il  bien  caché  ,  que  Pygmalion  admiioir 
fon  propre  ouvrage  ,  Se  cv.  étoic  enflam- 
vné  d'amour.  Il  touchoit  fouvenc  cette 
flatue  pour  voir  li  c'étoit  un  corps  d'y- 
voire  où  un  corps  de  chair  3  &  ne  pouvoie 
encore  avoiier  que  ce  ne  fût  là  que  de  Ty- 
Yoiîc. 

Il  la  baifoit,  &  s'imaginoit  qu'elle  le 
baifoit  réciproquement  ,  bien  plus  il  lui 
diloit  des  douceurs ,  &  en  l'embralFant  il 
€i'aignoic  de  là  trop  ferrer.    Tantôt  il  la 

V      T 
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£t   medo   blanditias  adhihet  ;    modo  gratA 

ptiellis 
Munerafert  illi  conchaSyteretefcjue  lapillos. 
Et  farvas   volucres  ,  &  flores  mille  colo^ 

Ynm  , 
Ziliaque  ypi5lafqu€  pilas  y  &  ab  arbore  lap- 

[as 
Heliadum  lacrymas»  ornât  quoque  veftibus 

arttts  :■ 
Dat  digitis  gemmas-^dat  longa  monilia  eella.. 
^ure  levés  bacc£,redimicptla  peSiore  penderjt,, 
CtwBa  décent :nec'  nuda  minus  formofa  vide-. 

tur. 
Colloeat  hanc  ftratis  ^  concha  Sidonide  tut' 

aïs  : 
^ppellatqpte  tori  fociamraccUnataque  colla 
AfoUibtis  in  phimisytanquam  fenfura^re-point.. 

Fefia  dies  feneriytota  cele.berrima  Crpro, 
Veiierat:& pandis  inducitK,  cornibus  anrum 
Concidera??t  iEtdi,  nivea  cervice  juvencâ,  j 
7'h^friiqHe  fumabant  :  cum  munerefHn^tus-  adi 

(nr/f.s 
Ccnftitit  y  &  timide  ,  Si  D4  dare  cunBa  po^- 
teftis; 
Sit  conjux  epîo,non  auff-is^eburnea  virgOy 
Dicere  Pygmalioni  fimdls  mea  ,  dixàt ,  ebtit'^', 

ne£, 
Se-fjfit ,  fit  îp fa  fuis  aderat  Venus  aurea  feftis,. 
ffûta   c^uiA  m  a  velint  :  &    ami  ci  numiriifi . 

ùTntn; 

. . ! 
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careiToic  ,  tantôt  il  lui  faifoit  des  prefens 
qui  ont  accoutumé  de  plaire  aux  filles  ; 
Il  lui  donnoit  des  coquilles  ,  de  petites 
boules  de  marbre  ,  de  petits  oy féaux  ,  de 
des  bouquets  émaillez  de  mille  Heurs.  Pyg- 
malion  lui  portoit  des  lys  ,  des  boulctes 
peintes  ,  des  grams  d'ambre ,  des  robes  , 
des  bagues,  des  colliers,  des  pendans  d'o- 
reilles ,  &  des  ceintures.  Toutes  ces  pa- 
rures rembclilfoient,  cependant  quand  elle 
étoit  nue  elle  ne  lui  paroiiloit  pas  moins 
agréable.  Il  lui  fit  drelFer  un  lit  de  pour- 
pre où  il  couchoit  avec  ellej&l'appellant 
iTiamie,nonne&  mafemmcjil  craignoit  qu'el- 
le ne  fe  bleilât  fur  le  duvet  le  plus  doux,, 
comme  (i  elle  eût  eu  du  fentiment. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paiPoient  5  la 
fête  de  Venus  arriva  que  toute  Tlfle  deCy- 
pie  célèbre  fort  folemnellement.  On  lui 
immoioit  des  geniifes  blanches  dont  les 
cornes  étoicnt  dorées  ,  &  l'on  parfumcic 
d'encens  fes  Autels.  Pygi^ialion  y  porta 
fon  oftVande ,  &  fe  mettant  à  genoux  il  y 
fit  cette  prière  en  tremblant.  Grands  Dieux, 
G.  vous  êtes  tout  puiilans  ,  je  vous  prie 
de  me  donner  une  femme  qui  reifemble- 
à  ma  ftatue  de  m.arbre  ,  il  n'ofa  la  de- 
mander elle-même.  Cependant  Venus  qui 
étoit  prefente  à  la  célébration  de  fa  fête 
comprit  bien  la  volonté  de  Pygmalion ,  de 
pour  luimarquerqiiefâ  prière étoitrexaucée> 
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flamma  ter  accenfa  eftjapicemque  fer  aer^ 

duxit, 

Vt  rednt\ftmHlacra  [ha petit  ille pMelU.- 
IincumhePiJciue  tor«   dédit  ofcnla»   vija  tepere 

efi. 
j^dmovet  os  iterum'.manibus  qneqne  peclors 

tetitat, 
Terjtati'im  mollefcit  ehur.'pojttoejue  rigore 
Siibfidit  digîtiSiCeditqueiut  Hy?n&ttiafole 
Cera  remsÙefcity  traEiataque politce  rmdtas 
FleêlitHr  in  faciès,  ipfocfue  fît  utilis  ufn. 
DumftHpet^&  timide  gAndet'yfallique  vert'^ 

tur  j 
^^rfus  amdns  ,  rurfuC^ue  manu  fua  vota  rtf* 

truElaty' 
Corpus  eratrfaliunt  te?7tatapo!lice  lend, 
Tarn  verh  Paphius  plentjfiMa  concipit  héros 
yerba\quibHs  V^eneri  graîes  agat:oraque  tém-* 

dem 
Ore  [ko  non  falfa  premit  :  dataque   ofcnla 

virg^ 
S  en  fit, &  ernhuit  :  timidumque  adlirnina  h^ 

inen 
^■ttollenSyp^riter  cum  cdo  vidit  amarttem, 
Covjugie  ,  quod  fecit    ,   adi.fi  De  a,  jamqas 

coaEiis 
.Corntbusin  phrmrn  novîes  lanaribas  orbem, 
fila  '   P^tphan  gentth:de  quo  tenet  injula  »«- 

mcn 

»  ■     '  I"  <  .  I  ■ .  —, 

Y   /'./^^a*.  Papluis    Petit   iiis  de  P/jJ^aial jo*i iuiida  W 
"itfc  de  l^yçUos  cUiiS  1  lilc  de  Cypte- 
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clic  fit  briller  trois  fois  une  flame  ctincellan- 
te  qui  fe  terminoit  en  pointe. 

Lors  qucPygmalion  fut  revenu  chez  lui  » 
il  courut  à  fa  ftatue  ,  &  fe  mettant  au  lit 
avec  elle  il  la  baifa  tendrement ,  ôc  il  fentit 
auffi-tôt  qu'elle  avoit  de  la  chaleur.  Il  la 
baifa  encore  une  fois,  oc  après  lui  avoir  tou- 
ché le  fein  ,  il  fentit  que  ctt  y  voire  s'étoit 
amolli,  qu'il  n  avoit  plus  la  première  dureté> 
&  qu'il  ne  refiftoit  non  plus  à  fes  doigts  que 
delacireamoUie  par  les  rayons  du  foleil  à 
laquelle  on  peut  donner  toutes  fortes  de  fi- 
gurcs,&:  que  l'on  peut  mettre  à  tout  ufage. 

Pygmalion  fort  étonné  étoic  dans  Tmcer- 
titude  s'il  devoit  fc  réjouir  ,  parce  qu'il 
craif  nolt  de  fe  tromper.  Amfi  tran(|30iré  d'a- 
mour il  toucha  encore  une  fois  fa  chère  fta- 
tue. Elle  éioic  alors  un  corps  de  chair,.&  fes 
veines  palpitoient  fous  le  pouce.  Au(li-tôt 
ce  fameux  fcuipteur  rendit  grâces  à  Venus ^ 
èc  baifant  fa  f^mn-.e  à  la  bcuche  ,  il  trouva 
qu'elle  nétoit  pas  infenfible  à  fes  embralle^ 
mens. Elle  en  rougit ,  &  levant  les  yeux  avec 
crainte,  elle  viten  même-temps  le  ciel  Se  foiî 
cher  mari.  Venus  ne  manqua  pas  d'aCifter  à 
leur  mariage  ,&  après  neuf  mois  de  grcireile 
cette  ftatue  animée  accoucha  d'un  Sis  appeU 
U  Paphus^qui  donna  fon  nom  à  toute  rifle- 
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F  A  B  U  L  A    I X. 

Myrrha  Cinyrsfilia  in  arborem. 

EDitHs  hac  ille  eft, qui, fi  fine  frôle  fuijfety 
Imer  felices  CinyrASfotuijfet  haheri. 
Dira  canarnfrociil  hinc  natA  yfrocul  efie fa- 

rentes  : 
jint ,  mea  fivefiras  mnlcebunt  carmina  men^ 

tes  , 
Défit  in  hac  mihi parte  fides  y  née  crédite  fa^ 

tJum  : 
f^elyfi  credefis^faBi  quotjue  crédite  -pœnam. 
Si  tamen  admiffum  finit  hcc  Nntura  videri; 
Gentihus  Ifmariis  ^  &  ^  ncfiro  gratpilor  orbi  : 
Gratulor  huiç.  terr&  ,  qiiod   abefi  regionibtts 

il lis  , 
jQ^tdi  tantum  genuere  nef  as. fit  div-es  amomo^ 
Cinnamaque  ,  coftumque  fuam  yfiidMaque  lii- 

gno 
Thura  ferat  yflorefque  alios  a  Pancha'ia  tel- 

lus. 
Diim  ferai  &  Myrrham,  tanti  nova  non  fuit: 

arbos. 
Ipfe  negat  nocuiffe  tibi  fua  tela  Ctivido  , 
Myrrha  :  facefque  j lias  à  crhnine  viridicat 

îjto, 
Stiphe  te  Stygia  îîîmidifqite  adfiavit-Echid'- 

'/iis- 

7jNof?jo  orbi.f^  {{  à  dire  à   rorir  prys  de  Tlil.îCe 
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FABLE    IX. 

^JMetamorphofe  de  Myrrhe  fille  de  Cwyre  y 
en  firbre. 

PYgmalion    eut  de  ce  mariage  un  autre 
fils   appelle  Cinyre  qui  auioit  pu  palfer 
pour  heureux  s'il  n'eût  jamais  eu  d'enfans, 
L'hiftoire  que  je  va  raconter  fur  ce  fujeteft 
abominable  -.;  Jeunes  filles  ,.  pères  &:  mères 
n'en  écoutez    pas   le    récit.    Cependant   ii 
mes  vers   vous    infpirent  la  curioilréde  la 
lire  ,  n'ajoutez  pas   foy  à  ce  que   j'en  dis  5 
&    renez-îà    pour  un  conte  fabuleux.  Qiie 
fi   vous    la  croyez   véritable  ,  croyez   aulTi" 
que  l'événement  en  a   été  bien  funefte.    Si; 
neanmoms  la    nature  ne  vous   raroît  point 
Gppofée   à   ces  abominations ,  je  mie  réjouis  ; 
de   ce  que    la  Thrace  6^    nôtre  pays  font 
bien  loin  de   ces  régions  où  des  crimes  iî. 
énormes   fe   commettent.   ]'avoue  que  l'A- 
rabie abonde  en  richeires  arom.ritiques,  en 
baume,  en  cannelle  &:.  en  encens  ,  &  en- 
fleurs  odoriférantes   ,   inais-  au (11  zWt  a  le- 
malheur  de   porter  l'arbre  qui   produit  la- 
myrrhe  5  donr  l'origine  eil  deteilablé.. Myr- 
rhe 5  l'amour  defavoue.  que  fès  traits  ayenf 
blelié   ton  cœurv&  qu'il   t'ait  jnmnis  en- 
Haramée  vC'tft  plûcôt  l'ame   des  trois  furies- 
ijui.  prenant,  un   tiion.  des  enfers. cfl.v^^nua" 
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E  tribns  una  for  or.    fcelus   eji  odijfe  par  en- 

tem  : 
Hic  amor  efi  odie  majus    fcelns.    undique 

Uài 
Te  cufïu'ût  froceres  ^  totoqne  Oriente  juven^ 

tns 
Ad  thalami  certamen    adefi,    ex  omnihHS 

unnm 
Elige  ,  Myrrha  ,  tihi  -,  dnm  nejit  in  omnibus 

unus. 

llla  quidem  fentit;foedoque  répugnât  amori: 
£t  fecum  y  £hio   mente  fer  or  »  qutd  molior  ? 
"~  inquit, 
Difprecor  i  &  Fietas  y  facrataque  jnra  pa^ 

rentum,^ 
Hoc  prohihete  nefas  :  fcelerique  refftite  tan* 

!^i  tamcû  hoc  fcelus  efl,    fed  enim    damnare 

ne<iaîi'tr 
Hanc   Vsnersrn  pietas  :  coétintque  anlmaîîa 

nullû 
CcU€ra  âileEiu.nec  hahetur  turfe  juver,c£ 
Ferre  patrerntenio'.fit  equo  fua  filia  conjtix; 
ihtafqne  creavit,init  pecudes,  caper  :  ipfiqtte 

en  us 
Semine    concepta    efi    ,    ex     illo     concipk 

aies, 
Felices  ,  qptibus  ifia  licent  !  hnmana  w^/i- 

gnas 
Cura  dédit   leges  :  &   qmd   Natftra  nmi$^ 
tif> 
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t*embrarer,&  te  donner  du  poifon  qu'elle 
a  tiré  du  venin  de  fes  fcrpens.  Tu  paife- 
rois  pour  méchante  (i  tu  haifrois  ton  père  , 
mais  Tamour  que  tu  lui  portes  ,  te  rend 
encore  plus  criminelle.  Les  gens  les  plus 
qualifiez  &  les  mieux  faits  de  l'Orient 
viennent  de  tous  les  endroits  pour  te  re- 
chercher en  mariage,  Se  foupirent  à  l'envi 
pour  toy  :  prend  donc  un  mari  parmi  tant 
à'amans  ,  &  ne  fonge  plus  à  ton  père. 

Myrrhe  a  voit  des  fentimens  tendres  pour 
fon  père  ,  mais  elle  reilftoit  encore  à  cette 
lionteufe  pafHon  ,  &  difoit  en  elle-même  : 
A  quels  tranfports  me  lailfay-je  aller  ?  quel 
exécrable  derfein  ay-je  dans  rcfprit  I  O 
Dieux  ,  ô  refpeâ: ,  ô  droit  paternel  diiVi- 
pezjje  vous  en  conjure  ^ces  penfées  abo- 
minables ,  ne  me  kilTez  pas  tomber  dans 
ce  crime  ,  s'il  eft  vray  que  je  fois  crimi- 
nelle. En  efFet  le  refped  que  Ton  doit  aux 
pères,  n'empêche  pas  leurs  enfans  d'avoir  de 
l'amour  pour  eux.  Ne  voit-on  pas  tous  les 
autres  aniiTiaux  fe  mêler  les  uns  avec  les  au- 
tres fans  avoir  horreur  de  cette  adion.  Les 
vaches  ôc  les  jumaens  ,  les  chèvres  de  les  oy- 
féaux  contentent  leurs  amoureux  defirs  avec 
leurs  pères.  O  qu'ils  font  heureux  d'avoir 
cette  acrreablelibeité  ;  au  lieu  aue  les  hom- 
mes  fe  font  étudiez  à  établir  des  loix  rigou- 
leufes  qui  leur  défendent  des  chofcs  que  la 
nature  permet. 
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Jnvida  jura  neg4nt.  gentes  téimen  ejfefernn^ 

tur , 
Jn  c^uibus  &  nAte  gtnitrix  ,  &  tiAta  farenti 
^ungitHY  ;  &  -pietas  geminato  crefeit  amore. 
Aie  miferam^quod  non  nafci  mihi  contigit 

illic  y 
Fortanaque  loci  Uâor  !  quid  in    ifia  revoL 

vor  ? 
Spes  interdiSid  difcedite.  dignus  amari 
llle  ,  fed  ut  pater  ,  cfi,    ergojï  filia  magni 
l^en  ejfem   CinyrA  i  Cinj/ra  concumbere  pcf- 

fem, 
Jslunc  quia  tam  meus  efi^non  efi  meus  ;  ipfaqne 

damno 
Eft  mihi  preximitas,    aliéna  potentior  ef- 

fem. 
Ire  libetpYocul  hinc,  patriofque  relinquere  fi^ 

nés  y 
Dnm  fcelus  ejfugiam»    retinet  mains  error 

amantem-, 
Vtprafens  fpe5lem  Cinyram  5  tangamque ,  /(?- 

qpiarque , 
Ofcnlaque  admeiieam  ,  fi  nil  conceditur  ul- 
tra. 
Vitra  autem  fperare  aliquid  potes  ,  impta 

virz^  ^ 
Hcc.^Hot  confHndas:&  jura  &  nomina  ,fen- 

tis  ? 
Tune  eris  &  matris  pellex  ,  &  adultéra  pa^ 

tris  ? 
Tme  foror  gnatiigenitrîxquevQcaberefratris?' 
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•♦  On  dit  néanmoins  qu'il  y  a  des  peuples  où 
les  pères  &  les  mères  fe  marient  fans  fcru*- 
puleavec  leurs  enfans  :  ainfî  l'affe6tion  na- 
turelle qu'ils  ont  les  uns  pour  les  autres 
s'augmente  par  les  liens  de  l'amoui'.  Helas 
que  ne  fuis-je  née  en  ce  pays-là  i  6  que  la 
fortune  m'eft  cruelle  de  m'avoir  fait  naître 
ici.  Mais  dois-je  penfer  à  ces  chofes }  Efpe- 
rances  interdites  retirez-vous  loin  de  moy. 
Il  faut  fans  doute  que  je  Taime  jmais  il  faut 
l'aimer  comme  père.  Cependant  fi  je  n'étois 
pas  fille  de  Tilludre  Cyuire  ,  jele  pourrois 
époufer,  mais  l'alliance  qui  eft  entre  nous 
deux,  nous  empêche  de  nous  voir  plus  étroit- 
tementjc'eft  ce  qui  fait  mon  malheur  puif- 
que  fans  cette  proximité  j^aurois  lieu  d'efpe» 
^er  d'être  à  lui. 

Il  faut  donc  m'éloigner  de  ces  lieux  ,  SC 
abandonner  ma  patrie  pour  ne  pas  tomber 
dans  cet  incefte.  Mais  l'abominable  ardeur 
de  mon  amour  me  retient  ici  malgré  moy  ^  ôc 
j'auray  au  moins  le  plaifir  de  voir  Cynire  j 
de  m'entretenir  avec  lui ,  de  le  toucher  ôc 
de  le  baifer  ,  s'il  ne  m'eft  pas  autrement  per- 
mis .de  rien  efpeier  au  de  là.Qiie  peux-tu  pré- 
tendre davantage  méchante  fille  ?  Te  fens-tu 
capable  de  fouler  aux  pieds  les  droits  Ôc  les 
noms  de  la  nature  qui  doivent  être  fauvez  ? 
Seras-tu  rivale  de  ta>  mère  ôc  concubine  de 
ton  per;;^  ?  veux  -  tu  être  fœur  de  ton  fils  i 
veux  -  tu   que  ton  frerc  t'appelle  ma  mère  2 
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JSlec  metues  atro  crinitas  angue  forer  es  ,       * 
Quas  facibns  fevis  ocnlos  atqyte  ora  paten» 

tes 
NoxU  corda  vident  ?  at  tu  ,  dum  corfore  non 

es 
Pajfa  ,  nefas   anima  ne  concife  :  neve  pe» 

tentis 
ConcubitH  vêtit  o  N^aturapollurfedus, 
f'elle  fut  a  :  res  ipfa  vetat,  pins  ille  ,  memor' 

que 
luris.    &    0   njellem  fimilis   furor    ejfet  in 

illo  1 
Dixera,t'.  at  Cinyras  y  qnem  copia  dignapro» 

corum  y 
Quld  faciat.i  dvihitare  facit  ,  fcitatur  ab 

^Pf' 

Nominibuf  dlBis  >  cuJHS  velit  ejfe  mariti. 

JIU  filet  prirno  :  patriifque  in   vultibus   /?<- 

rensy 
^^ftuat  :  &  tepido [uffundit  lumina  rore> 
Virgmei    Cinyras    hdc     credens    eJfe    timo- 

ris  y 
Flere  vetar^ficcat^ue  genas;atque  ofcnla  ;//«- 

git. 
Myrrha  datis  nimium  gaudet  :  co^/fnltaque  , 

qualem 
Optet  habere  virutn  j  Similern  tibi ,  dixit.  at 

aie 

J^on    intelleEham    vocern     collaudat  ;  &  » 

Efto 
Tampia  femper,  ait.pietatis  ncmine  dith. 
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Ne  craindras-tu  point  les  furies  qui  font  fans 
cclfe  devant  les  yeux  &  dans  les  cœurs  des 
coupables  avec  leurs  cheveux  trelFez  de  fer- 
pens^avec  leurs  torches  funeftes,&  letirs 
regards  effroyables.  Tandis  que  ton  corps 
eft  encore  chafte^ ne  fouille  pas  ton  efprit  par 
de  fâlcs  imaginations  ,  ne  .deshonore  point 
la  nature  par  un  amour  incelteueux.  Suppofé 
queton  père  y  conlente  ,  la  chofedoit  d'elle- 
même  te  faire  horreur.  D'ailleurs  Cynire 
eft  vertueux  &  lageiO  que  jevoudrois  qu'il 
fût  capable  d'une  femblabie  fureur  !  c'tft 
ainfi  qu'elle  s'entretenoit  toute  feule. 

Cependant  Cynire  ne  fçachant  pas  quel 
ctoit  Tamant  de  Myrrhe  ,  nomma  tous  ceux 
qui  la  recherchoient  pour  fçavoir  le  nom  de 
celui  à  qui  elle  avoir  le  plus  de  penchant. 
Elle  ne  repondit  rien  d'abord  ,  &  regardant 
fixement  fon  père  avec  des  yeux  enliammcz 
d'amour  ,  elle  en  lailïa  tomber  quelques  lar- 
mes. Cynire  attribuant  qqs  chofes  à  la  pu- 
deur de  fa  fille  ,  il  lui  dit  de  ne  pas  pleurer , 
il  eifuya  lui  même  fes  pleurs  ,  èc  la  baifa* 
Myrrhe  reçût  fes  baifers  avec  des  tranfports 
de  joye  ,  &  comme  il  h  prefToit  encore  plus 
fortement  fur  le  choix  d'un  mari  :  ]'en  vou* 
drois  un  ,  lui  dit^elle  ,  qui  vous  relîemblàt , 
fon  père  qui  ne  fçavoit  pas  le  fond  de  fes 
fentimens,  louafa  reponfe  >  &  lui  ait  depcr- 
feverer  toujours  dans  cette  fage  conduite. 
Myrrhv  entendant  parler  de  fageffc,  bailfa  les 
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Demijît  vnltHs  ,  fceUris  jïhi  cenfcia  ,  virgs, 

Noâis  erat  médium ,  CHrafque  ,  &  pérora 

fomnus 
Sslv^rat,    at  virgo  Cinyreiafervigil  igni 
Carfïtur  indomno  j  fnriofaqu^  vota,  retra* 

Mat. 
Et  modo  defperat  -,  modo  vnlt  terjtare:fHdet^ 

que  , 
Et  cupit  ;  &3  qnod  agM^non  invenit.ntque  fe» 

citri 
SttHcia  trabs  ingens  ,  uhi  plaga  novij[ima  re» 

fiât , 
S^ocadat^  in  ânhio  eftjomnique  aparté  time» 

tur. 
Sic  animusvArio  lahefaEius  vulnert  nutat 
Hue  levisjatqne  il  lu  a  moment  a  que  fnmit  utr^' 

que. 
Nec  mûdus  ant  requies  ,  nifi  mors  ,  repfritur 

amoris. 
Morsplac€t,erigitur:laqueoqu€  inneUere  fan^* 

ces 
DeftinM:&,  z.ona  fummo  de  pofte  revinlik  , 
Care  vale  Cinjra,  caftjfamque  intellige  mor» 

iis , 
Dixit  :  &  aptahat  pallenti  vincnla  eollo. 
Murmura  verhorumfidas  nutricis  adanres 
Pervenijfe  ferunt ,  limen  fervantis  alnmna. 
Surgit  anus ,  referétque  fores  :  mortifque  pOm 

rata 
lufirumenta  videns  ,  [pat^Q  çonclamat  eo* 

demi 
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yeux  jfefentanc  atteinte  d'une  palîion   hon- 
teufe. 

Sur  le  minuit  lorfquc  le  fommcil  donne 
du  relâche  aux  foins  de  rcfprit  ^  aux  fati- 
gues du  corpSjMyrihe  qui  n'avoit  pas  encore 
dormi  aétoit  tourmentée  de  fon  amour  5<3c 
alors  elle  forma  undeifcin  quitémoienoitfa 
fuieur.  Tantôt  elle  étoit  au  dcfefuoir  du 
fuccés  de  fapaffion  ,  tantôt  elle  vouloit  tout 
tenter  pour  accomplir  fes  defîrs  ,  tantôt  elle 
en  rougilfoit  de  honte  ,  &  tantôt  elle  le  fou- 
hairoit.  Enfin  elle  ne  fçavoit  quel  parti  pren- 
dre. Comme  un  grand  arbre  éblanlé  à  coups 
de  coignée  &:qui  eft  fur  le  penchant  de  fa 
chute  parok  mcertain  où  il  tombera  ,  8c 
fait  qu'on  le  craint  de  tous  cotez  ,  ainli 
Myrrhe  eft  le  joiiet  de  plufîeurs  pafiions 
diverfes  qui  lui  infpirent  divers  deifeins. 
Cependant  la  mort  lui  paroît  le  feul  mo- 
yen de  finir  fes  maux.  Elle  fe  levé  d'a- 
bord en  refolution  de  fe  pendre  ,  ôc 
après  avoir  attaché  fa  ceinture  à  une 
folive  ,  elle  dit  ,  Adieu  mon  cher  Cy- 
fjyi^e  3  je  fouhaite  au  moms  que  vous 
fçachiez  le  véritable  fujet  de  ma  moit. 
Comme  elle  alloit  s'étrangler  ,  fa  nourrie 
ce  qui  couchoit  dans  fon  antichambre 
entendant  qu*elle  fe  plaignoit,  accourut 
aulîi-tpt  à  la  porte  &  louvric.  Elle  vit 
les  appareils  funeftes  d'une  mort  prochai- 
ne ,  ôc  Qii  mçme- temps  elle  cria  >  elle  fe 
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Sequeferit,  [çinditqHi  finui,  ereptaque  colh 

FinçHla  dilaniatjnm  denique  flere  vacdvit$ 

Tum  dare  comflexus  claque  iquereqmr  ère  cauf^ 

fam. 
Muta,  filet  virgOfterrawque  immota  tuetnr: 

Et  deprerîfa  dolet  tarda  conamina  mortis, 

Jnfiat  anus içAîjofciHe [nos j&  inania  tmdans 

XJherayper  cunas  alimentaque  primaprecéttur, 

Vt  fibl  committas^qHicquid  dole-t,  ilU  rogan" 

tem 
uiverfata  gémit, cer ta  eft  exquirere  nmrix  : 

Necfolam  [pondère  fidem,  Dic'tnqnit  j  opem^ 
que 

Me  fine  ferre  tibi.   non  efi  meapigra  fene^ 
fins. 

Seufuror  eft-^haheo  qnt  carminé  faneti&  her* 
bis, 

Sive  aliqnis  nccnit-^magico  hftrabere  ritu, 
Sive  efl  ira  Beum»  facrîspUcabilis  ira, 

Quid  rear  nlterius  f  fcrtc  fortuna  domnfm 

Soffes  ^ 
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Frappa  le  fein  ,  fe  déchira  la  chemife  3  défit 
la  ceinture  qui  ieiroit  le  cou  ,  vcifa  un 
torrent  de  larmes  ,  de  embralfant  Myrrhe 
lui  demanda  pourquoy  elle  vouloit  fe  dé- 
faire. 

Cette  malheureufe  fille  ne  lui  répond 
rien ,  èc  le  tenant  immobile  elle  regarde  fi- 
xement la  terre  ,  &  paroît  vifiblemcnt  cha- 
grine de  ce  qu'on  Tempêche  de  mourir. 

La  vieille  la  prefle  inftamment  de  lui  dé- 
couvrir Ton  mal,  ôc  l'en  conjure  par  fes  che- 
veux blancs  ,  par  le  lait  qu'elle  a  fuccé  de  fes 
mammelles  ,  par  les  langes  de  fon  berceau  , 
de  par  la  première  nourriture  qu'elle  lui  a 
donnée.  Myrrhe  détournant  la  veuë  n'é- 
coute point  fes  prières ,  Se  ne  fait  que  fou- 
pi  rer.  La  nourrice  perfifte  toujours  dans  le 
deiFeinde  fçavoirlacaufede  fa  douleur  3  &: 
ne  fe  contentant  pas  de  lui  promettre  qu'el- 
le lui  garderoitfon  fecret  ,  elle  lui  die  .'  Ou- 
vrez-vous à  moy,  ôc  laiffez  moy  tout  le  foin, 
de  vous  fecourinje  fuis  agiffante  malgré  ma 
vieillelfe. 

Si  vous  vous  fentez  atteinte  des  violences 
de  l'amour  ,  je  fçauray  vous  en  guérir  par 
des  enchantemens  &  par  la  vertu  de  quel- 
ques herbes  ;  que  fi  l'on  vous  a  cnforcellce 
je  leveray  tout  le  charme  par  la  magie  :  il 
les  Dieux  iont  irritez  contre  vous  je  leur 
ofFriray  des  facrifices  qui  calmeront  leur  co- 
lère. Que  fçaurois-je  encore  m'iiiiaginerf 
Tomç  ri    '  "  X 
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Sofpesy&  ht  cnrfu  efi:vivmt  genitrixque,  fa* 
ter  que. 
MyrrhaifAtre  auditOyfuffiria  duxit  ah  ima 

Pe Store,  neç  nntrix  etiamnum  concipit  ullnm 

Mente  nefas  :  aliqhemque  tamen  fr^fentii: 

amorem. 
Prof  0 fit iqne  tenax  ,  quodcmque  Jlt,  orat»  ut 

ipfi 
Jndicet\& gremiolaerymantem  tollit  anili'. 

Atque  ita  compleSiens  infirmis  colla  lacertis  , 

Senfimus yiuquit'^amas  :  &  in  hoc  mea{porjeti* 

morem  ) 
Sedulitas  erit  aptatihknec  fentiet  unquam 

Hoc  paterne  xi filult  grernio  furibundaytorum- 

que 
Ore  premensy  Difcsde^  precor  j  mi  fer  o  que  pu» 

dori 
Parce,aip,ifjftafiti,Difcede,aut  define,dixity 

Qpi.rere  quid  doleam  fcelus  efi,quod  [cire  la- 

boras, 

Horret  anus  3  tremnlafque  m  Anus  annifque 

tnetuque 
Tendit  :  &  ante    pedes  fupplex  procumbit 

alumn£. 
Et  modo  bUnditur-ymodo^fi  non  confcia  fiat^ 

Tj^ra:&  indicinm  laquei^coeptaque  rrinatur 
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l\  fortune  ne  vous  cft  point  contraire  5  vô». 
tK  maifoneft  floriffantCj vôtre  mère  &  vôtie 
pcre  fe  portent  bien. 

Myrrhe  n'entend  pas  plutôt  parler  de  fon 
peic  ,  qu  elle  poulFc  un  profond  foupir.  La 
nourrice  preffentit  alors  qu'elle  étoicamou- 
reufcmais  elle  ne  la  foupçonnoit  pascri« 
minelle  dans  fon  amour,  Elle  la  conjure 
encore  de  lui  déclarer  fon  mal  quel  qu'il 
puiflc  être.  Elle  la  voit  toute  en  pleurs  , 
la  prcfTe  contre  fon  fcin ,  ôc  la  ferrant  de  fes 
foi  blés  bras  :  Je  m'apperçois  bien ,  lui  dit- 
elle,  que  rous  aimez  ;  mais  ne  craignez 
pas  de  me  ravoiier ,  je  pourray  vous  y  fer- 
vir  utilement  fans  que  vôtre  père  s'en  ap- 
perçoive.  Alors  Myrrhe  comme  en  furie , 
îc  tira  de  fur  le  Icin  de  la  vieille  où  fa 
tête  ctoit  panchée ,  &  fe  jetta  fur  fon  lie 
le  front  contre  le  chevet  :  Retirez-vous  ,  je 
vous  prie, lui  dit-elle  ,  ne  me  faites  pas 
rougir  de  honte  »  retirez-vous  encore  une 
fois ,  ou  ceflez  de  me  demander  la  caufe  du 
mal  qui  me  fait  languir:  ce  que  vous  fou- 
haitez  d'apprendrceft  un  grand  crime. 

Aces  mots  la  vieille  frémit  d'horreur  3 
^  tendant  fes  mains  tremblantes  de  vieil- 
lelFe  &  de  crainte  ,  elle  fe  jetta  en  fup- 
pliante  aux  pieds  de  Myrrhe.  Tantôt  elle  la 
îlattoit ,  tantôt  elle  lui  faifoit  d'épouvanta- 
bles menaces  que  fi  elle  ne  lui  déclaroit 
fon  fecret  ,  elle  iroir  montrer  la  ceinture 

X   ij 
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Mortis:Ô'  ofjicmm  cômmijfo  fpo^det  amori-,  " 
Extîdltilla  caput yUcrymifque  impUvifoborZ 


tts 


Peciora  nutricîs'.conataque  Upefatçrty 
SApetenet  vocemrpudibundaque  veflihns  or  a 
Texh;&yOydixit)filic€m  cofijuge  matrem  ! 
HA5temis:&  gemuit  .geiidos  nutxicis  in  anus, 
Ojfaque{fenJtt  enim)perîetrat   tremor:  M  fichus 
tôt  9 

Vertlce  canities  rigidis  fietit  hirta  captllis, 
Mi^ltaq^ieitu  excitteret  dirosyjipojfetyamores» 
jiâdidit^at  virgo  feit  fe  n§n  falfa  moneri, 
Certa  mort  tamsn  efi;Jl  nonpotiatur  amato, 

Vive^ait  fjdÇypotiên  tuo-^non  Aufa.parente  , 
JDkereyCenticHit.'promijfaque  num'ine  firmat, 
Fefla  pu  Cercris  celebrabant  anmia  matres 
Xlla^^mbus  nivek  velat£  corporel  vefte 
Primitias  frugumdant  fpicea  ferta  [uarum: 

Perijue  novem  noEies  Fenerem  taElnf^ue  viri^ 

les 
In  v€thîs  numerant.turbk  Cenchreis  in  illâ 
'2^':Js  abefi  co^jn^:arçatîaquff  facrafrcquen* 
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dont  elle  vouloit  s'étrangler  j  &  tantôt  elle 
lui  promettoit  de  la  fcrvir  à  fouhair  dans" 
{on  amour  5  pour veu  qu'elle  lui  en  fit  con- 
fidence.   Alors  Myrrhe  levé  la  tête    >  elle 
vcrfe  un  torrent   de  larmes  dans  le  fein  de 
fa  nourrice  5  &  s'cfForçantplufîeurs   fois  de 
parier,  fes  fanglots   étouffent  fa  voix.  En- 
fin elle  dit  ces  paroles   :  O  que  ma  mère 
efl:  heureufe  en  mari  i  La  nourrice  ne  con- 
nut que  trop  la  paflion  de  fon  élevé  >  elle 
en    gémit  de  douleur ,  fon   corps  fût  faifl 
d'un  tremblement  qui  la  glaça  jufqu'au  fond 
des  os  5  fes  cheveux  blancs  fe  dreiferent  fur 
fa  tête.   Elle  lui  fit   plulieurs  remontran- 
ces pour  la  détourner  defonainour  :  Myr- 
rhe ctoitbien  perfuadée   qu'elle  lui  donnoit 
de  bons  confeils;  mais   elle  étoit  refoluède 
mourir  iî  fes  deflrs  n'étoient  fatisfaits.  Vi- 
vez  donc  5  lui  dit  la   vieille,  je  vous  pro- 
mets de  vous   mettre  entre  les  bras  de  ce- 
lui que  vous  aimez  j  elle  n'ofa  dire  de  fon 
père  ,  ôc  après  avoir  attefte  les  Dieux  qu'elle 
executeroit  fa  promelfe  ,  elle  ceiîa  de  parler. 
Les  Dames  pieufes  avoient  accoutumé  de 
célébrer  tous  les  ans  la  fête  de  Cerés  ^  elles 
s'habilloient   de  blanc  ,  ôc  ofFroient  à  cette 
Déeife  les    prémices   de  leurs    fruits   avec 
des  bouquets  d'épics  de  bleds.    Uleur  étoit 
ordonné  de  palfer  neuFnuits  en  continence» 
fans  coucher  avec  leurs  maris.  La  Reyne  fût 
de  ce  nombre  ,  &C  ne  manqua  pas  d'affifter 
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Er go  légitima  vacHHs  dum  c  on  juge  le^my 

^Zs[aBa  gravem  vino   Cinyram  malt  feâul^ 

nntrixy 
J^omine  menthOiVeros  exponit  amores  : 
JEtfaciem  UudAt.qudfitis  virgirtis  mnls, 
laryait^eft  Myrrhe -quam  foftqHom  addHcere- 

JHJfa  efi  y 
Vteiue  domnmrediit ,G aude  measdixityalHJn-* 

rj/i  : 
yicimtis.infelix  non  toto  corfore  fentit 
L^tinam  virgo'yfrétfagaquçfeUùra  mœrent,. 
Sedtam^n  &  gandetaanta  eft  difcordia  mcn* 

tî$. 
Te?npPiserat  quo  cunSiafilerJt'^interejuei  Tris* 

nés 
Flexerat  obliqua  plaufimm  femone  Bootes, 

jidfacinusvenit  ilU  fuHm.fugtt  aureacdo 
JjUna'Jegunt  nigra  latitantiajïdera  nuhes  j 
Isfox  caret  igné  fm.frimos  tegisjcare,vultusi 
Erigonejue  pio  facrataparentis  amore, 
Terpedis  ojfenfi  figno  eftrevêcata-jer  omen 
innereus  bubo  letali  carminé fecit, 
It  tamen:&  tenebra  mimmt^noxqne atrapu». 

dorem* 
Kutriçifq^e  mannm  lava  tenetialtera  motu- 
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jaux  fccrets  myfteres  de  cette  fête.  Cynire 
couchait  alors  tout  feul  ,  de  forte  qu'un 
foir  après  foupé  la  detcftable  entre-met- 
teufe  lui  propofa  une  jeune  fille  d'une  ex- 
cellente beauté  ,  lui  donnant  un  nom  ima- 
ginaire. Il  lui  demande  fon  âge  ,  elle  ell: 
de  l'âge  de  Myrrhe  lui  repondit-elle.  Ame- 
nez-la moy  5  répliqua  Cynire.  La  nourrice 
va  trouver  Myrrhe ,  Ha  ma  chère  enfant  re- 
joliiirez-vous ,  ncus  avons  remporté  la  vi- 
ctoire. Cependant  l'abominable  amante  ne 
lentit  pas  une  joye  entière  dans  fon  cœur  j- 
le  fond  de  fon  ame  lui  prefageoit  un  fuccés 
funefte  de  fes  amours.  Elle  fe  rejoUit  néan- 
moins à  cette  nouvelle  ,  tant  fon  efpric  étoic 
en  defordre. 

Dans  le  temps  que  le  filencc  regnoit 
par  toute  la  terre ,  6c  que  la  conftellation- 
de  Tourfe  rouloitdans  le  Ciel ,  Myrrhe  s'en 
alla  commettre  fon  crime.  La  lune  s'enfuit 
d'horreur ,  les  étoiles  fe  cachèrent  fous  des 
nuages  épais ,  &  la  nuit  cefïa  d'être  éclai- 
rée de  la  lumière  des  aftres.  L'étoile  d'I- 
care &  celle  d'Erigone  furent  les  premières- 
à  s'éclipfer.  D'ailleurs  Myrrhe  broncha  trois 
fois  en  allant  au  rendez-vous  ,  &  par  un 
fmiftre  augure  un  hibou  chanta  trois  fois. 
Elle  ne  lai  lia  pas  de  marcher  toujours  , 
tandis  que  la  nuitôc  les  ténèbres  dilïipoicnc 
fon  refte  de  pudeur.  Cependant  elle  tenoit 
fa   nourrice  de  la  main  gauche  >&  de  l'au- 
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Ccecpr/n  iter  explorat,thalamijam  limina  tati^ 

^amque  fores  aperit-Jam  ducitur  intns:at  illy 
JPoflite  fîiceiduo  gentia  inîrimuere;fHgitque 

Bt  colory  &  farjgHîsxammufquc  relinqtût  curP-^ 

tem, 
Quocjue  fuo-propiorfcderl  ,  m^gis  horret  3  &^ 

au  fi 
Pœniret  ;  &  velleî  nen  cognltapoffe  revenu. 
CîtnBanum  lofigdva.manu  deducit:&  alto^ 
Admotam  leflo  cum  trader  et ,  Accise  idixiî  y 
Jfla  tua  eftiCinyra,devotaque  corpora  junxlr^. 
t/^ccipit  obfcœnogeni'or  fua.vifcera leUoy 
Virgineofque  metus  levaf^hQrtaturqus  timen-^ 

tem* 
For[ttan\i:îatîs  quoquenomlneyViH^,  dicat  : 
^Dicat  &  illaypateryfceleri  ne  nomina  defintL 
Flena  patris  thalamis  excedit:&  mpia  dira 
^Seminafert  utero\conceptaquecrimina  portât^ 
Po fiera  noxfadnHs  ge minât. ne c  finis  in  HIa. 

eft. 
Cum  tandem  Cinjiras  y  avidus  cognofcera 

amantem 

JPofi  tôt  concuhituSy  illato  lumînevldh 
Mpfc€luSi&  natam,verbifque  dolore  retentis ^^ 

Tendenti  nitidnm  vagimsi,  deripit  eafeino. 
Myrrhe  fngity  tenehris  &  c&c£  munere  noolisi 
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^nc  elle  fe  conduifoit  à  tâtons.  QLiand  cUe 
fôt  arrivée  à  la  chambre  de  fon  père ,  elle 
ouvrit  la  porte  ,  ôc  entra  dedans  trem- 
blant Se  chancelant  fur  fes  pieds.  Alors 
elle  devint  pâle  ,  tout  fon  fang  fe  retira  , 
i'andace  l'abandonna  allant  vers  fon  père:- 
Son  horreur  augmente  à  mefure  qu'elle  s'ar- 
proche  du  lit  .•  Elle  fe  repent  de  fa  har- 
tiielle^:,  <Sc  voudroit  pouvoir  s'en  retourner 
fans  être  conhuè'.  La  vieille  la  mené  par 
lâ^  main  Se  en  lalivrant  à  fon  père  :  Voi- 
la ,  lui  dit^clle  ,  cette  belle  fille  ,  prenez-la  , 
elle  eft  à  vous..  Cynire  en  foiiiilafon  lie  : 
Il  la  ralTura  le  mieux  qu'il  pût ,  la  trou- 
vant toute  effrayée  :  &  comme  il  étoit 
beaucoup  plus  âgé  qu'elle  .  peut-être  TaD- 
pella-tM  fa  fille  ,  ôc  qu'elle  de  fon  coté 
l'-appella  fon  perc  ,  pour  rendre  par  ces 
deux  noms  ce  crime  ^plus  grand  Se  plus 
énorme.  Adyrrhe  fe  retira  grolPe  d'auprès 
de  fon  père ,  Se.  violant  les  loix  de  la  nature- 
elledcvmt  criminelle  dans  fa  grolîeirc. 

Le  lendemain  elle  y  retourna  ,  ÔC  con- 
tinua de  le  voirdurantplufieurs  nuits.  En- 
fin. Cynire  eût  la  curiofité  de  connoîtrefon^ 
amante,  &  s'étant  fait  apporter  de  la  lu- 
mière il  vit  fon  crime  Se  fa  fille.  L'hor- 
reur qu^il  en  eût  l'empêcha  de  parler  jii 
tira  d^abord  fon  épéc  qui  pendoic  au  che- 
vet, d^^  fon.  lit  :  Myrrhe  prit  la  fuite  Se  fe 
fauYâà  la  faveur  des  ténèbres.   Elle  cou- 
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JntîraPM  necUUtofque  vagata  fer  agros  , 
Pahmferos  Artihas ,  Panch^aque  rurarehn- 

an\t.  ,        .  -. 

pifc^Mnovem  m*vUrtAtmus  cornna  La, 

e)cmt'andemterràrequîevirfefaSAbM. 

fTxnuemenforuhMonus.tHmnefcis  voti , 

At^aeinter  monifquemtms,&  udUvlu, 

Efitalescomphxafreces.Ofi  qM  fAUtis 

j<[uminiiconfefr,merm,nec  triftc  recufa 
S>,pplicium.fed,ne^i'UmV'^of<,uef>.ferftes,. 

Mortnaque  exfii»ao',amhobns  fellin  regms:- 

jslumcnconfejfis  Aliqmdpatet.  ultime  cm* 
fTouftii"  hahuirt,Btos:nam  crnraUqmntis: 
-nrrafupervênit  yrUptofqm  obliquât  per  un.- 

gnes 
Borngimr^àix^ongifrmamin^trmcu 

Opque  rtbnragmt  rmfdiâqnt  m^enumt^- 
Sa^H^s  it  mfi,cc0Siinn>agmtbr^chUr4m<>si. 
in>f^rv»s:digiù-MrAtHT.c»tiapMis.. 
pnqfugr*vmsrcffm.mmnp4mx(r^^ 
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rut  au  travers  des  champs,  &c  fortant  de 
TArabie  ,  elle  «rra  durant  neuf  mois  de  côté 
ëc  d'autre.  Enfin  après  tant  de  courfcs 
elle  fe  repofa  chez  les  Sabcens.  Myrrhe 
ne  poLivoit  porter  qu'avec  peine  le  fardeau 
de  la  groirelle  j  ôc  ne  fçachant  pas  elle- 
même  Ce  qu'elle  dcvoit demander  aux  Dicnx,. 
elle  leur  addreiîa  ces  prières  :  Parmi  les 
chagrins  de  la  vie  &  la  crainte  delà  mort  : 
Divinuez  favorables  à  ceux  qui  confclFent 
leurs  fautes  avec  un  fen fi bl e  repenti r,j'a- 
voiie  que  mon  offenfe  eft  grande  3  &  que 
j'en  mérite  le  châtiment  ,  mais  pour  ne 
me  rendre  pas  exécrable  aux  vivans&  aux 
îViorrs  5  chr.licz  moy  d'entre  les  uns  &lcs 
iiutrcs.  Ainfi  faites  moy  changer  de  formie^^c 
privez  moy  de  la  vie  fans  me  faire  nean- • 
moins  mourir. 

Il  parût  qu'il  y  a  des  Diaix  propices 
aux  criminels  qui  confeifent  ingemniienc 
leurs  fautes.  Les  vœux  de  Myrrhe  furent 
écoutez  5  car  au  même  inftant  de  fa  prière  , 
fes  pieds  Se  Tes  ongles  prirent  racine  dan? 
terre  3  &  devinrent  le  foûtien  d'un  grand 
tronc  :  Ses  os  fe  changèrent  en  bois,  la 
rnocUe  y  refta  entièrement ,  mais  le  fan*:: 
fe  convertit  en  fuc.  Ses  bras  s'allongerenc" 
en  de  longues  branches ,  ôc  fes  doigts  en 
de  petits  ram.eaux.  Sa  peau  s'endurcît  en 
écorce.  L'arbre,  croilfant  peu  à  peu  lui 
avoit  déjà  couvert  le    ventre  de  le  fein  , 
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Petlora^ue  obruerat  y  collumt^He  operire  para-* 

bat.', 
1<lo^n  tptlit  illa  moram  :  vefiismique  obvia  //- 

ffno 
Sftbfeâit:merfifque  fuos  in  cortice  vnltus,. 

Qhh  ,  cjuanquamamijît  veteres  cnm   corpore- 

[en fus  5 
BJet  tamen.:&  tepidk/m-anant  ex  arb&re  gutf- 

Mft  honor  &  làcrjmis  :  fiillataquc  cortiss- 
Myrrha 

J^omen  herile  tenetsnuUiqHe  tnçebltur.  av9»  , 
'  FABULA    X,. 

i^onis  Ginyrrhae  &,Myrrhaç  filius  à;,  VCXKV^- 
pei'ditè.ama.cus» . 

ATmale  concepîus  fuh,  robbre  ereperatM'^- 
fans  : 
^^(zrsbatfHe  mam.;  <jUii  fe^  génitrice  nliu/i y , 

^xferfret,  mediàgravidpts  tnmet  arbore. ven.^ 
ter, 

Tftidit  onus7niitrem:nec    habent  fna  verb^i 

dclores  : 
Ifêc.  L^'icifj^  po^sft  parientis  voce  vocari, 
jtf^'etiti_tnme>i  ejl  Jïmilps  ^curvataque  crebrofr 
I^^T gemitm,  arbar  : .Uçryrnifqm.  cadiMibnss 
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ô(.  lui.  montoit  dcja  jufqu'aa  cou  ,  quanii 
Myrrhe  impatiente  de  cette  longueur    pre-^ 
vint- le  bois  qui  gagnoic  le  haut  de    fon- 
corps^jclle.  s'enfonça  dans   Técorccpour  y 
cacher  fon  vifagc.  Cependant  quoi  qu'elle 
ayt  perdu  fa   première  forme,  elle  ne  lailîe- 
pas  de    pleurer  toujours  ,  &  de  répandre 
des  larmes  qui   coulent  encore  de   fon  ar- 
breo.   Ces  larmes   font  v-Vun     grand,  prix  :, , 
elles  portent  le  nom  de  Myrrhe  après  qu'elles 
font  tombées  de  i'écorce  y  ôc  Ton  en  parlera, 
éternellement. 

FABLE     X,. 

uid9?2is   fils  de  Cynire   &    de  Myrrh?  efi^: 
■pajji onném eut  aimé  de . Venm. . 

CEs  inceftueufes  amours  engendrcrent': 
un  enfant  qui  ciûtlous  Técorce  de  cee': 
arbre,  &  fi-tôc  qu'il  fût  à  terme  ,  il  chercha, 
àfe  faire  un  paifage  hors  du  ventre  de  fai 
mère.  Elle  le  mie  donc  au  m.onde  fans-, 
fairjs  écLiter  par  des  paroles  les  vives  dou- 
leurs de  renfantement.  Lucine  nV  fût: 
point  appellée  par  les  prières  de  la.  mère*. 
Cependant  cet  arbre  faifoit  des  efforts  corn-  - 
me  un.e  femme  qui  accouche  :  il  couiboit; 
fes.  branches  3  il  gemilïoit,  6<:  il  étoit  tout^ 
•im.OiiiHé.:de.  fes  krraes..  La,  favorable,  Lo^- 
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Conjtitit  ad  ramos  mitis  Lucinâ,  dolentes  r 
uddrnovitqHe  manHs:&  verba  pnerpera  dixit, 
Arbor  agit  rimas:  &  fijfa  cortice  vivnm 
*!Keddit  oniis  ;  vagitqtte  pHcr  :  quem  mollihus 

herbis 
Naides  impofitum  lacrymis  unxere  pare;nis. 
Laudaret  faciem  Livor  qu9qi4e,  qualia  nam^ 

que 
Corpora  nudorum  tahulapinguntur  Amorum^ 
Talis  erat.fedy-ne  faciat  difcrimina  cultui  , 
Atit  huic  adde  lèves  y  attt  illis   deme  phare.- 

tras, 

Labitur  occulté yfallitqne  velatiUi  &tas: 
Et  nihil  e.fi  annis  velocius,  ille  forsrt 
Ts^fitHS  avoque  ftio.qpii  conditus  arbore  nupert^ 
N^iper  erat  ge  ;f«r  ,*  rnado  farm^fijfnnHs   in- 

fans  3 
J/trn.juvems  ,  jam-  vlr  ,  jamfe  formo.Jïor  ipf^ 

efi: 
larn  placet  &    Veneri  ,  rnatrifqHe   nlcifcitur 


iOfies. 


Na^rique  pharetratuis  dum'  datPuer  a  fada  ma^ 

tri  ,. 
I^fclusexflanti  defïrinxit  arundinepeEtus. 
L^fa.rnarntnatmn  Dea    reppulit  ^altiits  ac- 

turn 
Ifalnns erat.  fpecie :primaqHe.  fefelleraî  ipfun,. 
Captaviri  forma  noi'-ijam  Cythereta  cnraf 
JLtitora.  rncnaltc  repettt  Pt^phon  aquore  cin^ 

Bifcofamque  Cnidonpgravidamve  Arru'^thnnta 
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cine  fe  tcnoit  fous  Tes  rameaux,  elle  lui 
prêta  la  main  ,  &  prononça  les  paroles  des 
accouchemens.  L'arbre  fe  fendit  à.  ion 
écoree  ,  &  mit  au  jour  un-  enfant  vivanr 
qui  commença  d  abord  à  crier.  Les  Naïa- 
des le  reçurent  entre  leurs  bras ,  &:  l'ar- 
rofcrent  des  larmes  que  fa  mère  venoit. 
de  répandre.  L'envie  même  auroit  loiié  le 
vifage  de  cet  enfant  ;  car  il  étoit  fait  com-t 
WQ  les  amours  que  les  plus  excellens  pein- 
tres reprefentent  dans  leurs  tableaux.  Et 
pour  marquer  leur  parfaite  rclFemblance,!! 
n'y  ayoit  quâdonner  un  carquois  à  celui- 
cy  5  ou  rôter  à  Cupidon. 

Les   années  paient  infen/îblement ,,  rien^ 
n'égale   leur  viceife.   Cet  enfant  fils  de  fa 
fœur  &c  de   {on    grand-pere   y  cet   enfant; 
qui  étoit  ué  d'un  arbre  où   il    avoit  de- 
meuré long- temps   caché,  cet  enfant ^dis-- 
jte  ,  devint  jeune    homme,  &  beaucoup  plus; 
beau  que.  dans  fon  enfance..  Il  charma  Ve- 
nus qui  dans  fa  paffion  ne  parut  pas  moins; 
ardente   que  Myrrhe  l'avoit  été.  de  Cy- 
nyre.    [Jn  jour  que  l'amour  baifoit^fa  mè- 
re y  il   l'égratigna  au   fein  fans  y    penfer»- 
avec  la  pointe  de  fa  flèche.-  Venus  fefen- 
tant'  blelfée  le  reponlfa  de  là  main  :    ce- 
fendant  la  playe  fc  trouva  beaucoup  plus: 
profonde    qu'elle  ne    crbyoir,,  La    Dé<:ire 
éprife.  d'Adonis  n'aima  plus  le  fejpur  de.. 
;  Gythem5,de-Eaphos.;^,de-  Gnide  ,.âc:d!Aiiia^ 
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Abftirjep  &  cdê.'cdlo  prdifertur  Adonis.  \ 
HH/icteneî:hmc  comes  eft\  ajfuetaquc  fempm 

in  umbra 
Jndulgere  fibt,  formamqus  augere  colendoy 
JFer  }uga,per  filvas  ,  dumofaquefaxa  vagatur 
NudagenUjVefiem  ritu  fnccin6ta  Diana; 
Hortaturque  canesitut^que  animalia  fradd^ 
Ant proKâf  leporesyatit  celfum  in  cornua  ccr*- 

vum 
^tit  agitât  damas.'afortibus  abftinetapris, 
Raptorefque  lupoSy^rmatofque  ungnibus  urfjS' 
VttAt^&  armentiptturatos  cs,de  leenes. 
Te  quoquffi  m  kostimeas[fi  quid prodejfe  mo* 

nendo 
?o[fit ^AdopiiTTionet.  Fonifque  fugacibus  efloy 
Inqptit'.in audaces  non  efl  andacia  tuta^ 
Farcs meo i'uvenis ^  temerarim  ejfa periclo  : 
J^iveferas  ,  qui  bus  arma  dedït  ISInUira  ,  Ipi* 

cefft  :  ^ 
Stet  mihinemdgno  tua  gîoria.non  move:  ditas^. 
Njcc faciès, nec  qpu  Venerem  meverejeones^ 
Seîigersfque.fues  ^  ocnUfque,  /tnimofquefcra* 

rum, 
*>'  Fptlmen  hdbent-  acres  in  aduncis  dentihns- 

apri  j. 
împttHS.  eft  fnlvis  &'  vafla  leonibuf  ira  * 
Mvifnmque  mlhigenns  eJt.Qnti  cauffa^reg^n^ 

ti  s 
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cHunte.-  Elle  n'alloic  plus  au  ciel  3,  elle 
preferoit  Ton  amant  au  ciel.  Elle  écoit  fans. 
cciVc  auprès  de  lui  ,  &  raccompagnoic  pai* 
tout ,  &  s'afleanc  à  Tombre  avec  lui ,  elle 
avoic  le  plaiHr  de  le  carelFer  ,  6c  d'aug- 
menter fa  beauté  par  quelque  nouvelle 
parure.  Elle  le  fuivoit  à  travers  les  mon- 
tagnes j  aa  travers  des  bois  Ôc  des  buif- 
fons,&  retrouilant  comme  Diane  fa  robe. 
jufqu'au  delfus  du  genouil  elle  encourageoir 
les  chiens  tantôt  à  la  courfe  du  lièvre  , 
tantôt  à  courre  le  cerf  ou  le  daim.  Mais. 
eJIe  ne  couroit  jamais  lefanglier,  leloup,, 
ni  l'ours.  Se  encore  moins  le  lion.  Elle 
donna  des  avis  à  fbn  amant  dont  il  ne 
fçût  pas  profiter.  Craignez  ,  difoit-elle  ,  le 
gibier  féroce  ,  ôc  ne  pourfuivez  que  le  ti- 
mide qui  s'enfuit.  Il  ell  dangereux  d'être 
hardi  à  la  pourfuitcdes  bétes  hardies.. Moa 
cher  Adonis  ,  ne  foyez  pas  téméraire  pour 
m'aniiger,&  n'attaquez  point  les  animaux 
à  qui  la  nature  a  donné  des  armes.  Cet 
honneur  pourroit  vous  coûter  cher  :  les 
lions  5  les  fangliers^ni  les  autres  bêtes fau- 
vagcs  ne  ic  laiiferont  pas  toucher  comme 
Venus  aux  charmes  de  vôtre  jcurielfe  ôc  de 
vôtre  vifage.  Les  dcfenfes  des  fangliers  font 
foudroyantes  ;  &  les  lions  ont  une.  fureur 
impetueufe  ,  à  qui  rien  ne  fcauroit  refider. 
Enfin  j'ay  une  averfion  invincible,  contre 
Ces  bc.tesa  oCl  il;  vous  en  voulez  Içavoir  l^ 


45)3    P.OviDii  NasonisMet.Lib.X. 
J)icamiait',&  veteris  monfirum  mirabere  chU 

Sed  Ubor  infoUtus  j/tm  me  Upivit:&  eecc 
Oppûrtmafuâ  hUnditurfofulHs  umbrk  : 
Datant  tornm  ceffesdibet  hac  rtquiefcere  te- 

cum  y 
Et  requievkihftmo  !  prejjîtqne  &  gramsn ,  & 

ipfiim, 

hquefinu  juvenispojitk  cervice  renidens 
Sic  ait  :  4c  mediis  interferit  ofcula  verhis» 

FABULA    XL 

Hippoménes  in  leoncm ,  Ôc  AtaUnta  in 
leasna  m. 

FOrJttan  audieris  aliquam  certamine  cnr* 
fus 

Feldces  fuperajfe  viros, non  fabula  rnmor 

Jlle  fmt:fiiperabat  enimjncc  dicere  pajfesy 

Lande  peduniiformAne  bano  prdflantior  effet, 

Scitanti  Deus  hmc  de  conjuge »Conjtig€ idixlt y 

2^il  opHs  efi ,  AtaUnta  ,  tibi,  ftge  çonjugis 
ufHm* 

Nec  tamen  effugies:teqHe  ipfa  vtvacarebh, 
7'errita  fQTte  Deiper  opacas  innubafilvAs-. 
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fujet ,  ie  va  vous  raconter  là  deilus  une 
vieille  hiftoire  dont  vous  ferez  étonnév. 
Cependant  je  me  fcns  aujourd'huy  plus, 
fatiguée  qu'à  l'ordinaire  i  voila  un  peuplier 
cjui  tout  à  propos  nous  invite  à  la  fraî- 
cheur de  foa  ombre*  Il  y  a  mêipe  un 
ficgc  de  gazon  >  allons  y  nous  repofer 
tous  deux.  Venus  s'aiîit  donc  fur  Tlierbc  ,. 
êc  après  s'être  appuyée  la  tête  fur  fon  amant 
elle  commença  fon  récit  c[u'eUe  entrecoupa^ 
fouvcnt  par  des  baifers. 

F  A  B  L  E    XL 

'MftAmorfhsfe  â'Hiffomene  en  lion  &  d'A-- 
taUnte  en  lionne^ 

VOus  avez  peut-être  oui  pailcr  de  la. 
fiimeufe  Atalantc  qui  palloit  tout  le 
nionde  à  la  courfe.  Ce  que  Ton  en  dit 
n'eft  pas  fabuleux  ;  elle  furmontoit  tous  les 
hommes  ;  &  Ton  ne  pouvoit  aifément  dé- 
cider il  elle  étoit  plus  agile  du  pied  que 
charmante  aux  traits  de  fon  vifage.  Un 
jour  qu'elle  confultoit  l'oracle  pour  fçavoir 
il  elle  devoir  fe  marier ,  Atalante  ,  lui  ré* 
pondit-il  :  Le  mariage  ne  te  convient  pâs>, 
il  ne  faut  pas  y  fonger  :  mais  en  vain  tu 
l'éviteras  a  tu  te  verras  transformer  toute  vi« 
vante* 

L'Oi^cle  l'épouvanta  >.ellÊ  vivoit  folitai*»- 
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Vivit:&  in^antcm  turham  vioUntA  pr^êrum 

Conditions fngat:N€C  fnm  potitmda,  nifi»  in- 

quit  y 

Vt^afrîus  curfphp  edibus  cantendire  mecum^ 

Tr&mia,  vehci  conjux  thétlamtépie  dabuntur^ 

Mors  prêt  mm  tardis,ea.  lex  eertaminis  efio. 

llla  qmdemimmitis:  fed[tanîafot€ntiAfor^^ 
ma.  efl.  ) 

Venh  ad  hanc  legem  temcrarU  turba  prno^, 
rum. 

Sederat  Hifpomenes  curfmfpeUatôr  wtquu~ 

EtyPetitur  cuiquamfer  tant  a  pericuU  conjuxf 

Dixerat  :  ac  nimios  JHvenum  damner at  amO' 
res, 

ytfdclemi&  pofito  corpus  velamine  vidit , 

Quale  meum  ,  vel  quale  tHHm,/if«mma  fias'y 

Obflupuït :tollenfque  mAnuSy  Jgnofcitty  dixity 

JS^ os  modo  cnlpavi:nondHm  mihi prxYnU  no* 
ta  y 

^^  ptteretis^erantJaudando  conalplt  ignemi 

Etytte  qnis  pivenum  çnrrat  velocÏHSy  optât  : 

Inmdiaqut  tm.ct\  SeÀcm  certa?nlnis  hujm 
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rc  dans  les  bois  pour  éviter  les  engage- 
iTîens  de  l'hyinen.  Cependant  elle  étoit  re- 
cherchée d'une  infinité  d'amans ,  mais  elle 
s'en  défaiioïc  par  cette  réponfc  :  ]e  ne  pren- 
dray  pour  mari  que  celui  qui  courra  mieux, 
que  moy.  Venez  donc  combattra;  à  la  cou r- 
fe  j  mon  mariage  fera  le  prix  du  vainqueur. 
Mais  ceux  qui  l'eronc  vaincus  perdront  la 
vie.  Voila  les  conditions  du  combat;  elles 
Croient  terriblement  dures ,  cependant  les 
charmes  d'Atalante  ne  laifferent  pas  d'attirer 
plufîcurs  amans  téméraires. 

Il  arriva  qu'Hippomene  étant  un  jour 
fpedateur  du  cruel  combat  de  cette  cour- 
ie  :  Eft-il  poflible  ,  dit-il ,  qu'on  s'expofe  à 
Ce  danger  pour  fe  marier  avec  une  fille  ? 
Comme  il  condamnoit  le  violent  amour 
de  ces  jeunes  conçu rrens  ,  il  vit  le  viiage 
èc  la  gorge  nue  d'Atalante  dont  la  beaui'é 
pouvoit  égaler  la  mienne  ou  la  vôtre, mon 
cher  Adonis  (i  vous  étiez  de  mon  fexe. 
Hippomene  en  fût  fi  touché  ,  qu'il  demeu- 
ra immobile  :  il  leva  les  mains  au  Ciel ,  àc 
s'écria  :  ]e  vous  demande  pardon  ,  Amans 
d'Atalante  ,  de  vous  avoir  condamnez  ,  je  ne 
fçavois  point  que  cette  fille  fût  la  recom- 
penfc  de  vôtre  combat.  Il  fe  fentit  enflam- 
mé d'amour  en  louant  la  belle  Atalante ,  5tf 
par  un  commencement  de  jaloufie  ,  il  fou- 
haitâ  qu'aucun  de  fes  rivaux  ne  rempor- 
tât le  prix  de  la  courfe.  Eafuite  il^  dit  en 
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Int'mtMA  mihiftnunartUftqmftr  }in(jmt, 
Audtntes  Dtus  ipfi  juvAt,  dum  taliafecHm 
ExigH  tiifpomenes;paJfH  voUt  alittvirgo, 
^£  quanquam  Scjthick   riQn  feûus  ire  JA" 

<  A^nin  vifa  efi  'juvenî-^tAmen  ille  decorem 
M'vrétturmagts:&  cHrfusfacit  ipfe  decorem, 
Aurarefert  ohUta  citis  talaria  pU?Jtis: 
Tergaque  ja^antur  crines  ptr  ehurnenyqudqHC 
Pofittibus  fnberAnt  pi^io genualia  limbe: 
Inque pueilari  corpHs  candorc  ruborem 
Traxerat,  hAnd  aliter ,  qnam  cnrn  fupcr  atrid 

vélum 
Candida  fUrpurtum  fimiUtas  irjficit  umbras* 
Dnm  notât  hdtc  hoffes-^decurfa  mvijfima  wr* 

ta  eft  : 
J£t  tegitur  feflk  vi^rix  Atalanta  cor^nk. 

Dajtgemitum  vi^iypenduntqHe  ex  fatdere  pœ* 

fias. 
Non  tamen  iventn  juvenum  deterritns  horuv^ 

Conftitit  in  médis  j  vultuqne  in  virgine  fixo , 
Quidfacilem  titulnm  fuperando  qu^is  incr» 

tes  ; 
Mecum  cenfer ,  ait.  [en  me  f^rtunapotenttm 

FeceriP  j  àtant^  ncn  indignabere  vinci. 


cAonto  'MV€ni.  Hi'ppomcoe  ttoic  de  Bedicqu'OTid^ 
soRunefouveui  Aojiie* 
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iaiinême*  Pouiquoy  n'entreras- eu  pas  en  lice 
coi-nmeles  autres?  Les  Dieux  protègent  les 
gens  hardis. 

Tandis  qu'il  s'entrctcnoit  dans  cespcn- 
lécs  ,  Atalantc  commença  la  courfe  d'un 
pied  plus  léger  que  le  vol  des  oyfeaux  , 
^  quoi  qu'elle  allât  plus  vite  qu'un  trait 
de  flèche,  il  étoit  plus  attentif  à  fà  beauté 
qu'à  fes  pieds ,  l'agitation  de  la  courie  la 
rcndoit  plus  vive  ôc  plus  animée.  Les  ru- 
bans de  fcs  fouliers  ,  fes  cheveux  flottans 
fur  /es  cpaules,/à  |upe  bordée  en  bas  ^c 
rctroulîce  jurqu'au  genouil  voltigeoient  au 
Z^é  du  vent.  Son  vifage  blanc  ôc  vermeil 
etoit  comme  une  ftatuc  de  marbre  cou- 
verte d'un  rideau  rouge.  Hippomene  éroit 
lavi  de  ces  chofes  :  Cependant  la  belle 
Atalante  parvint  la  première  au  but  ,  ôc 
reç;ût  une  couronne  pour  le  prix  de  fa  vidoi- 
rc.  Ses  vaincus  en  foupircrcnc  de  douleur  ,  ÔC^ 
furent  punis  de  mort. 

Hippomene  ne  s'effraya  point  du  fuccés 
funefte  de  fes  rivaux  ,  au  contraire  il  s'a- 
vança au  milieu  de  la  carrière ,  ôc  regar. 
dant  fixement  Atalantc, il  lui  dit  avec  fier- 
té :  Qu'elle  gloire  remportez-vous  d'avoir 
furinonté  des  effeminez.  C'eft  contre  moy 
qu'il  fant  difputer  le  prix  de  la  courfe. 
Si  la  fortune  me  rend  vainqueur  ,  vous  ne 
devez  pas  être  chagrine  qu'un  homme  com- 
me moy  vous  furmontc   Je  fuis  fils  de  Me- 
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^amque  ?nihigemtor  M^g^reus  >  Oncheflim 

£fl  Neptunus.Avus  îfranefos  ego  régis  aqu^^ 

rum: 
2>Jecvirtus  citragenns  eft.feH  vincar^  habebis 
Jiiptomene  vi^o  magnptm  &  memorabile  m* 

men. 
Talia  dlcenîem  molli'  ^  Schœnéia  vnltu 
j^fpicît:&  dnbitatjfhperAri  an  vincere  malit^ 
Atqne  ita^Quis  Deus  hune  fer mojis  ^  tnqmti 

i^icjHus 
Terdere  vult  ?  car^que  jubet  dlfcrimine  ^rtét 
Conjugiumpeterehoc^nonfummejudieetantK 
^ec  forma  tan gor,  pot  erarntamen  hac  (^Hoqnc 

tangi,   ' 
Sed  quod  adhuc  puer  ej},  non  me  m^vet  ipfe , 

fed  Atas. 
QHidi<^Hod  inefl  virtfts^&  mensinterritaleth 

Quid  >  qnod   ab  dquçrea  numeratur  origine 

qnartns  f 
Q^iid  5  cfuod  amat ,  tantique  futat  connubiA 

noflra , 
J/'tpereat-^ft  me  Forsilli  dura  negarit  ? 

Dum  licetfhofpes,  abi;  thalamofque  rslinque 

cruentos, 
Conjugium  crudeU  meurneftjibi  nubere  mlU 

^^let:(-r  optari potes  à  fapiente  pnellm. 


d  Sdee»ef\i  'virgo.  Aulame  êtoit  fiUc  du  Roy  Schc- 
Ace« 

Cnr 
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garée  qui  devoir  le  jour  à  Onchcn:e  fils 
du  Dieu  des  eaux.  D'ailleurs  ma  force 
n'eft  pas  au  defTous  de  ma  nailFance  ,  ainfi  ma 
défaite  rendroic  vôtre  nom  célèbre  dans  le 
monde. 

Dans  le  temps  qu'il  lui  parloit,  elle  le 
regardoit  favorablement  ,  de  déjà  fon  cœui: 
ne  fçauroit  démêler  fi  elle  avoit  plus  de 
penchant  à  le  vaincre  qu'à  le  voir  vaincu. 
Alors  elle  dit  en  elle  même  >  quel  Dieu. 
ennemi  de  la  beauté  poulFe  ce  jeune  hom- 
me à  fa  perte  ,  recherchant  un  mariage 
qui  l'engage  au  péril  Je  fa.  vie  ?  J'avoue 
que  )e  ne  mérite  pas  qu'il  coure  un  (î 
grand  hazard.  ]e  ne  parle  pas  ainfi  par  un 
ientiment  d'amour  pour  lui  3  quoi  que  fa 
beauté  n'en  fût  pas  indigne  :  Si  je  ne  luis 
pas  fenfible  à  fes  charmes  je  dois  être  aa 
moins  touchée  de  fon  âge.  Mais  ne  dois  je 
pas  confiderer  fa  valeur  ,  6<:  fon  intrepidicé, 
ion  extraction  de  Neptune  ,  &:  l'ardeur  de 
fa  paflion  qui  le  porte  à  vouloir  m'époj- 
fer  en  danger  de  perdre  la  vie  ,  fi  par  un 
coup  rigoureux  de  la  fortune  je  nefatis- 
faits,  point  fon  amour.  Aimable  étranger, 
ajoûtoit-elle  ,  retirez-vous  tandis  que  vous 
le  pouvez  3  &  nefongcz  poin^àun  managc 
qui  court  rifq- e  d'êce  (ang'.inr  •  voas  ne 
fçauriezm'é^:oufer  qa'à  descdiditions  crucl=^ 
les  j  vouspo'jvcz  vousmaiiLn*  avec  quelqa.5 
£lle  vertueuf  qui  vousfouhaiteraarde  r.r.viii^ 
Tom.  r.  Y 
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CîiTtamen  efi  m'ihi  cura  tm,tot;am  a-^tepcn 
remtis  / 

Vident :intereat:qHoniam  tôt  cdde  frocorum 
j^dmenitus  non  efl-^agiturque  in  tddia  vita, 
Occidet  hic  igitnr,  volait  i^uia  vivere  mecnmi, 
Indigna?nque  necemfretiHmf^tietur  amoïis> 
l<fon  erit  invîdid,  viEioria  nojfraferenda, 
Sed  nên  ctdpa  mea  efiMinam  defiftere  vellesî 

Avt ,  qnomam  ef  démens ,  utinam  veUcior  ef» 
fes! 

At  quam  mrgineus  pHcrili  vultHs  in  Qre  efl! 

Ah  y  mifer  HiffQmene  ,  nollem  tibi  vifa  fuif' 

fem  l 
Vivere  dignus  eras.quod  fi  felicior  ejjem^ 

l^ec  mihi   eonjugium  fata  importm/i  nega- 

renti 
Vntis  eraSiCum  quofôciare  cnbilia  fojfem, 

Dixerat  :  ut  que  rudis  ^frimoquc   Cupidi-ne 
taSia  y 

Qptid  facit  ignorons ^amM,  &  nonfentit  arno^ 
rem, 
Jamfilitos  fofcunt  cfirfiis popHlufqtic  f^ater^ 
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Mais  d'où  vient  que  je  m'interelTe  caîic 
h  la  confervation  de  fa  vie  3  moy  qui  ay 
yû  peiir  tant  d'autres  amans  fans  en  être 
tant  foie  peu  touchée.  N'importe  qu'il 
meure  ,  puifque  la  mort  de  pluûeurs  ri- 
vaux n'eft  pas  capable  de  le  rendre  f?.c;e, 
ôc  qu'il  a  du  dégoût  pour  la  vie.  Hé 
quoy  il  mourra  pour  avoir  voulu  palFcr  le 
refte  de  fes  jours  avec  aïoy  ?  Hé  quoy 
la  pafîion  fera  recompenfée  d'une  mort  in- 
digne ?  Helas  fi  je  te  furmonte  ,  Hippo- 
mene,  que  la  medifante  envie  ne  s'en  pren- 
ne pas  à  moy,  ce  ne  fera  point  ma  fdute 
il  tu  meurs  ;  je  fouhaiterois  au  contraire 
que  tu  vou luîtes  .quitter  ton  dclFein  ,  Ôc 
pour  favorifcr  ta  témérité  je  voidrois  te 
voir  vainqueur  à  la  courfe.  Hrlasnevoit* 
on  pas  tous  les  traits  des  plus  belles  fil- 
les fur  le  vifage  de  ce  garçon  »  Ha  mal- 
heureux Hippomene  je  voudrois  que  tu 
ne  nVeulfes  jamais  veue-  Tu  meritois  une 
longue  vie.  Que  iî  je  pouvois  étie  heu* 
reufe^-Sc  que  ma  cruelle  dcftinée  raeper^ 
mît  de  me  marier  ,  tu  ferois  fans  doute 
le  feiil  que  je  prendrois  pour  mari.  C'cil 
ainfi  que  la  bellc-Atalantes'entrecenoiten 
elle  même  ,  Se  comme  elle  étoit  alors  dans 
l'apprencillage  de  Tamour  commençant  à 
fentir  fes  premières  flammes ,  elle  aimoit  fans 
penfer  aimer. 

Cependant  le  père  d'Ataîante  ôc  le  pe'-%. 
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Cum  me  follicita  frôles  NeftW/iia  voce 
JnvocAt  Hiffomenes'.CytherètA  comprecoYinu- 

fi' 

^dfit,aityf2oJ}ris;&  quos  dédit ^adjuvet  igucs, 
Detîiitt  aurafreces  ad  me  nQn  invida  blandas: 

Afotaque  fum,fAt€or,nec  cpis  mora  longA  da^ 

batur* 
Efl  ager^indlgenA^TÀmafe-fium  nomine  dicnnt\ 
TelUiris  Cj>pri£pars  optimatquem  mihi  prifci 
Sacral 'verefenes:tenjplifque  accedere  dotem 
Hanc  jujfere  meis,medio  nitet  arbor  in  arvo; 
Fîiha  coînard^fulvoramis  crépit t^ntibus  auro^ 
Hinc  tria  forte  meaveniens  deceptafereham 
^urea  pont  a  mAnH:?ndlique  videnda.niji  ip/i, 
Hippomene'a  adii-^docuique:,  quis  ufus  in  illts. 

Signa  tuba  dederant  j  cum  çarcere  pronns 

fit  er  que 
£micat ,  &  fummAm  céleri  pedè    lib^it  are^ 

Pojfe  pîites  illos  Jîcco  fréta  radere  pajfu  , 
Et  fegetis  canao  fiant  es percnrrere  ariftas, 

jidjiciunt  animos   jnveni  clamer  que  favor-^ 

que  y 
Fcri/aque  dicentrtm  »  Kpmc  ^nnnc  incumbere 

tempHs  y 
iTppQrnene  -.propera.    nunc  viribus  utere  ta- 

tis. 


s  Tdmafcnam,  Villv;  de  Cyprc- 
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pîe  voulaient  qu'Hippomene  courût  com- 
me les  autres.  Ce  jeune  homme  invoqua 
mon  iccours  ,  &  m'addi-effa  fa  prière  avec 
des  tranfports  fervents  ;,  Décile  de  Cythere  , 
dit-il  ,  foyez  favorable  à  mon  entreprise,  & 
aux  feux  que  vous  avez  allumez  dans  mon 
cœur.  J'écoutay  fes  vœux  d'une  oreille 
propice  ,  Se  dans  le  peu  de  temps  que  j'a*- 
Yois  à  moy  je  ne  laillày  pas  de  le  fecou- 
;rir.  Il  y  dans  l'Ifle  de  Cypre  un  champ 
que  les  habitans  du  pays  appellent  Dama- 
fene  :  Il  eft  du  domaine  d'un  temple  qui 
m'y  fût  dcdié  autrefois.  Au  m.ilieu  de  ce 
même  champ  on  voit  briller  un  pommier 
tout  chargé  de  feuilles  ôc  de  pommes  d'or. 
Le  hazard  fit  que  javois  en  main  trois  de 
ces  pommes  que  je  venois  de  cueillir.  ]e 
m'approchay  d'Hippomene  a  èc  ne  pouvant 
être  veuë  que  de  lui  je  lui  donnay  ces 
trois  pommes  avec  Tinflrudion  de  s*en 
fcrvir. 

Alors  les  trompettes  fonnent  j  Hippome- 
11  e  &  Atalantc  partent  aulTi  -  tôt  de  la 
barrière  ;  leurs  pieds  ne  font  qu'effleurer 
le  fable  3  &  l'on  eût  dit  à  les  voir  courir 
qu'ils  auroient  pu  marcher  fur  les  eaux 
fans  fe  moiiiller  ,&:  pafTer  fur  des  épies  de 
blé  fans  les  renverfer.  Tous  les  fpedateurs 
cncourageoient  Hippomene  par  leurs  ap- 
plaudilfemens  &  leurs  cris  de  joye.  Oa 
lui  difoit  ;  C'eft  maintenant ,  c'eft  mainte- 
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^ede  moram:  vwces.  d^^bmm  Megare'ius  he^ 


ros 


(jAnàettî^an  vtrgo  m/tgis  his  Schœneia  di^is.\ 
O  qtîotles^cum  jampojfet  tranfire^merata  eft  :■ 
SpeEiaîofque  àiu  vultus  invita  reliquit  ! 
j4ridus  è  lajfd  veniebat  anhelitus  ore  : 
Metaque  erat  longe,  tnm  denique  de  tribus 


tinum 


Fœtibus  arboreis  proies  Neptunia  mijît, 
OhflHpHitvirgO'^nltidique  cupidine  pomî 
Déclinât  curfus-yaHrumq^e  volubile  tollit» 
TrMerlt  Hippomenes.     refonant  fpe^acuhà 

nia  moram  celerhceffktaque  tempora curfn 

Corrigit'.atque  itermn  juvenempofl  terga  re^ 
linquit. 

JEt  rHrftispQmijaBH  rem^ratafseunâi, 

Confequitur  tranfitqne  virum,  pars  altima 

curjus 

T^ftabat  :  Nmc,  ine^ity  ades,  Dea  munerh 

anlior  : 
Inqne  latus  campl^quo  tardhns  illa  rediret  y 

fecit  ab  obliquo  nitidnm  juveniliter  anrtimo 
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liant  qu'il  faut  employer  vos  forces  ,  hà- 
teZ'VOUS  '5  ne  vous  épargnez  pas  ,  vous 
allez  être  vainqueur.  Il  y  avoit  alors 
lieu  de  douter  qui  étoit  plus  aife  ou  Hip- 
pomene  ou  Atalante,  Elle  s'arréra  plu  fleurs 
fois  5  pouvant  devancer  fon  amant  3  &  ce 
n'écoit  qu'à  regret  qu'elle  le  pai]oic:,tant  elle 
avoit  de  plaiiîr  de  le  regarder  courant  à  côté 
de  lui. 

Enfin  Hippomene  fe  hiTâ,  ôc  comment 
çant  à  manquer  diialeine  quoi  qu'il  fût 
encore  loin  du  but,  il  jetta  par  terre  une 
des  trois  pommes  dont  je  lui  avois  fait 
prefent.  Atalante  la  trouva  fi  belle ,  qu'el- 
le en  ceiîa  de  courir  pour  la  relever  ,  U 
fe  laiiFa  devancer  par  Hippomene  qui  at= 
tira  d'abord  en  fa  faveur  rapplaudilîê- 
ment  de  tout  le  monde.  Enfuite  Atalante 
jedoubla  le  pas  »  Ôc  regagna  bien- tôt  à  la 
tourfe  l'avantage  qu'elle  avoit  perdu.  Son 
concurrent  jette  une  autre  pomme  qui  la  faic 
encore  retarder ,  mais  elle  ne  laiife  pas  de  re- 
prendre le  devant. 

Ils  écoient  prefquc  à  la  fin  de  leur 
courfe,lors  qu 'Hippomene  m'addreifa  pour 
la  dernière  fois  fes  vœux  en  ces  termes  : 
Déelfe  qui  m'avez  fait  un  Ci  beau  pre- 
fent ,  c'eft  maintenant  que  j*ay  grand  be- 
foin  d'un  furcroît  de  proteàion.  Il  jetta 
d'abord  une  autre  pomme  à  côté  &  loin 
de  lui ,  afin  qu'Atalantc  ne  fe  [remit  pas  Q. 
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^nfeteret^virgo  vifa  eft  duhitare.-co'egi 
7'oll€re;&  adjecifîthUto  fondera  malo  : 
imfediique   oneris  fariter  gravitate    morâ* 

cjîie, 
lleve  meus  fer -mo  curfu  fît  tardîor  ilîo  -y 
prétérit  a  eft  virgo:duxit  fua  fr^rnia  vi^or. 
Dlgnaiie  ,  cni  grates  ageret ,  cui  tknris  hono- 

rem 

Terret^Adontifui^rîec grates  immemoregît  : 

^Tec  mihi  thtra  dédit,  fuhitam  convertor  in 

tram  : 
Contemnic^ne  dolens^ne  Jim  ffemenda  futurif, 

Exer/zplo  caveo:mei!i[He  ipfam  exhorter  ïn  ^rn» 

bos, 
Teï.'-ipLi  Deurn  M^itri ,  qn(&  qptondam  clarfif 

Echiûfi 
Tecerat  ex^vott^nsmorofis  abditafdvis 

Tri^nfihant:&  iter  longum  requiefcere  fuafit^ 

Ilîiç  concubitus  intempeftiva  eupida 

Occupât  Hifpemencn  ,  à  numine  concita  na^ 

ftro. 
Luminis  exigui  fuerat prope  templarecejfits  y 

SpeluncA  Jimilis^nativo pumice  teTtHs-y 

%ellïgione  facer  prifck'.quo  mitltafacerdos 

Li(r?7£a  contulerat  Vfterum    rimulacra  Dee- 


mm' 


Hune  ihity&  vêtit 0  temernt  facrariaprobr», 
Sacra  retorferunt  oçulQs:tHrïit^qiic  Ai.iicr. 


Les  Metam.  D*OviDE.Liv.X.  ^i^ 
promptement  à  la  couiTe.  Il  parût  que 
cette  fille  balança"  fî  elle  dévoie  difcon- 
tinaer  à  courir  ,  je  la  contraignis  néan- 
moins à  ramallcr  cette  pomme  que  j'avois 
rendue  plus  pefante  que  les  autres.  Ainfî 
cette  pefanteur  lui  fit  perdre  un  temps 
confiderable.  Mais  pour  ne  pas  faire  un 
rccit  beaucoup  plus  long  que  leur  cour- 
le  ,  je  vous  diray  qu'Hipporaene  demeura 
vainqueur  &:  polFeileur  d'A talante. 

Une  (i  grande-  faveur  mon  cher  Ado- 
nis >  ne  meritoit-elie  pas  d  être  reconnue 
^par  un  peu  d'encens  ?  Hippomenc  ncan- 
lîîoins  en  fût  fi  ingrat  qu'il  ne  daigna  pas 
cnccnfer  mes  autels.  Ce  mépris  me  jetta 
d'abord  dans  une  colère  extrême  5  &  pour 
empêcher  qu'à  l'avenir  on  ne  me  tuaittàc 
au(n  mdignement ,  je  m'excitay  maoy-mêmc 
à  la  vengeance  d'Hippomcne  Se  d'Atalan»- 
te.  '(Jn  jour  qu'ils  pailoient  tor.s  deux 
prés  d'un  vieux  temple  de  Cybcle  qu'£- 
chion  avoit  fait  bâtir  au  milieu  d'une 
forêt ,  ils  fe  trouvèrent  fi  las  qu'ils  allè- 
rent s'y  rerofer.  Qiinnd  ils  y  furent  en- 
trez j'enflammay  d'amour  Kippomene,  &c 
fe  retirant  dans  une  chapelle  qui  étoic 
ibmbre  comme  une  grotte,  &  couverte  de 
pierre  ponce  >  ils  foiiillerent  ce  lieu  facré  en 
prefence  de  piufieurs  Dieux  dont  les  fta- 
tues  étoient  là  rangées.  Toutes  ces  divi- 
iiitcz  détournèrent  auffi-tôt  les  yeux  pour 
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An  StygiâfomsMiu^ir,  „^^^^^^  ^^^^_ 

Pœna  Uvisvlfaeft.ergo  modo  Uviafulve 

MU  luh^  vclant-Mgki  c„rvantur  in  ungua, 

-Ex  i^nmeris^rmifi^nuinpeaora  totum 

P'ndnsabif.fumm^  candh  -verrmtnr  aren.. 

^''J^^i^^is  célébrant  fUvas:aliif^n,ti„,en. 
1>entcfremunt  iomîto  CyheleUfr,n^U,neK 
"V2T  "''''''"'""i'"  ''"^'"•"  '«"refera. 

£f"ge:ne  virtus  tua  fit  âamnofa  duibn,. 
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ne  pas  voir  -  cette  adion  ,  de  peu  s'en 
fallût  que  Cybele  ne  prccipitâc  dans  les  en- 
fers ces  âmes  coupables  ;  mais  ce  châtiment 
paiûc  trop  léger. 

La  peau  de  leur  coû  qui  étoit  fi  fine 
fût  d'abord  couverte  d'wn  pojl  rude;  leurs 
doigts  fe  courbèrent  en  griffes  crochues  t 
leurs  épaules  devinrent  leurs  cuilîès  ,  &: 
prcfque  tout  leur  corps  ie  jetta  ôc  le  ra- 
maiïa  fur  le  devant.  Ils  fe  virent  une  lon- 
gue queue  qui  balioit  la  pculliere  :  leur 
vifage  autrefois  fi  doux  prit  un  air  ha- 
gard &  furieux  :  leur  parole  fe  changea  en 
rugilïcment.  Ils  fe  retirèrent  dans  les  bois  > 
eux  qui  demeuroicnt  dans  des  Palais  ;  & 
ces  lions  fi  redoutez  des  Hommes  font  au 
joug  du  char  de  Cybele.  Fuyez  donc  les 
lions  ,  mon  cher  Adonis ,  de  les  autres  bê- 
tes féroces  qui  bien  loin  de  prendre  la 
fuite  fe  prefentent  fièrement  au  combat.  Ne 
les  attaquez  jamais  de  peur  que  vôtre  coara^ 
se  ne  foit  funefte  à  nous  deux» 
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FABVLA    XII.  &XIIL 

Adonis  in  florçm.    Mentha  Nympha  in 
mencam. 

ILlla  quidem  monuit  ;  jnnElifque  fer  a'érs 
cygnis 

Carpit  iter.'fedfiat  morfitis  contraria  virtus, 
Fortefuem  latebris  veftigia  certafecuti 
Excivère  canes-^filvifqus  exire  farantem 

lixcrat  obliqua  jwvenis  f  Cirjyreius  i^u, 

Protirnin  excujfit  pandovenabula  roflro  , 

Sa'ûgiiiKeiinUafno  :  trepidumque:,&  tutapC" 
îenîem 

Tnix  aper  i?7feqtiitur  j  totofque  Jub  inguine 
d entes 

jihdidki&fHlva  moribundum  flravlt  arena, 

VeUa  levi  curas  médias  Cytherêa  per  auras 

Cypron  olorinis  nondumpervenerat  alis, 

Agnovit  longe gemitum  morienîis:&  albas 

Flexit  aves  illuc.utque  Athere  vidit  ab  alto, 

Exanimemtinqne  fpto  ja^4ntcm  fanguine  cpr^ 
pns-. 


^CyntreiHs.  Adonis  étoicfilsdc  C/m'tc. 
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FABLE     Xn.  &  XIIL 

adonis  (/%angé  en  ansmone.  Et  la  Nym- 
fhe  Menthe  en  une  herbe  q^i  porte  fo/i 
nom, 

VEnus  donna  ces  confeils  à  fon  amant, 
^  remontant  dans  fon  char  tiré  par 
des  cignes  elle  regagna  la  région  de  l'air. 
Mais  le  courage  d'Adonis  ne  répondit  pas 
à  ces  remontrances.  Il  arriva  que  Tes  chiens 
firent  lever  un  fanglier  dans  fa  bauge  , 
6c  le  pourfuivirent  à  travers  les  bois  :  com- 
me il  écoit  fur  le  point  d'en  fortir  ,  le 
téméraire  Adonis  kii  tira  un  coup  de  flè- 
che. Ce  fanglier  qui  fe  fent  blelFé  fak 
d'abord  tomber  avec  fon  groin  le  traie 
rongi  de  fon  fang  ,  àc  court  après  le 
jeune  homme  qui  tout  effrayé  s'enfuit 
pour  fe  fauver  :  Il  l'atteint ,  le  mord  dans 
Taîne  ,  6c  le  renverfe  par  terre  à  demi- 
moi  t. 

•Venus  qui  étoit  au  milieu  de  l'air  ,  5c  qui 
n'étoit  pas  encore  arrivée  en  Cypre  s'en  re- 
tourna vers  Ion  Adonis  >  dont  elle  avoir  en- 
tendu les  cris  de  loin  comme  il  al  oit  ex- 
pirer. Elle  y  fit  voler  fon  char  attelle  de 
cignes,  &:  du  haut  de  Tair  le  vit  mourant 
&  fe  roulant  dans  fon  propre  fang  de  côté  &; 
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X>efilmt:paruer^ue  firjusypariterque  capiUof 
Rhpit;&  ir/dignispercujfît  peaorapahms. 
Sjieftacjuecumfatis  ,  At  non  tamen  omnia 

ziefiri  '^ 

Juris  erurît.inqmt.  hSlûs  momimemamane^ 
bnnt 

Semper^Adoni^  mehrepetitaque  mortisimaga 
■^nnua  pUniorh  pcYfiget  fimuiamïna,nofrK 
^tcruor  infiorem  mutabitnr.an  tibiquondam 
Tœmineos  artusin  oUntesvertere  menthas  , 
^s'^ffphoneJicHlrf?7obis  Cinyreius  héros 
InvidU  mutatus  èrit}ficfata,  crmrem 
NeUare  oderatofpargit.-qui  ta^us  ab  ill$ 
Intumuit'.fic,  m  plHvlo  perlucida  cdo 
Surgere  bulfa  folet,nec  plenk  longior  hora 
'P^^amoraeft'^cumfios  è [^nguine  concoloror^ 
tus. 

SuAÏem  ,quL  lento  celant  fuh  corttce  granum^ 
PmicA  ferre  filent  :  brevis  efï:  tamen  ufus  in 
illo» 

Namque  malèh^rentem,&  nirnik  levitate  ça- 
dpicum 

Efccmlunî  i de /fhqînpr,^ fiant  n9mwd,ventt. 
FINIS. 
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a  autre,  hllc  le  jctca  fu.  lui ,  &  ne  fe  conLf. 
tant  pas  de  s\u-iacher  les  cheveux  elle  le 
tiapi  oit  le  lein  d'une  manière  indigne  d'elle 
Bien  plus  ^elle  s'en  plaignoK  aux  deftinécs: 
Vous  ne  m  enlèverez  pas  leur  diCelle^tout 
lî^on  Adonis  ,  j'erigeray  un  monument  pour 
eternifer  le  deuil  .-^uej^en  porte,  ôc  il  y  aura 
tons  les  ans  une  fdre  en  mémoire  de  fa  more 
&  de  mon  afflidion.  Au  relie  le  fang  d^Ado- 
nis  lera  Converti  en  fleur. 

Proferpine  a  bien  p,û  autrefois  transformer 
la  Nymphe  Menthe  en  une  herbe  de  ce  même 
nom.  Pourquoy  m*envieroit-on  ce  pkifir 
cn  faveur  de  mon  amant?Qaand  cette  Dé-  i^è 
eut  fini  fes  plaintes  ,  elle  arrofa  de  Nedar  le 
fang  d'Adonis.  Ce  lang  s'enfla  auflî.tôt  com- 
me ces  empouiles  qui  s'élèvent  par  la  pluye 
au  deflus  de  Peau  ,  de  forte  qu'en  moins d'it, 
ne  heure  il  fut  converti  en  une  fleur  dont  la 
couleur  eO:  fembiarle  aux  pépins  daine  erre- 
nade.  Cette  fleur  n'eflpas  de  longue  durée  , 
car  n'étant  pas  ferme  fur  fa  îige,elleeft.bicn! 
toi  abbatiie  paries  vents. 
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